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MEMOIRES 

SUR 

LA  GUERRE. 

TIRE'S  DES  ORIGINAUX 
•  D  È 

M.  DE  T  ‘  * 

AVEC 

PLUSIEURS  MÉMOIRES 

Goncernanc  les  HôpitauxMilitaires,- 
préfentés  au  Confeil  en 
l’année  1736. 

Par  M  *  *  *. 

PREMIERE  PARTIE. 

A  PARIS, 

Chez  R  O  L  L I N ,  fils ,  Qaay  des  Auguffins  , 
à  S.  Athanafe  &  au  Palmier. 


MDCCXXXVIII. 
Avec  Approbation  ^  Vrivïlegc  du, 


sAF  ERT  J  SS  EM  EN  T. 

E  Manufcrit  m’a 
paru  nonfeulement 
utile  ,  mais  même 
néceflàire.  Il  fera  aifé  de  le 
convaincre  par  la  leélure  , 
que  celui  qui  l’a  drefle  étoic 
un  Officier  General  ;  & 
joignoit  une,  grande  pru¬ 
dence  à  une  expe'rience 
confommée  dans  le  métier 
de  la  Guerre. 

Rarement  ces  Meffieurs 
s’occupent  à  compofer  des 
volunies -,  ou  s’ils  écrivent, 
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iv  AVERTISSEMENT. 
.c^ft  toujours  ,1e  plus  fuc- 
cin6lement,  &  uniquemenc 
pour  leur  propre  inftrtic- 
,tion.  C’eft-là  fans  doute  le 
olan  ,  que  s’étoit  propofé 
l’Ofîîcier,à  qui  l’on  doit  ce 
recueil.  Ce  ne  font  que  des 
préceptes  de'nués  de  œfle- 
xions ,  mais  dont  on  apper- 
çoit  toute  l’utilité'  au  prCr 
mier  coup  d’ceil.  Il  eft  im- 
poffible ,  fur  tout  dans  une 
conjon(5bure  critique  j  d’a¬ 
voir  préfent  à  l’efprit  tout 
ce  que  ia  Guerre  exige  de 
moyens  &;  de  pre'cautions, 
tant  pour  fe  conferver ,  que 
pour  détruire  fon  ennerni. 
,Le  Général  le  plus  confom- 


AVERTISSEMENT.  ^ 
fnc ,  l’Officier  le  plus  expéri¬ 
menté  ,  ont  lisu  tous  les 
jours  de  s’appercevoirjCom- 
bien  les  lumières  de  l’hom¬ 
me  font  bornées.  La  moin^ 
dre  circonllance  négligée , 
un  arbre  ,  un  buiflon  ,  un 
rien  opère  fouvent  la  deh 
truétion  de  toute  une  Ar¬ 
mée.  Une  ronde  omife,ou 
faite  négligemment,&  hors 
de  temSjCaufe  laprife  d’une 
Place ,  qui  auroit  échappée 
au  vainqueur, &  devant  la¬ 
quelle  il  fe  feroit  morfondu. 
Ce  recueil  prévient  tous  ces 
accidens  ,  par  la  fagacité 
avec  laquelle  fon  Auteur 
en  a  prévu  jufqu’aux  plus 
légères  caufes.  a  iij 


vi  AVERTISSEMENT. 

L’article  qu’iî  fembleaveir 
traité  avec  le  plus  de  pré^ 
dileélion  ,  eft  celui  de  l’at¬ 
taque  &  de  la  défen'fe  de? 
Places.  C’eft  en  effet  celui, 
que  plufieurs  pcrfonnes  re¬ 
gardent  comme  le  plus  im¬ 
portant  de  l’Art  militaire , 
&  qui  demande  une  plus 
grande  étendue  de  cort- 
noiffances.  On  peut  dire  , 
que  l’Auteur  s’en  eft  tiré 
en  hommè ,  qui  non  feu¬ 
lement  fçavoit ,  mais  go'û- 
toit  fon  métier.  Rien  ne 
jpeut  échapper  à  fa  pré¬ 
voyance  :  les  inconvéniehs 
les  plus  fimples  ,  &  les 
moins  prévus ,  font  mis  ici 


tAVEKTI  s  SEMENT,  vij 
dans  un  jour  ,  qui  les  fait 
appereevoir  à  tout  le  mon¬ 
de. 

'En  général  ce  recueil 
peut-être  d’une  très  -  gran¬ 
de  utilité  à  toutes  les  per- 
fonnes,  que  leur  grade  mec 
à  la  tête  des  Troupes.  Ne 
dût- il  fcrvir  qu’à  aider  leur 
mémoire  ,  &  à  réveiller 
certaines  idées  de  précau¬ 
tion  &  de  vigilance,  qui 
ne  s’aflbupilTent  que  trop 
aifément ,  fur  tout  lorfqu’on 
eft  fuperieur  à  l’Ennemi , 
quel  bien  n’en  refulteroit-il 
pas  î  Prefque  toutes  les  fau¬ 
tes  qui  fe  commettent  à  la 
Guerre,  partent  autant  de 

g  •  •  « 
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Viij  AVERTISSEMENT, 
la  négligence  &  de  la  fé- 
curité  ,  que  du  peu  d’ex¬ 
périence  de  ceux  qui  y  tom-^ 
benc. 

On  a  tant  imprimé  de 
Livres ,  qui  traitent  de  l’Art 
militaire  ^  les  uns  bien ,  les 
autres  mal ,  qu’il  n’eft  pas 
poffible^  que  les  préceptes 
qui  compofent  ce  recueil , 
ne  s’y  trouvent  déjà  ,  au 
moins  implicitement  :  mais 
il  n’en  doit/pas  être  moins 
eftimé.  Le  mérite  de  la 
brièveté  eft  fort  à  l’avan¬ 
tage  d’un  Auteur.  Il  n’y  a 
point  d’Officier  ,  qui  ne 
puifle  fe  charger  d’un  pa¬ 
reil  volume  fans  aucune 


AVERTISSEMENT,  ix 
incommodité.  Que  feroiü- 
ce  5  fi  dans  une  aélion ,  ou 
fur  une  brèche  ,  il  étok 
obligé"  de  vôicurerune  Bk 
bliotheque  ? 

Pour  faire  l’éloge  d’un 
ouvrage  de  l’efpece  de  ce¬ 
lui  ci,  il  fuffiroit  de  dire  , 
qu’il  appartient  à  ce  grand, 
homme  toujours  cher  à  la 
France  ,  &  qui  a  fi  bien 
mérité  de  l  être.  Il  eft  vrai, 
qu’il  a  été  tranfcritfur  fon 
manufcrit  original  avec  tou¬ 
te  la  fidelité  pofiible.  Apei- 
ne  s’eft-on  donné  la  liber¬ 
té  d’y  corriger  certaines 
expreflions  aujourd’hui  peu 
Françoifes.  On"  s’apperce- 


t  JrEKTÏ  s  SEMENT. 
vraà  la  lecture ,  qu’on  n’ert 
a  ufé  que  fort  fobrement. 
Ainfi  on  doit  fe  figurer  , 
que  e’eft  M.  de  T***,  qui 
parle  ici.  Il'  n’écrivoit  que 
pour  lui  V  &  d’on  s’entend 
toujours  afTez  foi  -  même. 
C*efl:  à  cette  raifon ,  qu’on 
doit  attribuer  ce  qu’on  trou¬ 
vera  dans  ce  recueil  de  trop 
ou  de  moins  mais  il  eft 
éertaitt ,  qu’en  général ,  & 
confideré  en  lui  même  ^ 
l’ouvrage  eft  bon,  6c  mé¬ 
rite  d  être  donné  aux  per-* 
lonnes  du  métier.- 

A  ce  recueil  on  a  crû 
pouvoir  joindre  quelques 
Mémoires ,  qui  concernent 


ArBKtlSSEMETslT.  xj 
îe  fervice  des  Hôpiraux 
militaires.  Cette  matière  eft 
d’autant  plus  intéreiTante , 
que  de  la  bonne  ou  mau- 
vaife  adminiftration  de  ces 
Hôpitaux  ,  de'pend  ordi¬ 
nairement  la  confervation 
des  Armées.  Auffi  les  Or¬ 
donnances  n’ont -elles  rien 
oublié  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  fe  prévoir  ,  pour  y 

établir  le  bon  ordre.  Elles 
♦ 

font  fur  ce  fujet  aulTi  am¬ 
ples  ,  auffi  précifes  &  dé¬ 
taillées  ,  qu’elles  puiffenc 
l’être.  Cependant  quelqu’é- 
tcnducs  qu’on  les  ruppofe, 
il  efl:  évident  qu’elles  n’ont 
pû  ,  ou  prévoir  tous  les 


%{]  AVERTI  SS  EMENf. 
abus  5  ou  pourvoir  efficace¬ 
ment  aux'  moyens  de  les 
prévenir.  L’ignorance  ou  la 
mauvailè  foi ,  la  négligent 
ce  ou  l’avidité,  ont  fçû  fran¬ 
chir  ces  barrières  refpec-- 
tables  5  &  malgré  ces  ReL 
glemens  fi  fages  &  fi  falu- 
taires  ,  on  a  vû  en  plus 
d’une  occafion  les  Trou^ 
pes  abandonnées  y  les  Hô^ 
pitaux  mal  fervis  ,&  les  de¬ 
niers  du  Roi  employés  à 
des  urages,aufquels certai¬ 
nement  ils  n’avoient  point 
été  deftinés. 

Ce  font  ces  raifons,  qui 
ont  engagé  l’Auteur  de  ces 
Mémoires  à  chercher,  & 


AVERTISSEMENT,  xiq 
%  propofer  les  moyens,  qu’il 
a  crû  les  plus  ^convenables, 
pour  remédier  à  ces  défor- 
dres.  On  peur  juger  du 
mérite  de  l’Ouvrage  par 
l’éloge  ,  qu’un  excellent 

maître  en  cette  matière 

*■> 

a  fait  de  la  capacité  de 
l’Auteur, &  par  rapproba,T 
tion  qu’il  a  donnée  à  fo^ 
Siftême. 

^  M.  deFloberc  Commifîàire  Ordoa- 
nateur  des  Guerres,  &  Infpeéteur  Général 
des  Hôpitaux  du  Roi ,  dont  on  trouve  les 
Obfèrvations  â  la  (uite  des  deux  premiers 

î^émoires  de  l’Auteur, 

*  1* 
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MEMOIRES 
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LA  GUERRE, 

TIR^S  DES  ORIGINAUX 

P  E 

M.  DE  T"**- 

CHAPITRE  PREMIER. 
Article  premier. 

Devoirs  dpi  GénéraL 

Mplorer  rafliftance 
Divine,  Prendrecon^ 
feil  de  gen?  expçi'i- 
mentes  ,  &  ifidelgs, 
pour  réuflTirdans  ce  que  l’on  en» 
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%'  Mémoires 

trepread ,  apporter  du  fecret  5, 
de  la  diligence ,  de  la  réfolu- 
tion  ,  &  de  bonnes  mefures, 
N’employer  à  des  manœuvres 
hardies  ou  importantes ,  que 
ceux  qui  ont  aflez  de  bonne  vo^ 
lonté  5  ou  d’habileté ,  pour  exé¬ 
cuter  ce  qui  aura  été  projetté. 
Ne  point  lâiffer  échapper  l’ocr 
çafion.  Prendre  une  parfaite  con- 
noilTance,  du  Pays  de  PEnnemi. 
Reconnoitre  fe$  forces  ,  quel 
front  il  peut  donner  à  fes  troupes^ 
fçavoir  précifément  quels  le- 
cours  il  peut  efperer.  Ne  point 
faire  connoître  fes  inquiétudes 
&  fes  craintes.  Paroître  plus  guai 
qu’à  Pordinaire  ,  dans  les  danr 
gers  les  plus  prelTans. 

L’obéiffance  la  difcipline 
parmi  les  Troupes  étant  fans  con¬ 
tredit  un  des  premiers  moyens 
de  remporter  des  viâoires,il  faut 
ia  faire  obferver  avec  la  derniere 


fur  U  Guerre,  ç 

cxaâitude  ;  récompenfer  les 
bonnes  adlions  ,  châtier  les  mé¬ 
dians,  &  habituer  les  Troupes  à 
tous  les  exercices  militaires  , 
fans  permettre  le  moindre  mur¬ 
mure;  Lorfqull  s’en  éleve ,  on 
doit  les  réprimer  &  les  punir 
avec  févérité.  Ces  petits  mouve- 
mens  dégénèrent  prefque  tou¬ 
jours  en  léditions  ;  &  il  ne  faut 
rien  négliger  pour  les  prévenir. 

Après  avoir  pris  une  parfaite 
connoiffance  de  fon  armée  , 
compofée  ordinairement  d’in¬ 
fanterie  ,  Cavalerie  ,  Artillerie 
8c  Bagage  ,  &  des  munitions 
qu’il  a  5  un  Général  doit  prévoir 
tout  ce  qui  peut  arriver ,  Sc  y 
pourvoir  ;  examiner  avec  ma¬ 
turité  tout  ce  qu’il  peut  entre¬ 
prendre  5  &  ce  qu’on  pourra  lui 
oppofer  *9  8c  agir  conféquem- 
ment. 

Il  doit  fçavoir  l’Hiftoire  &  la 
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Géographie,  fur-tout  la  Topo*» 
graphie ,  &  lafituation  du  Pays  , 
où  Pon  porte  la  guerre  ;  ce  qu’il 
produit  5  le  génie  des  peuples 
qui  Phabitent  ;  leur  gouverne¬ 
ment;  la  domination  qu’ils  ai¬ 
ment  le  mieux,  8c  le  nombre 
des  Places  qu’ils  occupent. 

Comme  ôn  ejoit  éviter  avec 
foin  de  fe  charger  de  Troupes 
inutiles  ,  &  qui  embaraffent ,  il 
faut  toujours  proportionner  le 
nombre  d’infanterie  8c  de  Ca¬ 
valerie  ,  dont  on  eompofera  fon  * 
armée ,  à  l’étendue  du  Pays  dont 
on  médite  la  conquête ,  ou  qu’on 
eft  chargé  de  défendre . 


fur  U  Guerre.  f 
Article  IL 

Artillerie  ^  &  ce  /^ui  en  dépend. 

ON  parlera  dans  la  fuite  de 
ce  qu’on  appelle  Muni¬ 
tions  de  guerre  &  de  bouche. 
Ainfi  nous  ne  donnerons  à  cet 
Article  que  l’étendue  néceffai- 
re ,  pour  lailTer  une  idée  générale 
dufervice  de  l’Artillerie. 

Le  métal  des  Canons  de  fonte 
efl  compofé  d’airain  ,  d’étain  Sc 
de  léton.  Sur  cent  livres  d’ai¬ 
rain  on  met  dix  livres  d’étain  ^ 
&  huit  de  léton. 

Il  n’y  a  point  de  fonte  verte  ; 
c’eft  une  erreur.  Cette  couleur 
n’eft  que  fuperficielle,  &  caufée 
par  un  verd  de  gris. 

Pour  pointer  jufte  une  pièce , 
il  ell:  bon  de  fçavoir  ,  que  le  Ca¬ 
non  tiré  horifontalement ,  fur 

A  iij 
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un  plan  horifontal  ,  décrit  la' 
moitié  de  fon  coup  en  ligne  droi*^ 
te  5  Sc  Pautre  moitié  en  ligne 
courbe ,  ou  parabolique. 

On  a  des  compas  courbes  pour 
calibrer  les  boulets  &  les  pièces. 
Chaque  pièce  de  Canon  con- 
fomme  en  poudre  à  chaque  coup 
les  deux  tiers  de  la  pefanteur  de 
fon  boulet  :  on  en  diminué  la 
quantité  à  mefure  que  le  Canon 
s’échauffe. 

Le  Canon  de  pointe  en  blanc 
porte  à  3  50  toifes  :  la  Coulevri- 
ne  environ  autant  ;  la  Bâtarde 
moins. 

La  force  ordinaire  du  Canon 
tiré  à  cent  toifes  de  diftancefaic 
entrer  le  boulet  dix  ou  douze 
pieds  dans  la  terre  dure  &  forte  \ 
dans  la  terre  médiocrement  for¬ 
te  quinze  ou  dix-fept  pieds; 
dans  le  fable  ou  terre  mouvante 
vingt-deux  à  vingt-quatre  pieds. 
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Ôn  charge  les  Canons  à  bou¬ 
lets  5  à  cartouches  ,  ou  à  boulets 
rouges  pour  mettre  le  feu.  On  fe 
fert  auffiMe  boulets  à  barre ,  de 
chaînes  ,  &  de  mitrailles. 

Lorfqueles  pièces  font  échauf¬ 
fées  ,  on  les  rafraîchit  avec  du 
vinaigre  &  de  Peau.  .  ; 

Oh  fait  la  Poudre  dans  la  pro¬ 
portion  fuivante,  avec  du  Salpê¬ 
tre  5  du  Souffre  &  du  Charbon. 

Salpêtre .  6  liv. 

Souffre  . % 

Charbon  . . 


5 


î  I  liv. 


Pour  lui  donner  plus  de  force  , 
en  augmente  la  quantité  &  la 
qualité  du  Salpêtre ,  &  on  la  bat 
davantage  dans  le  mortier. 

Les provifions  de  Poudre  ,  de 
gros  Canon  pour  battre  en  brè¬ 
che  ^  de  Mortiers  ,  de  Pétards, 
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&c.  fe  règlent  fur  les  deffeins 
qu’on  a  ,  &  fur  la  commodité 
que  l’on  peut  avoir  de  s’en  four¬ 
nir  au  befoin  dans  le  voifinage. 
Car  une  des  plus  fages&  des  plus 
îiécelTaires  maximes  de  FArt 
Militaire^efl:  de  ne  point  s’emba- 
ralTer  de  ce  que  l’on  croit  inutile. 

Article  III. 

,De  ce  qui  ejl  principalement  né^ 


cejpiire  k  la  fuhftjlance  àéu?ie 
Armée^ 


Our  les  befoins  d’une  gucr- 


L  re  on  compte  ordinaire¬ 
ment  un  cinquième  d’hommes , 
&  de  chevaux  d’équipages.  Oa 
doit  faire  provifion  de  Vivres^ 
de  Munitions  de  guerre  ,  d’Ou- 
tils  &  d’Ouvriers,  de  Guides  & 
d’Efpions. 
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Vivres, 

Pain ,  viande  ,  chair  falée  ^ 
vin  ,  eau-de-vie  ^  bière ,  huile 
beurre ,  orge  ^  avoine  ,  foin , 
paille  ,  herbes ,  &c. 

On  donne  par  jour  à  chaque 
Soldat  2  1.  depain,  1 1.  de  vian- 
de^i  mefure  de  vin  ,  ou  2  mefu- 
res  de  bière. 

Chaque  Cheval  doit  avoir 
I O  livres  d’avoine  5  25  livres  de 
foin  ,  &  trois  fardeaux  de  paille 
par  femaine.  On  paffe  à  une 
Compagnie  trois  Charretes  d’è- 
quipages, &une  de  Vivandier  5 
à  chaque  Cavalier  un  Cheval 
de  bagage.  Mais  cette  règle 
n’eft  pas  confiante.  Ordinaire¬ 
ment  le  Prince  règle  lui-même 
par  une  Déclaration  la  quantité 
de  bagage  permife  à  chaque 
Corps  ,  &  à  chaque  Officier  , 
fuivant  les  rangs.  Quelquefois 

A  V 
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aufli  il  s^en  rapporte  à  la  pru¬ 
dence  &:  à  l’expérience  d^un 
Général ,  afin  qu’une  armée  ne 
foit  jamais  furchargée  d’un  ba¬ 
gage  fuperflû&  trop  nombreux 
dont  la  confervation  occafionne 
aflfez  fouvent  des  déroutes, 
dont  la  fubfiftance  retranche 
toujours  celle  de  l’armée ,  &:  aug¬ 
mente  fesbefoins. 

Un  feptier  de  froment  mefu- 
re  de  ....  pefe  .  .  &  don¬ 
ne  .  livres  de  pain. 

Un  Boeuf  pefe . 

Une  Vache  pefe . 

Un  Mouton  pefe  ....... 

Un  Cochon  pefe . 

En  Campagne  vos  provifions 
doivent  être  dans  l’enceinte  de 
votre  Camp ,  ou  dans  des  Placer 
voifines  ,  d’où  vous  puifliez  les 
faire  voirurer  commodément 
par  chariots  ,  dans  des  bar- 
ques,  ou  fardes  bêtes  de  charge. 


furtcLGmrre,  îi 

Garantiffez-vous  des  fripon¬ 
neries ,  trahifons ,  corruptions, 
&  fur-tout  des  infuites  dePEn- 
nemi. 

Ayez  des  gens  habiles  ,  qui 
fans  faire  tort  aux  Marchands  , 
taxent  les  Denrées  qifon  appor¬ 
te  à  votre  Gàmp. 

Faites  diftribuer  les  vivres 
à  vos  Soldats  par  ordre ,  &  avec 
œconomie ,  conformément  à  la 
Lifte ,  ou  Contrôle  des  effectifs , 
foufcrit  8c  certifié  par  les  Offi¬ 
ciers  des  Corps. 

Que  ceux  qui  feront  '  chargés 
de  ce  détail ,  en*  rendent  tous 
les  jours  un  compte  exaél  au 
Commiflaire  Général ,  afin  qu’il 
fçache  ce  qui  eft  entré  ,  ce  qui 
eft  forti ,  &ce  quirefte. 
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Munitions  àe  guerre. 

On  comprend  fous  ce  nom 
non -feulement  les  Canons  de 
toute  efpéce,  les  Mortiers  ,  Pier- 
riers ,  8c.  tout  ce  qui  dépend  de 
ce  fervice  ,  comme  Boulets  , 
Boulets  rouges  Sc  ramés  ^  Car- 
retouches,  Mitrailles, Bombes , 
Carcaffes  ,  Grenades  grolfes  8c 
petites  *5  mais  encore  toute  forte 
d’armes  offenfives  8c  défenfives , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fui¬ 
te  ,  Fufils  ,  Moufquets,  Mouf- 
quetons  ,  Poudre  fine  Sc  groffe , 
Pétards  ,  feux  d’Artifice  ,  8c  gé¬ 
néralement  tout  ce  qui  a  quel¬ 
que  rapport ,  ou  à  la  deftruéiion 
de  l’Ennemi ,  ou  à  la  coriferva- 
tion  de  l’armée  qu’on  comman¬ 
de,  8c  du  Pays  qu’on  entreprend 
de  défendre. 

On  compte  pour  chaque  Ca¬ 
non  cent  coups;  pour  chaque 
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Moufquetaire  cinquante  coups. 

La  livre  de  Plomb  fait  douze 
balles  calibre  d’AllemagnOc 

Outils, 

Pour  travailler  à  la  terre  ,  fai¬ 
re  des  Ponts  compofer  Far- 
rifice ,  &c. 

Ouvriers, 

Munitionnaires  ,  Bateliers  ^ 
Charpentiers  ,  Maréchaux  ^  Ar¬ 
muriers,  Meuniers, Boulangers , 
Charrons ,  Petardiers  ,  Canoiv 
niers  ,  Guaftadours  , 

Guides, 

Qu’ils  foient  fidèles ,  &  ayent 
une  parfaite  connoiffance  du 
Pays  où  Fon  eft ,  &  de  celui  où 
Fon  veut  aller.  On  doit  les  diftri- 
buer  à  plufieurs  Corps  ,  fuivant 
lebefoin  qu’on  en  a. 


Ils  font  à  qui  plus  leur  donne  ÿ 
qui  les  paye  mal  n’en  fera  jamais 
bien  fervi,' 


Ils  ne  doivent  être  connus  de 


perfonne,ni  même  feconnoître 
entr’cux. 

Lorfqu’ils  propofent  quelque 
critreprife  ^  il  faut  s’affurer  de 
leurs  perfonnes  ,  ou  avoir  en  fa 
puiffançe  leurs  femmes ,  ou  leurs 
enfans  ,  pour  gages  de  leur  fidé- 
lité. 

On  ne  doit  leur  confier  uni¬ 
quement  que  ce  qu’il  efl  indif- 
penfable  qu  ils  fçachenr. 


/ 
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CHAPITRE  II. 

Des  Opérations  en  général, 

Toutes  vos  opérations 
en  général  doivent  être 
■  proportionnées  à  vos  Forces.  EI- 
’  es  fe  réduifent  à  attaquer  urs 
Pays  à  force  ouverte  ^  à  le  tenir 
fur  la  défenfive  ;  ou  à  fecourir 
un  Allié.  Sur  quoi  i!  faut  obfer- 
ver  5  qu’un  Pays  couvert  eft 
avantageux  à  l’Infanterie  que 
pour  les  fiéges  il  faut  en  avoir 
plus  que  de  Cavalerie  ;  qu  un 
Pays  plein  ^  &:  découvert  ,  eft 
très  favorable  à  cette  derniere  5 
lui  lailfe  toute  la  liberté  nécet 
faire  à  fon  fervice  &  lui  don¬ 
ne  beaucoup  d’avantage  fur  l’In¬ 
fanterie. 
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En  attaquant ,  il  faut  être  pîu^ 
fort  que  fon  Ennemi  ;  s’il  y  a 
une  guerre  civile  ,  être  appellé 
par  un  des  partis. 

Ayez  toujours  de  bons  pro¬ 
cédés  avec  votre  Ennemi ,  quand 
même  il  agiroit  mal  avec  vous. 

On  conferve  fes  conquêtes  ^ 
en  ôtant  aux  Peuples  conquis 
le  défir  &  les  moyens  de  fe 
révolter.  . 

En  défendant ,  fi  l’armée  qui 
vous  attaque  efi:  compofée  de 
Troupes  confédérées  ,  il  faut  tâ¬ 
cher  de  la  difiipper  ,  en  faifant 
naître  de  la  dilTenfion  &  de  la  ja- 
loufie  parmi  les  chefs.  ' 

Si  cette  armée  n’efl:  pas  fort 
fupérieure  à  la  vôtre  ,  vous  lui 
ferez  tête.  Pour  cela  il  faut  cam¬ 
per  avantageufement  ;  bien  re¬ 
trancher  votre  Camp  ,  le  plus 
près  qu’il  fera  poffible  de  celui 
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derEnnemi  ,  pour  Fobfervery 
prévenir  fes  defleins  ,  &  les 
faire  échoüer  ;  attaquer  fes  con-^ 
vois  ;  empêcher  fes  fourrages  ; 
tâcher  de  lui  couper  les  vivres 
avec  votre  Cavalerie  ;  &  li  le 
Pays  ennemi  eft  frontière  du 
vôtre  5  il  eft  facile  d’y  faire  des 
diverfions* 

Si  vous  êtes  borné  par  des 
Pays  neutres  ,  il  faut  tenir  vos 
Troupes  unies. 

Si  le  Pays  que  vous  laiflez 
derrière  vous  ,  n’eft  déclaré  en  - 
faveur  de  perfonne  ,  il  faut  vous 
affurer  de  quelque  paflage  ,  ou 
de  quelque  Place ,  pour  faciliter 
votre  retour,  &  ne  pas  épargner 
1  argent  pour  cela  ,  fi  les  autres 
moyens  vous  manquent. 

•  Un  petit  Etat ,  qui  a  une  ou 
deux  bonnes  Places  de  guerre  , 
peut  fe  défendre  &  fe  mainte* 
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nir  quelque  tems  ,  j'ufqu^à  ce 
que  quelqu'un  de  fes  voifins  ^ 
qui  voit  avec  jaloufie  croître  la 
puiffance  d’un  autre  ,,  affem- 
bîe  des  Troupes  pour  le  fecou- 
tir. 

Les  Etafs  médiocres  ,  qui 
ont  un  Corps  de  Troupes ,  <Se  de 
bonnes  Piaees  ,  peuvent  fe  dé¬ 
fendre  par  eux  mêmes  :  mais 
ce  Corps  de  Troupes  fans  Pla¬ 
ce  eft  forcé  d’abandonner  tout 
à  une  armée  fupérieure  v  ^  les 
Places  fans  Troupes  font  obligées 
de  fe  rendre  quand  les  vivres 
commencent  à  manquer. 

Si  les  pays  qui  compofent  un 
grand  Etat  ,  font  unis  &  con« 
tigûs  5  il  n’a  rien  à  craindre  , 
que  des  guerres  civiles  &  intefo 
tines,  Ainfl  il  doit  avoir  peiî 
de  Places  de  guerre  ,  mais  bon¬ 
nes  y  Sc  fituées  fur  les  frontie- 
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tes  5  pour  empêcher  les  révoltes. 
Pour  maintenir  une  longue  Sc 
parfaite  tranquillité  dans  un 
Royaume  ,  il  ne  faut  point  per¬ 
pétuer  dans  une  même  famille  ^ 
ni  les  gouvernemens  des  Pla¬ 
ces  fortes  5  ni  ceux  des  Pro¬ 
vinces  ;  &  il  eft  bon  d’occuper 
de  tems  en  tems  les  Forces  de 
l’Etat  à  des  guerres  étrangères. 

On  doit  défendre  comme  les 
Etats  médiocres  ,  ceux  dont  les 
Provinces  font  feparées  les  unes 
des  autres. 


CHAPITRE'  III. 

Des  Meuvemens, 

IE  S  mouvcmens  d  une  ar-^ 

_ /  mée  en  Campagne  fe  ré- 

duifent  à  marcher  ^  camper  ^ 
&  combattre. 
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Article  I. 

De  la  Marche  à^une  Armée. 

U  Ne  armée  ne  doit  jamais 
marcher  fans  Guides ,  fur- 
tout  en  Pays  ennemi.  On  doit 
les  faire  concerter  5  &  convenir 
entr’eux  des  lieux  Sc  des  che¬ 
mins  ,  &  les  garder  avec  foin  ^ 
s’il  arrive  qu’on  foit  obligé  de 
fe  battre. 

Une  armée  fe  divife  en  avant- 
garde  &  arriere-garde. 

L’avant  -  garde  eft  compofée 
de  la  moitié  de  la  Cavalerie  ,  de 
PInfanterie  ,  &  des  Guaftadours 
ou  Pionniers  ,  des  Pièces  de 
Campagne  ,  de  la  groffe  Artille¬ 
rie  ,  Sc  des  bagages  du  Générah 
A  1  ’arriere  -  garde  '  on  place 
Pautre  moitié  de  la  Cavalerie  , 
les  bagages  de  l’armée ,  &  un 
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Régimeat  de  Cavalerie  ,  qui 
ferme. la  marche  ,  &  fert  à  écar¬ 
ter  tout  ce  qui  auroit  deflein  de 
Pinquiéter. 

L’attention  d’un  Général  doit 
s’étendre  à  cet  égard  ,  aux  lieux, 
aux  tems  ,  &  aux  opérations  de 
fa  marche.  L’ordre  d’une  mar¬ 
che  eft  d’autant  meilleur  ,  qu’il 
faut  moins  de  tcms  &  de  mou- 
vemens ,  pour  fe  mettre  en  ba¬ 
taille. 

Ecrivez  la  difpofition  de  vo¬ 
tre  marche  dès  le  foir  précè¬ 
dent  ,  &  faites  en  çonféquence 
donner  l’ordre  à  chaque  Corps 
par  le  Major  Général. 

Qu’à  l’heure  preferite  le  Gé¬ 
néral  de  bataille  &  le  Quartier 
meftre  Général  fe  trouvent  à 
l’avant-garde ,  ou  place  d’armes. 

Que  les  retrançhemens  dt| 
Camp  fe  comblent  ,  afin  dÇk 
plîér  un  ^rand  fronr^ 
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Qu’il  y  ait  des  détachemens 
commandés  pour  PArtillerie  , 

J)our  la  garde  du  Général  ,  pour 
es  Bagages  ^  pour  reconnoîcre 
en  ayant ,  derrière ,  &  fur  les 
ailes  de  Parmée ,  pour  fe  faifir  des 
hauteurs  ,  découvrir  les  embuf- 
cades  ,  Sc  donner  avis  de  tout: 

Que  perfonne  ne  forte  des 
rangs.  Que  les  Corps  ne  fe  mê¬ 
lent  point.  Que  les  troupes  ne 
marchent  point  fi  vite  ^  que  cel¬ 
les  qui  les  iuivent  ne  les  püiifent 
promptement  fecourir  ,  fi  elles 
ven  oient  à  être  attaquées  par 
quelque  Corps  fupérieur,  Ainfi 
les, premières  doivent  faire  aire  , 
ëc  fe  mettre  en  bataille  ,  lort 
qu’il  fe  rencontre  des  défilés  , 
Jufqu’à  ce  que  celles  qui  les  fui^ 
vent  ayent  joint. 

Couvrez  un  des  flancs  .de 
votre  armée  ,  autant  que  vous 
le  pourrez  ,  par  des  Riyicres  , 
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des  Chauffées  ,  Montagnes  ^ 
Ravins  ,  &  autres  difpofitions 
du  terrain  ,  qui  vous  feront 
avantageufes  ,  fuivanr  la  fitua- 
tion  du  .Pays  ,  &  les  différens 
iiiouvemens  de  f Ennemi,  .fur* 
tout  fl ,  vous  marchez  en  plein 
jour. 

L’Eté  ,  qudn  parte  de  très 
bon  matin  ,  pour  profiter  de  la 
fraicheur  ,  &  qu’on  ne  gâte 
point  les  bleds.  ^ 

L’hyver  ,  qu’on  faffe  de  pe¬ 
tites  journées,  &  qu’on  prenne 
garde  aux  incendies. 

La  nuit  ,  les  Coureurs  &  les 
Partis  s’avancent  moins  ,  que  le 
jour. 

Il  faut  laiffer  des  Cavaliers 
aux  endroits  ,  où  les  chemins  fe 
croifent ,  afin  de  ne  pas  perdre 
la  file.  Les  premières  Troupes 
doivent  charger  tout  ce  qui  fe 
trouvera  devant  elles. 
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En  Pays  plus  ou  moins  décou^ 
vert  ,  ayez  plus  ou  moins  d^EC» 
pions  &  de  Partis  en  campagne. 

On  marche  en  bataille  par 
Corps  ,  ou  par  Brigades,  les 
chariots  en  plufieurs  files  redou¬ 
blées  ,  le  front  de  la  bataille  du 
côté  de  PEnnemi.  On  commen¬ 
ce  à  faire  marcher  par  les  flancs. 

Il  faut  que  les  Régimens  mar¬ 
chent  à  une  diftance  convena¬ 
ble  ,  c^eft  -  à  -  dire  ^  à  huit  pas 
géométriques  les  uns  des  au¬ 
tres  ,  afin  que  li  le  premier. 
Corps  étoit  renverfé  ,  il  ne  pût 
mettre  en  défordre  celui  qui  fuit. 

Dans  un  Pays  coupé  ,  on  fait 
marcher  les  Corps  féparement 
les  uns  des  autres  ,  &  l’on  com¬ 
ble  lés  fofles ,  pour  marcher  plu¬ 
fieurs  de  front. 

On  doit  préfenter  un  front 
d’hommes  choifis ,  incapables  de 
plier;  car  c^eft  de  ce  front,  que 
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dépend  la  confervation  duCorps» 
furcout  dans  une  attaque  impré¬ 
vue. 

L’Artillerie,  fuit  les  grands 
chemins  ,  bordée  d’infanterie , 
8c  couverte  par  de  la  Cavalerie* 

On  renforce  l’avant-garde  Sô 
farriere-  garde  avec  de^  llnfan- 
terie  Sc  de  petites  pièces  de  Ca¬ 
non  ;  Sc  l’on  difpofe  la  marche 
de  maniéré ,  que  la  groffe  Ar¬ 
tillerie  ,  les  bagages ,  Sc  là  meil¬ 
leure  partie  de  la  Cavalerie  fe 
trouvent  au  centre. 

On  porte  des  détachemens 
d’infanterie  dans  les  lieux  ,  où 
il  pourroit  y  avoir  des  embufea- 
des  ,  lur  les  avenuës  des  bois  , 
ôc  autres  lieux  fufpeéts  ^  jufqu  a 
ce  que  les  bagages  ayent  palfé  ; 
après  quoi  ces  Corps  joignent, 
8c  fuivent  l’arriere-garde. 

En  paffant  par  un  bois  ,  on 
l’occupera ,  jufqu’à  ce  que  toute 

B 
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•Parmée  foit  paffée. 

Loin  de  PEnnemi  ,  chaque 
Régiment  marche  avec  fes  équi- 
pages  :  FArtillerie  &  le  gros 
bagage  vont  avec  leur  efcorre 
par  le  chemin  le  plus  commode. 

A  portée  de  l’Ennemi ,  il  vaut 
mieux  marcher  la  nuit  que  le 
jour  ,  parceqüe  PEnnemi  qui 
peut  vous  fuivre ,  craindra  davan¬ 
tage  les  embufeades ,  &  marche¬ 
ra  bride  en  main.  On  pofe  des 
gardes  aux  lieux  par  où  PEnne- 
mi  peut  venir  ^  êc  vous  attaquer 
avec  avantage  :  on  y  envoyé 
quelques  petites  pièces  de  Ca¬ 
non  avec  les  munitions  fuffifan- 
tes.  On  fait  plufieurs  détache- 
mens  de  Cavalerie  &  d’infante¬ 
rie  ;  le  bagage  marche  du  côté 
le  plus  couvert ,  &  le  plus  affuré  ; 

&  toute  P  Artillerie  doit  être  en 

» 

bon  état. 

-Lorfqu’on  veut  dérober  une 
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marche  à  PEnnemi  ,  il  faut  pour 
y  réuflTir  ,  beaucoup  d’ordre  & 
de  fecrer. 

On  peut  au  commencement 
de  la  nuit  faire  partir  les  baga¬ 
ges  ,  Sc  à  minuit  les  Troupes  ; 
un  peu  avant  le  jour  faire  allumer 
des  feux  à  l’ordinaire  ,  par  quel¬ 
ques  gens  lailfés  dans  le  Camp ,, 
qui  rejoignent  aifément.  L’En¬ 
nemi  vous  croit  toujours  dans 
votre  Camp  ;  Sc  vous  avez  fait 
beaucoup  de  chemin  ,  avant 
qu’il  foit  informé  que  vous  mar¬ 
chez. 

Il  ne  faut  point  faire  de  feux 
en  marchant  ,  fe  fervant  feule¬ 
ment  de  la  fourdine ,  allant  par 
les  bois ,  vallons  ,  Sc  lieux  cou¬ 
verts  ,  s’éloignant  des  Villes  , 
bourgs  ,  villages ,  hameaux  ,  & 
generalement  de  tout  lieu  hubi- 
té. 

On  fait  aller  en  avant  quelques 

Bij 


croupes  de  Cavalerie ,  qui  arrê^ 
tent  tous  ceux  qu’elles  rencon^ 
créât  ^  Sc  fe  faiffiflènt  des  paffa^ 


ges. 

On  doit  prendre  plufieurs  che¬ 
mins  5  8c  fe  détourner  du  lieu 
où  l’on  veut  aller  ;  pour  en  ôter 
la  connoiffance  à  l’Ennemi ,  lui 
donner  le  change  ,  Sc  lui  faire 
prendre  de  fauffes  mefures. 

On  feint  quelque-fois  de  vou¬ 
loir  faire. un  fourage  général  : 
on  s’y  dilpofe  ;  Sc  on  Turprend 
la  vigilance  de  l’Ennemi  en  dé¬ 


campant. 

On  peut  aulîî  prendre  le  tems 
que  l’Ennemi  a  de  gros  détache- 
mens  dehors  ,  foit  au  fourage  , 
foità  l’efeorte  de  quelque  con¬ 
voi  5  foit  à  quelqu’autre^fin. 

On  fait  fortir  une  groffe  trou¬ 
pe  ,  avec  ordre  fecret  de  ne  plus 
revenir  au  Camp  :  l’Ennemi  en 
fera  fortir  une  plus  forte  ,  pouy 
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l’attaquer  &  vous  profiterez  de 
cette  conjonâure  ,  pour  décam¬ 
per  avec  moins  d'inquiétude. 

Si  l’on  eft  dans  une  Ville  ^  on 
en  tient  les  portes  fermées  juf- 
qu’à  l’heure  du  départ  ,  en  pre¬ 
nant  garde  qu’aucun  efpion  ne 
forte  avec  les  Troupes. 

Si  l’armée  n’eft  pas  enfemble  , 
&  qu’on  veuille  l’affembler  pour 
quelqu'expedition  ,  il  faut  don¬ 
ner  à  tous  les  Corps  feparés  un 
rendez-vous  ,  dont  l’heure  foit 
fpecifiée  par  écrit  ;  choifir  pour 
les  affembler  un  lieu  commode  , 
par  rapport  au  chemin  que  vous 
voulez  faire  ;  empêcher  que  l'En¬ 
nemi  ne  pénétre  votre  defiein  ^ 
&  ne  vous  prévienne  ,  en  s’em¬ 
parant  du  lieu  du  rendez-vous. 
Enfin  il  faut  prévoir  avec  juf- 
telfe  &  difeernement  toutes  les 
diflficultés  ,  qui  peuvent  fe  ren¬ 
contrer  dans  une  marche  ,  quel- 
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le  qu’elle  foit  ;  fçavoir  avec  pré- 
cifion  le  nombre  de  Troupes  qui 
doivent  marcher  ,  &  calculer  le 
îems  qu’il  faut  gagner  ,  avant 
que  PEnnemi  furvienne. 

On  doit  obferver^  que  fi  cha¬ 
que  cheval  pouvoir ,  comme  le 
Fantaffin  ^  tourner  ihr  fon  cen¬ 
tre  J  8c  que  les  Efcadrons  n’euf- 
fent  pas  des  quarts  de  conver- 
fion  à  faire  ^  on  gagneroit  beau¬ 
coup  de  tems. 

Paflant  par  devant  quelque 
pofte  des  Ennemis  ,  il  faut  déta¬ 
cher  une  troupe  ,  qui  fe  placera 
au  devant  ,  &  le  tiendra  blo¬ 
qué  ,  jüfqu'à  ce  que  toute  i^ar- 
mée  ait  défilé. 

Si  Pon  veut  palTer  une  rivière^ 
on  doit  porter  PArtillerie  le 
long  du  rivage  ,  8c  la  braquer 
vers  le  côté  où  Pon  veut  paffer  , 
obfervant  qu’il  eft  très  avanta¬ 
geux  3  qu’en  cet  endroit  le  cours 
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de  ?eau  décrive  un  angle  ren¬ 
trant.  On  commence  enluite  par 
conflruire  un  Pont ,  dont  le  tra¬ 
vail  efl:  foutenu  par  des  Mouf- 
quetaires  ,  qui  tirent  de  Pautre 
côté  de  Peau  ,  s’il  eft  befoin.  Le 
Pont  étant  achevé ,  on  fait  paf- 
fer  de  la  Cavalerie  &  de  Plnfan- 
terie  ,  avec  quelques  pièces  de 
Canon  ,  &  des  Travailleurs  ,  qui 
fans  perdre  de  tems ,  fortifient  la 
tête  qui  eft  au-delà.  Si  Pon  craint 
pour  Parriere-garde  ,  on  fortifie 
auflî  le  côté  par  où  Pon  eft  venu  ; 
&  dans  le  cas  du  moindre  féjour , 
on  fortifie  néceffairement  les 
deux  têtes  du  Pont. 

Si  vous  voulez  marcher  par 
un  paflage  que  PEnnemi  occupe, 
feignez  de  vouloir  aller  par  un 
autre  endroit  ,  &  d’avoir  deffein 
de  forcer  quel  qu’autre  paffage. 
L’Ennemi  qui  vous  obferve,  né¬ 
glige  celui  par  où  vous  voulez 
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pafler.  Vous  retournerez  fur  vo§ 
pas  ;  &  vous  vous  en  faifirez  ^ 
avant  que  TEnnemi  furvienne 
pour  vous  en  empêcher. 

Vous  pouvez  auffi  pour  le  mê¬ 
me  deflein  embufquer  quelques 
Troupes  proche  du  pafiage  , 

^  marcher  enfuite  d’un  autre  côté 
avec  votre  armée.  LÆnnemi  ne 
manquera  pas  de  vous  cotoyer  ^ 
pour  vous  obferver  ;  &  cepen» 
dant  la  troupe  embufquée  fe  fai- 
firadu  pafiage. 

Ohfervâîions. 

Lorfqu’on  veut  marcher  à 
PEnnemi  en  toute  diligence,  on 
îaifTe  derrière  le  bagage  avec 
une  efcorte  proportionnée  ;  On 
fait  monter  de  llnfanterie  à 
Cheval ,  ou  en  croupe;  &  Pon 
fait  partir  de  la  Cavalerie  ,  pour 
attaquer  inopinément  PEnnemi, 

.  &  le  mettre  dans  un  défordre  ^ 
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dont  on  puiffe  profiter  en  arri¬ 
vant. 

On  n’envoye  point  de  Cou¬ 
reurs  ,  quand  on  marche  pour 
enlever  un  Quartier  ^  fecourir 
quelque  Place ,  attaquer  l’Enne¬ 
mi  par  furprife  ,  ni  lorfqu’on 
marche  dans  un  Pays  couvert , 
ni  par  un  brouillard  épais  qui 
empêche  qu’on  ne  foit  vu  de 
loin  ,  ni  enfin  toutes  les  fois 
qu’on  marche  à  l’Ennemi  pour 
l’attaquer. 

Article  IL 
Des  Campemens, 

IL  faut  envoyer  devant ,  pour 
reconnoître  la  fituation  des 
lieux  ,  une  partie  de  votre  Ca¬ 
valerie  ,  avec  le  Quartier  Meftre 
Général  ,  8c  quelques  Officiers 
principaux 
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Arrivez  de  bonne  heure,  pour 
avoir  le  tems  de  vous  établir  ^ 
ou  de  marcher  ,  fi  vous  vouliez 
aller  plus  loin. 

Avant  que  de  camper ,  ou 
loger  ,  il  faut  mettre  Parmée  en 
bataille  ;  pofer  des  Gardes  ;  dé¬ 
tacher  des  Partis  ;  reconnoître 
les  lieux  qu’on  veut  occuper  :  en- 
fuire  drefler  les  Tentes;  envoyer 
au  fourage  ^  &  obferver  les  mou« 
vemens  de  PEnnemi. 

Il  faut  toujours  camper  en 
plaine  ,  dans  un  bon  terrain  ^ 
qui  ne  foit  ni  commandé  par 


une  eminence 


ni 


fujet 


aux 


inondations  ,  où  vous  puifiiez 
avoir  de  l’eau ,  du  bois  ,  du  fou- 
rage  ,  &  dePombre  en  Eté,  où 
l’on  ne,  puiffe  être  furpri$,ni 
canonné  de  deffus  les  hauteurs  , 
êc  où  enfin  par  une  communica¬ 
tion  facile  ,  on  puifle  le  fecourir 
les  uns  les  autres  en  cas  d’atta¬ 
que* 
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S^il  y  a  un  bois  ,  il  faut  le  cou¬ 
per  ,  ou  le  brûler  ,  &  n’en  lailTer 
î'ubfifter  que  ce  qui  pourroit 
fervir  à  votre  fûreté. 

Retrmehemens. 

On  doit  les  commencer  aufîî- 
tôt  qu’on  a  fuffifamment  recon¬ 
nu  la  fituation  des  lieux.  Plus  le 
Pays  eft  plein  y  plus  il  faut  qu’ils 
s’avancent. 

Loin  de  l’Ennemi,  on  canton¬ 
ne  les  Troupes  dans  des  Villages. 
La  place  eft  dans  le  Quartier 
général ,  qui  doit  être  au  centre  ^ 
&  où  font  les  Soldats  &  Cava¬ 
liers  d’ordonnance. 

La  Place  d’armes  de  chaque 
quartier  eft  la*^-  nuit  derrière  le 
Village ,  &  le  jour  à  la  tête. 

Les  Soldats  font  leurs  Barra- 
ques  de  barres ,  de  paille ,  de 
bois ,  de  planches  &c.  Ils  y  prati¬ 
quent  des  Canonnières. 

B  vj 
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L’Infanterie  ferme  les  ave¬ 
nues  de  fes  quartiers  avec  des 
barrières  ,  chariots  ,  ou  gros 
arbres. 

La  Cavalerie  fait  la  même 
chofe  ,  &  ouvre  de  nouvelles 
ifluës ,  pour  fortir  plus  aifément 
en  bataille. 

On  lui  indique  dans  le  billet 
du  quartier  qu’elle  doit  occuper , 
les  lieux  où  elle  doit  battrel’Et 
îrade  5  &  les  endroits  où  il  faut 
envoyer  des  Parcis'9&  lorfqu’elle 
a  foupçon  d’être  attaquée  elle 
paffe  la  nuit  au  Biouac  près  de 
ion  quartier. 

L’Infanterie  &  le  Canon  fe 
placent  ordinairement  proche 
le  Quartier  Général ,  dans  quel¬ 
ques  Villages  voifins ,  couverts  , 
où  elle  fe  retranche  avec  des 
chariots,  des  chevaux  defrife, 

des  arbres  abbatus ,  lorfqu’il 
fe  trouve  quelque  marais  ^  ou 
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autre  terrain  difficile  ;  finon  elle 
fait  de  bons  retranchemens. 

Pour  la  fureté  des  Quartiers  ^ 
il  faut  pofer  des  Sentinelles  à 
trente  pas  lun  de  lautre,  deux 
pas  en  avant  dans  la  campagne  ,, 
&  que  les  rondes  les  vifitent 
toutes. 

Envoyer  des  Batteurs  d’Eft ra¬ 
de,  des  Efpions,  un  Parti*, 
que  les  Gardes  avancées  foutien- 
nent  avec  vigueur  tout  ce  qui 
prefentera  pour  les  attaquer*. 

En  cas  d^allarme  ,  faire  fon- 
ner  le  Bouttefelle ,  être  alerte  *,  & 
la  nuit  faire  vifiter  très-fouvent, 
&  foigneufement ,  les  Sentinel¬ 
les  &  Vedettes  ,  par  tous  les  che-^ 
mins  &  avenues  de  votre  quar¬ 
tier. 

Si  vos  Partis  ou  Batteurs  d’Ef- 
trade  découvrent ,  fans  être  dé¬ 
couverts  ,  qu'ils  avertiffent  fans 
bruit ,  en  envoyant  quelque  Ca- 
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valerie  à  toute  bride. 

S’ils  font  découverts  ,  qu’ils 
tirent  quelques  coups  ^  pour  aver¬ 
tir  les  Sentinelles  qui  font  aux 
avenues  du  quartier.  S’ils  font 
trop  loin  ,  qu’ils  fe  fervent  de 
fignaux  de  feu  &  de  fumée. 

Loin  de  l’Ennemi,  fi  vous  êtes 
informé  qu’il  ait  deffein  de  vous 
attaquer  ,  il  faut  le  prévenir  ,  Sc 
le  fatiguer  par  de  fréquentes  aï- 
larmes. 

*On  peut  fecrettement  fe  pof- 
ter  vers  quelque  endroit ,  par  où 
il  faut  néceffairement  qu’il  paffb 
pour  venir  à  vous.  Vous  trou¬ 
vant  là  fans  qu’il  s’y  attende  ^ 
cela  le  déconcerte  \  &  lorfqu’iî 
voudra  fe  retirer  ,  ou  fe  mettre 
en  bataille  ^  vous  profiterez  de 
fon  défordre ,  pour  le  charger 
&  le  battre» 
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Exaititude. 

On  ne  fçauroit  trop  en  ap¬ 
porter  au  mot  du  Guet  ^  Ron¬ 
des  ,  Patrouilles  ,  Efpions ,  & 
Partis  *9  à  la  confervation  des 
Munitions;  à  faire  effayer  les 
eaux  ,  de  peur  qu’elles  ne  foient 
empoifonnées  ;  &  à  empêcher 
que  PEnnemi  ne  vous  les 
coupe. 

Faites  enforte  qu’il  n’y  ait  fur 
vos  derrières  aucune  Place  enne¬ 
mie, afin  que  les  Convois  puiffent 
arriver  librement  à  votre  Camp  , 
&  que  les  chemins  foient  alTu- 
rés  aux  Marchands  &  Vivan¬ 
diers  ,  pour  y  procurer  l’abon¬ 
dance  :  &  fi  vos  Magafins  font 
éloignés  ,  établiffez  des  Portes , 
pour  en  arturer  la  communica¬ 
tion  avec  le  Camp. 

L’exaêlitude  ne  doit  pas  être 
moindre  à  y  entretenir  la  pro» 
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prêté  ;  à  n’y  foufFrir  aucunes  îm:- 
înondices  ,  à  en  bannir  tour 
ce  qui  peut  corrompre  Tair ,  & 
cauferdes  maladies. 

Si  on  craint  les  inondations 
il  faut  faire  des  chauffées  ,  on 
détourner  ,  s’il  eft  poffible  ^  le 
cours  des  eaux. 

La  police  àPégard  des  Jeux  5, 
des  Femmes,  &  de  tout  ce  qui 
Heffe  la  difcipline  Militaire, 
fait  auffi  une  partie  très-effentieb 
îe  de  l’attention  d’un  Générai^, 
qui  pour  lafûreté  de  Ion  armée  , 
&  lafienne propre,  ne  doit  fouf- 
frir  aucun  libertinage  dans  le 

vendre  hoi's 
du  Camp  les  prifes  faites  fur 
IfEnnemi. 

Fmrages'c  , 

Il  fautles  faire  en  divers  tems  , 
&  en  divers  lieux,  afin  que  l’En^ 


Camp. 

On  ne  doit  point 
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nemi  foie  moins  préparé  à  vous 
inquiéter  ;  commencer  par  les 
lieux  les  plus  éloignés  du  Camp  ^ 
finir  par  les  plus  voifins  ,  fur- 
tout  lorlqu’on  croit  être  long- 
tems  dans  un  m^ême  lieu  \  donner 
des  efeortes  pour  garantir  les 
Fourageurs des  Partis  ennemis, 
&  empêcher  le  defordre  &  le 
pillage. 


Gardes,  Allarmes,  Ejirades, 


Les  Gardes  fe  montent  à  la 
pointe  du  jour ,  ou  fur  le  foir. 
Elles  font  fortes  Sc  nombreufes  ^ 
à  proportion  du  befoin  qu’on  en 
a  dans  le  Camp,  où  il  eft  le 
moins  retranché  ,  &  hors  du 
Camp  ,  principalement  du  côté 
de  l’Ennemi  ;  à  T  Artillerie  ,aux 
Munitions  ,  Vivres ,  Etendarrs  , 
Prifonniers  ,  Quartiers  des  Gé¬ 
néraux  ,  &  au  Marché  public. 

L’Allarme  fe  donne  par  queb 
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ques  coups  de  Canon,  ou  par 
des  fignaux  dé  feu  &  de  fu¬ 
mée. 

^  De  jour ,  on  bat  bEftrade  fur 
les  éminences  ÿ  la  nuit  dans  les 
lieux  bas  ,  parcé  que  Paube  du . 
^jour  paroît  d’abord  fur  les  lieux 
élevés. 

On  la  bat  aufli  fur  &  hors  des 
grands  chemins  ,  fur-tout  vers 
ceux  qui  fe  croifent  *,  &  il  faut 
faire  en  forte  de  découvrir  fans 
être  découvert. 

Obfervatiom. 


Si  vous  tenez  vos  Troupes  dans 
un  Camp ,  il  faut  obferver  d’en 
diftribuer  le  terrain  avec  une 


jufte  proportion.  On  donne  à 
une  Compagnie  de  Cavalerie 
douze  à  quinze  pieds  géométri¬ 
ques  de  front  ,  8c  huit  à  une 
Compagnie  d’infanterie. 

Si  les'  Troupes  font  dans  des 
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Quartiers ,  ils  ne  doivent  être 
ni  trop  petits  ,  &  incommodes 
pour  s’y  loger ,  ni  trop  grands 
pour  les  défendre  :  il  faut  qu’ils 
foient  voifins  les  uns  des  autres , 
&  puilTent  facilement  fe  fecou- 
rir. 

Les  Vedettes  ne  doivent  point 
être  trop  éloignées  les  unes  des 
autres  *,  &  il  doit  y  avoir  près 
d’elles  unCorps-de-Garde^dont 
les  Cavaliers  foient  toujours  à 
Cheval. 

Que  dans  un  lieu  large ,  & 
plein,  les  Vedettes  foient  dif- 
pofées  en  couronne  autour  du 
Quartier  ,  Sc  marchent  conti¬ 
nuellement  les  unes  vers  les  au¬ 
tres  :  qu’elles  ne  fe  lailfent  appro¬ 
cher  deperfonne  ;  &  qu’elles  ar¬ 
rêtent  tous  ceux  qui  paiîent ,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  içache  qui  ils 
font.  • 

Ayez  toujours  de  la  Cavale- 
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rie  dehors  5  pour  vous  avertir 
lorfque  l’Ennemi  paroi tra,  pour 
empêcher  fes  courfes  ,  arrêter 
fes Partis,  harcelerfes  Convois  , 
&  vous  donner  occafion  de  lui 
couper  les -Vivres. 

S’il  paroi t  un  gros  de  fes  Trou¬ 
pes  ,  que  vos  Gardes  avancées 
fe  retirent  dans  des  lieux  fer¬ 
rés  y  pour  mieux  foutenir  fes 
efforts.  . 

Fortificâtïom  CAmf. 

Un  Camp  ne  peut  être  trop 
affuré  y  ni  trop  défendu.  C’ell 
pourquoi  il  faut  tou  jours ,  autant 
qu’on  le  peut,  camper  fous  le 
Canon  d’une  Ville  de  guerre 
ou  fortifier  fon  Camp  de  manie- 
re5que  les  Troupes  s’y  voyent  en 
fureté. 

Un  Camp  fe  fortifie  par  de 
bons  Retranchemens ,  des  Re¬ 
doutes,  Fortins  Tenailles  Ou- 
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vi'ages  à  corne, &  autres ,  confor¬ 
mément  à  la  difporicion  du  ter¬ 
rain  ,  &  au  nombre  des  Trou¬ 
pes. 

Il  doit  être  environné  de  fof- 
fés  ,  de  parapets,  &  de  défenfes 
qui  fe  flanquent  les  unes  les  au¬ 
tres  ,  &  fervent  de  Places  d’ar- 
rues. 

Qu’il  y  ait  touj  ours  proche  des 
Camps  des  Fortereflfes  ,  des  Rh 
viereSjdes  Montagnes  .&  des  Paf- 
fages  dont  on  fe  faifira.  Sur-tout 
faites  en  forte  d’avoir  toujours 
une  Riviere  à  côté  de  vous  , 
pour  fournir  de  l’eau  à  vos  Trou^ 
pes ,  affurer  un  de  vos  flancs  ,  & 
avoir  de  l’un  à  lautre  côté  un 
paflTage  commode,  pour  voitur 
rer  les  chofes  néceflTaires. 

Que  le  Pont  que  vous  aurez 
fur  cette  Riviere ,  ne  puifle  être 
canonné  ,  rompu  ,  brûlé  par 
l’Ennemi, qui  peut  faire  defcen^ 
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dre  par  le  courant  de  Peau  des 
brûlots ,  poutres ,  &  autres  ma¬ 
chines  pour  le  détruire. 

Article  IIL 
Des  Combats. 


IL  y  a  de  deux  fortes  de 
Combats: les  uns  généraux  , 
qu’on  nomme  batailles  ,  où  tou¬ 
tes  les  Troupes  agiffent  de  part 
&  d’autre  ;  &  les  autres  parti¬ 
culiers  ,  où  Padion  fe  palTe  en¬ 
tre  peu  de  gens ,  comme  les  Ef- 
carmouchesjes  Embufeades  &c. 
Mais  comme  ils  ne  dijfFercnt  , 
que  par  le  nombre  des  Troupes 
qui  combattent ,  dans  les  uns  & 
aans  les  autres  les  devoirs  d’un 
Commandant  fe  réduifent  aux 
mêmes  chofes. 

Il  faut  donc  Qu’un  Géné¬ 
ral  ait  foin  d’être  muni  de  tout , 
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pour  Pattaque  &  la  défenfe  *,  quHl 
ne  foit  pas  pourvû  feulement  de 
ce  qui  eft  néceffaire  à  un  feul 
projet,  mais  que  fa  prévoyance 
s’étende  à  tous  les  cas  poflibles* 
Car  les  fituations  changent 
l’Ennemi  fait  quelquefois  des 
mouvemens  ,  aufquels  on  ne 
s’attend  pas  *,  &  il  arrive  mille 
accidens  inopinés  ,  qu’on  n’a 
pû  prévoir ,  &;  aufquels  il  faut 
être  en  état  de  remédier  fur  le 
champ.  2®.  Un  Général  doit  être 
connu  de  toutes  fes  Troupes  le 
jour  d’une  aêtion  ,  &  avoir  pour 
cela  quelque  marque  qui  le  dif- 
tingue. 


Combxts  Générmx, 

Les  occafions  qui  engagent  à 
donner  bataille  ,  font  Pefpéran- 
ce  de  la  viâoire  ;  la  néceffité  de 
fecourir  une  Place  afliégée  ;  le 
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befoin  des  Vivres,  l’ardeur  da 
Soldat ,  qu’il  eft  impoffible  de 
retenir  ;  un  fecours  confidera- 
blequi  doit  arriver  à  PEnnemi , 
&  dont  la  jondion  le  rendroit 
de  beaucoup  fupérieur  ;  une  con- 
jonâure  avantageufe  caufée  par 
quelque  mouvement  de  l’Enne¬ 
mi  ,  comme  le  paffage  d’une  Ri¬ 
vière  ,  oulorfque  fes  forces  font 
•  alFoîblies  ,  ou  féparées. 

Les  occafions  qui  obligent  à 
éviter  la  bataille ,  font  lorfqu’il 
y  a  peu  à  gagner  ,  beaucoup  à 
perdre  *,  que  vous  êtes  plus  foi- 
ble  que  l’Ennemi  j  qu’il  eft  pofté 
avantageufement  *,  que  vos  for¬ 
ces  font  féparées;  qu’il  y  a  de  la 
méfintelligence  entre  les  Chefs 
de  vos  Troupes;que  vous  remar¬ 
quez  du  découragement  &  de 
la  confternation  dans  vos  Sol¬ 
dats  ,  ou  que  vous  vous  défiez 
de  leur  fidélité;  ou  enfin  quand 

vous 
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vous  croyez  pouvoir  détruire 
rEnnèmi  en  temporifant. 

On  oblige  TEnnemi  à  combat¬ 
tre  5  en  affiégeant  quelqu’une  de 
fes  Places  ;  en  l’attaquant  dans 
une  marche  ;  en  arrivant  inopi¬ 
nément  fur  lui  ;  en  le  ferrant 
entre  deux  armées  ;  en  l’attirant 
dans  des  embufcades  ;  en  fei¬ 
gnant  de  fe  retirer  ;  &  en  lui 
coupant  les  Vivres. 

On  lui  coupe  les  Vivres  ,  en 
faifant  retirer  dans  vos  Places 
tous  lesbeftiaux  ,  grains  ,  &  fou- 
rages  de  la  campagne  ;  en  brû¬ 
lant  &  défolant  le  Pays,  d’où  il 
tire  fa  fubfiftance  ;  en  enlevant 
'  fes  Convois ,  brûlant  fes  Maga- 
lins  •,  &  en  occupant  près  de 
lui  des  Polies  avantageux  ,  8c 
forts  par  leur  fituation  naturelle, 
GU  par  les  travaux  qu’on  y  a 
faits. 


7.  Partie 
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Diffofition  de  f  Armée, 

II  faut  bien  prendre  fon  Champ 
de  bataille  *,  large  &  étendu ,  fi 
vous  êtes  fort  en  Cavalerie  ;  plus 
étroit ,  fi  vos  principales  forces 
confillent  en  Infanterie. 

Bienreconnoître  fon  terrain , 
&  fçavoir  combien  d’efpace  exi¬ 
ge  le  mouvement  ,  que  vous 
voulez  faire. 

Chacun  des  Officiers  Géné¬ 
raux  doit  avoir  affilié  au  Confeil 
de  guerre  ,  &  être  inftruit  des 
defieins  du  Général ,  des  moyens 
dont  il  veut  fe  fervir  ,  &  de  la 
retraite  qu’il  a  choifie  ,  qui  doit 
toujours  êtreaffuréeencas  qu’on 
foit  battu. 

Il  faut  fe  fervir  à  propos  des 
forces  que  l’on  a  ,  fiiivant  les 
lieux  &  les  tems  ,  &  ne  pas  les 
laiffer  inutiles. 
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La  poufTiere  ,  le  vent  ,  la 
pluye  ,  le  Soleil  ^  la  fumée  ,  un 
brouillard  ,  font  chofes  qui  peu¬ 
vent  vous  être  favorables  ;  mais 
fur  lefquelles  il  faut  peu  fe  fier , 
étant  fujettes  à  changer  ,  &  dé¬ 
pendant  uniquement  du  ha- 
zard. 

On  peut  fe  fervir  utilement 
d’un  Foffé,  ou  d’un  Marais  qui 
fe  trouvent  devant  vous  ,  en 
pofant  en  avant  des  Troupes  , 
qui  le  cachent  à  la  vûë  de  l’En- 
mi.  Lorfqu’il  approche  ,  ces 
troupes  le  retirent  par  certains 
paffages  faits  exprès  :  vous  les 
employez  ailleurs  \  &  celles  de 
l’Ennemi  lui  demeurent  inutiles 
de  ce  côté-là. 

Portez  vos  meilleures  T roupes 
fur  vos  ailes. 

Couvrez  vos  flancs  ,  ou  du 
moins  une  de  vos  ailes  de  quel¬ 
que  fituation  impénétrable  , 

Cij 
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comme  d'un  Marais  5  d’une  Ilî- 
viere ,  d’une  Montagne  ;  ou  for- 
tifiez-là  avec  des  Chevaux  de 
frife,des  Chariots,  de  gros  ar¬ 
bres  5  &  autres  chofes  :  &  lî  à  cet 
égard  le  terrain  vous  favorife  , 
mettez  la  plus  grande  partie  de 
votre  Cavalerie  à  Pautre  aile. 

Que  rinfanterie  &  la  Cavale¬ 
rie  loient  difpofées  de  maniéré 
à  fe  foutenir  ^  Sc  renforcer 
l’une  l’autre ,  félon  que  vous  avez 
plus  de  l’un  ou  de  l’autre  ;  obfer- 
vant  de  mêler  de  l’Infanterie 
par  pelottons  avec  votre  Cava¬ 
lerie. 

Qu’il  y  ait  des  Officiers  Gé¬ 
néraux  aux  ailes ,  au  Corps  de  ba¬ 
taille  5  &  partout  ,  s’il  fe  peut , 
même  derrière  les  troupes ,  pour 
encourager  &  rallier  celles  qui 
plieroient. 

"  Faites  en  forte  d’avoir  des 
Troupes  de  réferve^  pour  retour- 
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ner  à  la  charge.  Celui  qui  à  la 
fin  du  combat  a  le  plus  de  trou¬ 
pes  enfemble  ^  eft  toujours  celui 
qui  remporte  la  vidoire.  Les 
lYoupes  de  réferve  font  rangées 
derrière  PInfanterie  ^  dans  le 
centre.  Elles  fervent  à  foutenir 
celles  qui  plient ,  à  occupper  le 
terrain  que  d’autres  ont  perdu  \ 
Sc  fe  portent  par  tout ,  où  le  Gé¬ 
néral  juge  à  propos  de  les  em¬ 
ployer. 

On  partage  les  pièces  d’ Ar¬ 
tillerie  en plufieurs  lieux.  Il  faut 
éviter  de  s’arrêter  fous  le  Canon 
de  l’Ennemi. 

Il  faut  apofter  des  gens  ,  qui 
fe  défaffent  promptement ,  s’il 
efl:  polîîble  ,  du  Général  enne¬ 
mi  J  &  faire  tirer  aux  Officiers» 
Cependant  cette  manœuvre 
meurtrière  eft  peu  fuivie  ,  &  n’a 
point  lieu  dans  la  belle  guerre. 

Quand  on  a  des  Soldats  bra- 

C>  •  * 
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ves  &  fidèles  ,  on  ne  doit  point 
hazardertout  le  fort  d’une  guer¬ 
re  par  une  bataille  mais  fi  vous 
vous  défiez  de  vos  Troupes,  Sc 
que  vous  loyez  obligé  de  com¬ 
battre,  faites  leur  comprendre  , 
qu’il  faut  vaincre ,  ou  mourir. 

L"ufag:e  autorife  affez  la  ha- 
rangue  d’un- Général  à  fon  ar¬ 
mée  fur  le  point  d’une  bataille  : 
mais  elle  doit  être  courte  &  ner- 
veufe.  Les  longues  harangues  ne 
fervent  qu’à  confommer  un  tems 
trop  précieux  ,  &  à  rallentir  fou- 
vent  l’ardeur  du  Soldat. 

Si  votre  armée  eft  foibîe  , 
commencez  le  combat  vers  le 
foir  5  &  toujours  où  vous  croyez 
être  le  plus  fort ,  Sc  votre  Enne¬ 
mi  le  plus  foible  ;  que  vos  plus 
foibies  Troupes ,  fans  s’ébranler , 
Sc  en  bonne  contenance  ,  arrê¬ 
tent  l’Ennemi  quelque  tems,  Sc 
ne  donnent  que  les  dernieres. 
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Elles  doivent  être  ,  autant  qu’il 
fe  peut , fortifiées  par  les  avanta¬ 
ges  du  terrain. 

Efcarmouchez  contre  le  plus 
fort  dePEnnemiavec  votre  plus 
foible  ,  &  enfuite  avec  votre 
plus  fort ,  qui  n’a  point  encore 
combattu  :  chargez  l’Ennemi 
déjà  haraiTé  du  combat. 

Qu’on  s’attache  d’abord  à  fai¬ 
re  des  prifonniers  ,  qui  feront 
examinés  féverement  ^  afin  de 
prendre  langue  de  Pétat  des 
ennemis ,  &  de  tout  ce  qu  il  eit 
bon  de  fçavoir  :  mais  il  faut  en 
faire  peu  pour  n’en  être  point 
embaraffé. 

Il  vaut  mieux  aller  à  l’Enne¬ 
mi  5  que  de  l’attendre  de  pied 
ferme.  Ainfi  arrivez  fur  lui  en 
bataille,  avant  qu’il  foit  en  état 
de  vous  recevoir:  chargez  tête 
baifiee  ,  dès  que  Ion  Artillerie 
commence  à  tirer  :  faites  des  dé- 
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charges  continuelles  :  attaquez 
en  flanc  les  Efcadrons  ennemis 
par  de  petites  troupes  détachées;. 
&  n’attaquez  jamais  un  Efca- 
dron  fans  le  rompre,  ou  -Pé- 
branler.. 

Il  faut  à  point  nommé  fécon¬ 
der  ,  &  rafraîchir  les  Troupes 
qui  paroiflent  fatiguées  5  &  pren¬ 
dre  bien  garde  que  celles  qui  fe¬ 
ront  renvcrfées  ,  ne  mettent  en 
défordre  celles  qui  font  en  fé¬ 
condé  ligne. 

iPne  faut  point  aller  trop  en 
avant,  ni  s’éloigner  à  la  pourfui- 
îe  des  fuyars ,  fl  ce  n’eii  que  la 
viftoire  fût  tout-à-fait  déclarée 
pour  vous  :  encore  faut-il  tenir 
vos  Troupes  unies  &  en  bon  or¬ 
dre  ,  tant  que  vous  le  pourrez. 

Derrière  les  Bataillons  doi¬ 
vent  être  les  Chirurgiens  de  Par^ 
mee  ,  avec  quelques  Officiers  de 
chaque  Corps  ,  afin  que  vos^ 
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blcfics  foienc  connus ,  fecourus , 
Sc  panfés. 

Vous  avez  dû  animer  vos  Sol* 
dats  par  la  gloire ,  le  butin  ,  les 
récompenfes ,  la  juftice  de  votre 
caule  ,  &  la  néceflité. 

La  Viâoire  gagnée ,  il  faut  ren¬ 
dre  grâces  à  Dieu  ,  &  s’il  eft 
poffible  5  furie  Champ  de  batail¬ 
le  ;  enterrer  les  morts  ;  publier 
votre  Vidoire  ;  &  en  profiter  , 
en  pourfuivant  l’Ennemi;  empê¬ 
chant  que  fes  troupes  difperlëes 
ne  fe  rallient ,  &  ne  tiennent  la 
Campagne  ;  en  afiiégeant  ,  & 
prenant  ;  vous  rendant  maî¬ 
tre  des  portes  les  plus  confidé- 
rables  du  Pays  ^  &  généralement 
de  tout  ce  qui  peut  empêcher 
votre  communication  avec  les 
Etats  ^  que  vous  fervez. 

On  met  en.  commun  tout  ce 
qu’on  a  pris  ;  les  Prifonniers  con¬ 
formément  à  la  taxe  de  leur  ran- 
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S’il  y  a  quelque  Prifonnicr  de 
confidération  5  il  appartient  au 
Général ,  qui  doit  donner  quel¬ 
que  chofe  au  Parti. 

On  donne  à  chaque  Cavalier- 
une  part ,  &  à  chaque  Fantaffin 
autant;  à  un  Chef  de  Parti  deux 
parts  y  outre  ce  qui  doit  lui  re¬ 
venir  fuivant  fon  emploi  ;  au 
Fourrier  deux  parts  ;  au  Cor-^ 
nette  trois;  au  Lieutenant  qua¬ 
tre  ;  &  au  Capitaine  fix. 

On  diftribue  de  la  même  ma¬ 
niéré  le  produit  de  la  vente  du 
butin. 

Si  vous  êtes  battu  ^  raflemblez 
vos  troupes  dans  des  lieux  ,  où 
elles  foient  en  fureté  :  faites  pren¬ 
dre  les  armes  aux  Milices  de 
votre  Pays  :  garnilTez  bien  vos 
Places  ,  &  les  paffages  de  vos 
Frontières  :  rompez  les  Ponts  : 
coupez  les  chemins  :  raillez  les 
bais  5  (S^  levez  les  éclufes. 
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Rcmeccez  promptement' une 
nouvelle  armée  lur  pied  ;  &  de¬ 
mandez  du  iecours  à  vos  Alliés. 

Retraites, 

Une  belle  Retraite  efl:  regar¬ 
dée  par  beaucoup  d’habiles  gens, 
comme  le  Chef  d’œuvre  de  la 
prudence  Militaire.  C’eft pour¬ 
quoi  on  ne  doit  rien  négliger  , 
pour  la  faire  lure  &  honorable. 

Il  faut  avoir  donné  à  toutes 
vosTroupes  un  rendez-vous  éloi¬ 
gné  du  lieu  ,  où  vous  aurez  com¬ 
battu. 

Après  avoir  calculé  le  tems  ^ 
qui  vous  efl  néceffaire  pour  \Or 
tre  Retraite  ,  avec  celui  dont 
l'Ennemi  a  befoin  pour  vous  join¬ 
dre,  raffemblez  vos  Soldats  Sc 
vos  Prifonniers  ,  &  marchez  de 
long,  fans  vous  arrêter. 

Si  vous  avez  beaucoup  de 
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Prifonniers ,  il  faut  les  féparer 
en  trois  ou  quatre  pelotons  ^  que 
vous  ferez  •  marcher  entre  des  ' 
Efcadrons  ,  fans  armes  ,  fans 
éperons ,  &  iur  de  médians  Che¬ 
vaux. 

Shl  faut  fe  battre  ,  mettez  à 
part  le  butin  &  les  Prifonniers 
en  quelque:  lieu  couvert  ,  avec 
une  troupe  pour  les  garder  ^ 
plus  ou  moins  grolTe,  à  propor¬ 
tion  du  nombre  &  de  la  quanti? 
té  que  vous  en  avez  ;  ou  les  en¬ 
voyez  devant  fous  bonne  efcop- 
te  &  en  toute  diligence ,  pen? 
dant  que  vous  combattrez. 

Retirez  vous  par  des  chemins , 
où  vous  ne-  croyez  pas  rencon¬ 
trer  les  ennemis  ;  &:  gamiffez  5. , 
en  vous  retirant  quelques  cn^ 
droits  5  comme  bois  ,  vallées  ^  ou 
quelques  pafîages  étroits  &  diffi¬ 
ciles  ,  à  Tembouchure  defquek, 
itprés  être  pafféy  vous  laiflercz. 


fur  U  Guerre»  Si 
des  Troupes  pour  les  défendre* 

Laifl'ez  trois  ou  quatre  Cava¬ 
liers  des  mieux  montés  à  Pen- 
trée  d’un  bois ,  à  Pcmbouchüre 
d’un  vallon  ,  au  fommet  d’une 
Montagne  PEnnemi  paroiiTant, 
les  Trompettes  fonnent ,  les  Car 
valiers  fe  font  voir  ,  &  obli¬ 
gent  PEnnemi  à  marcher  bride 
en  main  :  puisa  une  certaine  dif- 
tance  ,  ils  prennent  le  galop ,  & 
rejoignent. 

Si  PEnnemi  gagne  le  devant 
&  fait  attaquer  votre  Avant.- 
garde  ^  facrifiez  quelques  unes 
de  vos  troupes ,  qui  chargent  tê¬ 
te  baiffée  ,  pendant  que  les  aa- 
rres  marcheront  diligemment. 

Si  vous  pouvez  Içavoir  ,  que 
l’Ennemi  en  vous  fui  van  t  fait 
marcher  trop  vite  fon  A  vantgar- 
de  5  &  que  le  refte  de  fon  armée' 
ne  puiffe  joindre  fi-tôc ,  il  faut 
Élire  alte  derrière  une  éminen- 
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ce  5  un  rideau  ^  ou  autre  Heu 
couvert  ;  vous  y  mettre  en  ba¬ 
taille  ,  &  charger  brulquement 
l’Ennemi  y  lorlqu’il  paroîtra.  Il 
arrivera  plus  foible  que  vous  ^ 
peut-être  en  défordre  ,  &  vous  le 
battrez  facilement. 

‘  Prenez  ce  même  parti ,  toutes 
les  fois  que  vous  croyez  ne  pas 
avoir  affez  de  tems  pour  vous 
retirer  ,  fans  être  joint  par  les 
Troupes  qui  vous  pourfuivent. 
Alors  il  faut  charger  vigoureu- 
fement ,  &  ne  pas  marchander. 

Quand  on  eft  foible  ,  &  qu’on 
ne  veut  point  rifquer  une  batail¬ 
le  5  on  vient  à  bout  de  FEnne- 
mi  en  temporifant  :  ce  qui  arri¬ 
ve  ,  lorfqu’on  le  tient  renfermé 
dans  fon  propre  Pays  ,  qu’il 
manque  de  moyens  pour  faire 
long-tems  la  guerre ,  qu’il  n’a 
point  de  places  ,  &  que  le  Pays 
qu’il  occupe  ed  trop  petit  pour 
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faire  fubfifter  fon  armée.  Il  eft 
alors  de  fon  intérêt  de  vous  at¬ 
tirer  au  combat.  Il  ne  négligera 
rien ,  pour  y  parvenir  :  vous  ne 
devez  rien  négliger  ,  pour  vous 
en  défendre. 

On  vient  encore  à  bout  de 
l’Ennemi ,  en  l’affamant  *,  ce  qui 
fe  fait ,  en  brûlant  fes  fourageS 
&  les  magafins  ,  en  délolant  le 
Pays  d’où  il  tire  fa  fubfiftance  ^ 
en  occupant  les  paffages  ,  rom¬ 
pant  les  Ponts  ,  &  mettant  en 
Campagne  de  bons  détache- 
mens  ,  qui  enlevent  fes  fourages 
&  fes  convois.  Cependant  vous 
vous  mettrez  en  bataille ,  pour 
Tempêcher  d’affoiblir  fon  ar¬ 
mée  ,  en  envoyant  du  fecours  à 
les  efeortes  attaquées. 

Bloquez-le  dans  fon  Camp 
par  des  redoutes  &  fortins ,  fi 
lituation  vous  le  permet  ou  fai 
tes-y  mettre  Icfeu  à  force  ouver 
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te  par  des  gens  apoftés. 

Pour  empêcher  que  l’Ennemi 
ne  vous  affame  ^  attaquez-le  dans 
fes  embufcades  ;  occupez  le  plus 
de  terrain  que  vous  pourrez  /■ 
affurez  votre  Camp  par  de  bons 
retrancliemens  &  des  redoutes , 
qui  défendent  vos  paffages  de 
communication  ^  changez  de 
Camp  *9  tâchez  d’être  voifin  de 
la  Mer^  ou  d’une  Riviere  qui 
porte  batreau  v  en  un  mot  faites 
enforte  d’être  maître  de  vos  der¬ 
rières  5  &  d’avoir  dequoi  y  fub- 
fifter. 

On  execLite  militairement  les 
Pays,  qui refufe nt  les  contribu¬ 
tions;  Sc  on  les  y  oblige  ,  en  brû¬ 
lant  la  campagne  5  en  pillant  & 
dérobant ,  &  en  enlevant  des 
Habitans  qui  fervent  d’otages» 

Lorfqu’un  Pays  eft  fulpeêî:^ 
un  Général  doit  en  retenir  près 
de  lui  les  principaux  Habitans^, 
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fous  prétexte  de  bienveillance. 

On  feint  quelquefois  d’avoir 
peur  ,  pour  donner  plus  de  con¬ 
fiance  à  PEnnemi  en  fes  propres 
forces ,  &  le  rendre  plus  négli¬ 
gent  à  fe  défier  des  vôtres. 

On  feint  de  fe  retirer  ^  pour 
lui  faire  faire  quelque  faux  mou¬ 
vement  5  le  mettre  dans  quel¬ 
que  fituation  defavantageufe  , 
où  il  eft  aifé  de  lui  donner  échec. 

Pour  jetter  la  terreur  &  la 
conflernation  dans  le  Pays  en¬ 
nemi  ,  réparez  vos  troupes  en 
plufieurs  Corps,  le  plus  fecrette- 
ment  qu’il  vous  fera  poflTible^ 
pour  executer  plufieurs  entrepri- 
les  en  même-tems  :  faites  courir 
le  bruit  que  vos  forces  font  plus 
nombreufes ,  qu’elles  ne  font  en 
effet  &  pour  confirmer  cette 
opinion  ,  faites  les  paroître  en 
plufieurs  lieux  en  meme-tems. 
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Combats  particuliers'. 

Embufcâdes» 

On  s^cmbufque  dans  des  bois  ^ 
jardins  ^  maifons  ,  villages  ^ 
fondrières  ^  mafures ,  foffés  ,  & 
derrière  des  buiffons. 

Portez-vous  en  lieu ,  d’où  vous 
puirtiez  vous  retirer  par  plufieurs 
chemins  ,  en  cas  que  PEnnemi 
vienne  avec  des  forces  fupérieu- 
res  aux  vôtres  v  &  faites  en 
forte  ,  que  vous  puirtiez  fortir 
aifément  de  votre  embufeade 
fans  défordre. 

Il  faut  bien  rcconnoître  l’en-^ 
droit, où  vous  voulez  vous  embuf- 
quer,de  crainte  que  vous  ne  tom¬ 
biez  vous  même  dans  le  piège  ^ 
que  vous  vouiez  tendre. 

Pofez  vos  Sentinelles  en  lieu  , 
d'où  el!  es  découvrent  fans  être 
découvertes  &  foyez  alierte  , 
pour  n’être  pas  furpris  ;  faites 
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deux  ou  trois  embufcades  en  mê¬ 
me  tems. 

Il  faut  mettre  toutes  vos  Trou¬ 
pes  en  embufcade ,  quand  l’En¬ 
nemi  ne  peut  venir  à  vous  avec 
toutes  les  Tiennes  ;  <&:  embufquer 
peu  de  monde  ^  lorfqu’il  peut 
venir  avec  toutes  fes  forces. 

On  lailTe  paffer  fans  fe  dé¬ 
couvrir  quelques  gens  qui  font 
leur  chemin  ,  lorfqu’on  efpere 
de  faire  un  meilleur  coup  :  on  les 
arrête,  &  on  les  retient, lorfqu’en 
paffant  ils  vous  découvrent. 

Ceux  qui  font  commandés  , 
pour  attaquer  l’Ennemi  qui  eft 
embufqué ,  doivent  y  aller  par 
des  chemins  inconnus  &  dé¬ 
tournés  ;  &  le  Chef  de  la  trou¬ 
pe  doit  être  le  fcul ,  qui  fçache 
où  il  va. 

Ef car  mouches, 

\  ' 

On  efcarmouche ,  pour  re- 
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connoître  la  fituarion  d’an  lieu  ^ 
animer  fes  foldats ,  &  les  éproü- 
ver  ,  en  éprouvant  ceux  de 
l’Ennemi  pour  faire  des  pri» 
lonniers  &  prendre  langue  ^  pour 
occuper  ou  garder  un  pofte  ^ 
pour  arrêter  la  marche  ennemie. 

Si  vous  avez  peu  de  monde  „ 
il  faut  donner  beaucoup  de 
front  ^  Sc  peu  de  fonds  ,  faire 
paflcr  plüfieurs  fois  les  mêmes 
Troupes  à  la  vue  de  l’Ennemi  , 
élargir  les  intervalles  ,  faire  en¬ 
tendre  des  tambours  &  des  trom¬ 
pettes  dans  des  lieux  couverts  ^ 
où  vous  n’avez  perfonne. 

Si  au  contraire  vous  êtes  en 
forces  y  cachez- en  une  partie 
derrière  quelque  rideau  ,  ou  au¬ 
tre  lieu  couvert  ;  donnez  beau¬ 
coup  de  fonds ,  &  peu  de  front. 

Il  faut  en  efcarmouchant  , 
prendre  garde  d’être  attiré  dans 
quelqu’embufcade  ;  raffraichii: 
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fouvent  vos  foldats  ;  venoyer 
de  nouvelles  Troupes;  réchauf¬ 
fer  Pefcarmouche  plus  fort  que 
jamais  ,  quand  vous  voulez  vous 
retirer. 


Enlever  un  Quartier, 

Pour  y  réuflir  ,  il  faut  avoir 
une  exaéte  connoifTance  des 
lieux  ;  entretenir  de  bons  Ef- 
pions  parmi  les  Ennemis  ,  afin 
que  s’ils  font  avertis  de  vos  def» 
feins  5  ils  ne  puilTeot  faire  au¬ 
cun  mouvement  5  dont  vous  ne 
loyez  informe  ;  &  afiîgner  à 
ces  Efpioiis  un  lieu ,  où  ils  vien¬ 
dront  vous  faire  leur  rapport. 

Faites  conduire  trois  ou  qua¬ 
tre  chariots  légers  ,  tirés  cha¬ 
cun  par  un  cheval  feul  ^  pour 
porter  ce  qui  vous  fera  nécef- 
laire. 

Dans  Pun  vous  chargerez  trois 
ou  quatre  Pétards;  dans  un  au- 
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tre  un  petit  Pont ,  qui  pourra 
fervir  de  mantelet  ;  dans  un  au¬ 
tre  deux  chevres  ,  de  grandes 
tenailles  ,  de  fortes  feies  ,  des 
haches ,  marteaux ,  doux  ,  peles , 
limes  5  &  inftrumens  de  force  , 
comme  un  cric.  Ces  petits  cha¬ 
riots  pourront  auflî  fervir  de 
mantelets. 

Joignez  à  tout  cela  deux  pe¬ 
tites  pièces  d’Artillerie  très-lé- 
geres  &  courtes  ,  rhontées  fur 
des  affûts  légers  ,  8c  tirées  par 
un  feul  cheval  ;  un  petit  Mor¬ 
tier  ,  avec  quelques  Grenades. 

Quand  vous  vouiez  furpren- 
dre  l’Ennemi  par  une  attaque 
imprévüe  ^  il  faut  vous  faifir  des 
partages  ,  qui  peuvent  aHurer 
votre  retraite  ;  ne  pas  , arriver 
long  tems  après  Pheure  marquée 
pour  l’execution  ;  &  ne  pas  s'ar¬ 
rêter  trop  près  du  lieu  qu’on 
veut-  ^  attaquer  ^  de  crainte 
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d’être  découvert  des  F ourageurs, 
batteurs  d’Eftrade  ,  détache- 
meiis  ,  convois  ,  ou  Partis  de 
PEnnemi. 

-  Il  faut  pendant  qu’on  agira  , 
avoir  un  Corps  qui  tienne  la 
Campagne  ,  pour  empêcher  le 
Quartier  attaqué  d’être  fecouru- 

On  doit  gagner  les  derrières , 
ou  les  flancs  du  Quartier  qu’on 
veut  attaquer  ,  &  s’en  approcher 
fans  être  découvert;  couper  les 
patrouilles  ,  les  vedettes  &  gar¬ 
des  avancées. 

Cette  forte  d’attaque  doit 
toujours  fe  faire  la  nuit ,  ou  à  la 
pointe  du  jour  ,  ou  fur  le  foir  , 
avant  que  l’Ennemi  qui  a  mar¬ 
ché  ,  ait  pofé  fes  gardes  &  fes 
fentinelles  ,  &  donné  ordre  à 
fa  fureté. 

Il  ne  •  faut  pas  lui  donner  le 
tems  de  raflembler  fes  Troupes  ; 
mais  dè^  que  vous  êtes  décou- 


Mémoires 

vert ,  chargez  brufquement  ^  & 
entrez  pêfle  meile  avec  l’Enne¬ 
mi  ;  fépareâ^  vos  troupes  pour 
plufieurs  attaques  ,  &  qu’elles 
donnent  en  même  tems  par  di¬ 
vers  endroits. 

Pénétrez  par  force  les  corps 
de  garde  ;  gagnez  les  places 
d’armes  ;  &  pouffez  toujours  en 
avant,  pour  empêcher  que  l’En¬ 
nemi  ne  ’fe  reconnoiffe  ,  ne  s’at¬ 
troupe  5  &  fe  mette  en  bataille. 

Que  votre  Cavalerie  au  galop 
aille  droit  à  la  place ,  où  ne  trou¬ 
vant  plus  de  réfiftance  ,  elle  dé¬ 
tachera  des  Cavaliers  ,  qui  fe 
difperfant  par  les  riies ,  fe  faifi- 
ront  au  plutôt  du  Commandant 
&:  des  Officiers  ,  pendant  qu’un 
détachement  marchera  en  de¬ 
hors  au  tour  du  Quartier ,  pour 
faire  prifonniers  ceux  qui  vou¬ 
dront  s’échapper. 

Votre  Infanterie  cependant 

entre 
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entre  ,  éc  fe  rend  au  petit  pas 
fur  la  place  ,  où  elle  demeure  en 
bataille ,  &  fe  porte  où  elle  en¬ 
tend  plus  de  bruit. 

Surprifes. 

On  tombe  fur  un  Détaehement 
,  ennemi  ,  lorfqu’il  marche  par 
'des  paffages étroits  &  difficiles, 
qu’une  partie  eft  paffée ,  &  ne 
peut  être  promtement  fecouruë 
_  par  l’autre;  comme  au  paffage  des 
rivières  &  des  bois  ,  dans  lef- 
(  quels  on  embufque  de  Plnfante- 
irie  ,  poftant  aulTidela  Cavalerie 
en  dehors ,  vers  la  fortie.  Lorf- 
qu’une  partie  du  détachement  de 
l’Ennemi  eft  hors  du  bois  ,  on  le 
<eharge  en  tête  &  en  queüe  ;  ^ 
{jon  en  a  bon  marché. 
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CHAPITRE  IV. 


Des  Places  de  Guerre, 

E  s  Placçs  fortes  doivent 


J  être  fîtuées  fur  les  frontiè¬ 


res  5  OU  fur  des  palfages  confia 
dérables  ,  &  affez  ipacieufes  j 
pour  contenir  une  garnifon  ca¬ 
pable  d^irrêter  PEnnemi ,  qui 
voudroit  entrer  dans  votre  pays. 
La  ville  de  votre  réfidence  doit 
aulTi  être  fortifiée. 

Il  faut  faire  attention  à  lâ 
commodité  du  lieu  ^pour  le  bon 
'air  &  le  commerce  ,  afin  qu’on 
puiffe  avoir  affez  d’argent  &  de 
Munitions  de  guerre  &  de  bou¬ 
che  5  pour  entretenir  de  bonnes 
garnifons. 
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Article  L 

Des  Citadelles . 

LEs  Citadelles  doivent 
être  bâties  fur  le  terrain  le 
plus  fort  ,  &  le  plus  éminent  du 
contour  de  la  Place ,  afin  qu’el¬ 
les  dominent  ,  autant  qu’il  cft 
pofiible  2  fur  tous  les  Quartiers  de 
la  Ville. 

On  doit  faire  enforte  ,  qu’el¬ 
les  foient  facilement  fecourues  \ 

'  qu’elles  aycnt  deux  Ballions 
dans  la  Place ,  &  les  autres  en 
dehors  ;  qu’elles  foient  du  côté 
de  la  Place  ;  &  fi  la  Place  eft 
fituée  fur  une  i  iviere  ,  que  la  Ci¬ 
tadelle  commande  fur  cette  ri¬ 
vière  ,  fur  la  campagne  ,  &:  fur 
la  Ville  J  fans  être  commandée 
!  d’aucun  endroit, 
ï  II  ne  faut  pas  les  faire  trop 
;  D  ij 
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grandes  ,  parce  qu’une  circon^  j 
férence  trop  fpacieufe  efî:  très  \ 
difficile  à  fortifier  &  à  défendre,  j 

On  bâtit  des  Citadelles  aux  | 
grandes  Places  ,  &  aux  Villes  j 
çonfidérables  ,  pour  empêcher  | 
les  Habitans  de  fe  révolter  con-  ! 
tre  la  garnifon  ,  qui  pourroit 
jn’être  pas  en  fureté  parmi  un 
Peuple  nombreux ,  &  mal  difpo-» 
fe. 

Les  Peuples  naturellement 
portés  à  la  rébellion  ,  &  peu  at¬ 
tachés  à  leur  Souverain  ,  ont 
befoin  d^un  frein  femblable. 

On  conftruitles  Citadelles  en 
dehors  ,  afin -  que  fi  PEnnemi 
entre  dans  la  Place  ,  il  puiffe  en 
être  çhaffé  par  le  moyen  de  la 
Citadelle. 


On  met  toujours  dans  une 
Citadelle  un  Gouverneur  diffé? 
fmt  ySc  indépendant  de  celui 

de  h  Ville. 
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Il  faut  obferver  ^  que  les  For¬ 
tifications  d’une  Gitadelle  foient 
toujours  régulières  ,  malgré  Po- 
pinion  de  certaines  perioiines'^ 
qui  prétendent  que  ies  Places 
irréguüeres  font  d’un  accès  plus 
difficile  ,  &  de  meilleure  défen- 


Article  II. 


Maximes  une  hon?^e  Fortifie at ion i  - 


r\  N  a  coutume  dam  le  Genie 
f  de  faire  diffinâion  entre 
Places  régulières  ,  &  Places  ir¬ 
régulières.  Les  premières  font 
celles  ,  dont  la  fituation  &  le 
terrain  permettent  de  faire  toutes 
les  parties  dans  les  régies  de  Part, 
&  avec  toutes  les  proportions 
de  la  Géométrie.  Les  irréguliè¬ 
res  font  celles  ,  dont  le  terrain 
inégal ,  &'  mal  diftribué  ,  met 
l’art  en  défaut  ^  &  empêche  de 

Diij 
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donner  aux  diverfes  parties  toii- 
îes  les  proportions  géométriques. 
Les  Places  irrégulières  qui  ap¬ 
prochent  le  plus  des  régulières  , 
font  les  meilleures.  Les  Places 
commandées  font  moins  fortes  , 
que  celles  qui  ne  le  font  pas  ,  & 
ne  peuvent  faire  une  longue  dé- 
fenfe  ^  quand  elles  ont  à  faire  à 
un  Ennemi  ,  qui  fçait  profiter 
de  tous  fes  avantages. 

Les  Places  qui  enfermenc  au¬ 
tant  de  terrain  que  les  autres  , 
avec  moins  de  Baflions  ,  font 
les  meilleures  ;  d^où  il  s’enluit 
naturellement ,  que  les  B  allions 
les  plus  grands  font  les  plus 
forts. 

Dans  les  Fortifications  on  con- 
fidére  celles  du  Corps  de  la  Pla¬ 
ce  &  les  dehors.  Surquoi  il  faut 
obfervcr  ,  que  la  Place  la  plus 
forte  par  fes  dehors  ne  vaut 
rien  ,  &  ne  peut  foutenir  un 
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Siège  dans  ics  formes  ,  fi  le  Corps 
n’en  eft  fortifié  ^  autant  q^ue  le 
terrain  a.pû  le  permettre. 

Que  toute  la  Place  loit  égale* 
ment  &  iufliiamment  fortifiée  , 
pour  refifter  au  Canon  de  l'En¬ 
nemi  *,  qu’il  n’y  ait  aucun  endroit 
de  la  muraille ,  qui  ne  foit  vu 
depuis  le  haut  jufqu’au  fonds  du 
Folfé  ,  d’un  ou  de  plulieurs  lieux 
delà  Place  meme:  c’efl:  ce  qu’on 
âppelle  flanquer  ;  que  ce  qui 
flanque  foit  pour  réfifler  aux  ar¬ 
mes  5  &  aux  efforts  de  l’Enne¬ 
mi  ;  que  les  parties  flanquantes 
ne  foient  pas  éloignées  des  par¬ 
ties  flanquées  ,  plus  que  de  la 
portée  du  Moufquet;  qu’on  don¬ 
ne  le  plus  de  feu  que  l’on  pour¬ 
ra  ,  étant  l’avantage  des  foute- 
nans. 

Que  le  Rempart  foit  de  telle 
largeur  par  le  delTus  ,  qu’on  y 
puilTe  élever  un  parapet  de  terre 

Diiij  ' 
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à  Pépreuve  du  Canon  ^  &  que 
derrière  il  y  ait  affez  de  place  5 
pour  le  recul  de  PArtillerie. 

Corps  de  U  Place.  Bafiions, 

Que  les  Baftions  foient  amples^ 
&  ayent  le  plus  de  capacité ,  qu’il 
fera  poffible.  i’ai  déjà  dit ,  que 
les  plus  grands  étoient  les  meil¬ 
leurs  5  parce  qu’ils  fournilTent 
plus  de  commodités  pour  fe  re¬ 
trancher  ,  donnent  plus  de 
feu  pour  la  défenfe.  Deux  cens 
hommes  fuffifent  pour  chaque 
Baftion. 

Que  la  gorge  ait  au  moins  3  j. 
toiles  :  la  plus  grande  eft  la  meil- 
leure^que  lesflancs  foient  grands, 
ayant  au  moins  quinze  ou  dix 
huit  toifes  ;  que  l’angle  flanqué 
foit  droit  ,  de  90.  degrés  ,  & 
jamais  moins  de  60.  que  les  an¬ 
gles  flanquans  foient  le  plus  fer- 
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Tés  que  Ton  pourra  :  le  moindre 
fera  de  1 50,  dégrezV 

Courtines, 

La  Courtine  eft  Pefpace  qui 
fegne  entre  deux  Badions  ,  ou 
qui  les  joint.  Elle  fert  à  couvrir 
les  maifons  ,  &  le  dedans  de  la 
Place. 

Pour  être  bonne  ,  elle  doit 
être  en  ligne  droite'.  Les  autres 
font  défcêtueufes  5- en  ce  qu’elles 
diminuent  la  Place ,  ou  empê¬ 
chent  que  les  flancs  ne  fe  voyent^. 
&  fe  défendent  l’un  l’autre. 

Les  Courtines  doivent  donc 
être  défendues  des  deux  flancs  v 

fi  la  néceflîté  oblige  de  s’en 
tenir  à  un  feul  ,  il  faut  faire  une 
paliflade  au  devant  ,  &:  un  con«- 
trefofle.  Que  la  ligne  de  défen'-' 
le  partant  de  l’angle  du  flanc  ,> 
ou  de  quelque  lieu  de  la  Court!» 
ne ,  jufqu  a  la  pointe  du  Ballion- 

Dv 
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oppofé  ,  n’excede  pas  120.  toK 
fes  ,  qui  efl  la  portée  du  Mouf- 
quet  ordinaire. 

Il  y  a  des  Courtines  fimples  ^ 
&  des  Courtines  prolongées. 
Les  dernieres  font  les  meilleu¬ 
res  ,  parce  qu’elles  diminuent 
le  nombre  des  Baftions  , 
grandilTeat  la  Place  fuppofant 
néanmoins  qu’elles  font  dans 
l’efpace  de  la  défenle  ,  Sc  dans 
l’ordre  cl’une  bonne  fortifica¬ 
tion. 

La  Courtine  fimple  a  ordi¬ 
nairement  70.  ou  80.  toifes  de 
longueur.  Elle  ne  doit  jamais 
excéder  8  y.  ou  86.  ni  être  moin¬ 
dre  de  40.  toiles,  pour  être  dans 
la  défenfe. 

Les  Courtines  prolongées  ne 
doivent  jamais  avoir  plus  de  1  jo 
ou  IJ  5.  toiles  de  longueur. 
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Portes, 

Elles  fe  font  ordinairement 
dans  le  milieu  des  courtines  , 
d'où  elles  font  vûës  ,  &  défen^ 
dues  par  deux  flancs  des  baftionî^. 
Elles  doivent  être  couvertes  d’un 
bon  ravelin  ,  afin  qu’elles  ne 
foient  pas  apperçuës  ,  ni  en¬ 
filées  par  les  Ennemis. 

Les  paülTades  &  barrières 
devant  les  Porte$-en  dedans, de 
la  Ville  font  quelquefois  d’une 
grande  utilité.  Moins  il  y  a  de 
Portes  à  une  Ville  ,  plus  elle 
cfl:  en  fiireté  contre  les  Enne¬ 
mis. 


Que  le  Folié  foit  au  plus  de 
vingt  toifes ,  Sc  le  plus  profond 
qu’il  fera  pofliblc. 

Les  Foffés  profonds  Sc  médio-^ 
erement  larges  font  beaucoup 

Dvj 
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meilleurs  ,  que  ceux  qui  font 
larges  &  médiocrement  pro¬ 
fonds  ,  pareequ’ils  ne  font  pas 
fujets  à  être  comblés  de  ruines, 
&  ne  donnent  pas  moyenàPEn- 
nemi  de  monter  fi  aifément.  Le 
pied  de  la  muraille  n’efl  pas  fi 
découvert  ;  ce  qui  oblige  FEn- 
nemi  à  élever  fes  batteries. 

Pour  les  Citadelles  &  Fortins 
il  les  faut  plus  profonds  &  moins 
larges  *,  &  s’il  y  a  de  Peau ,  c’eft 
îe  mieux  pour  éviter  les  furpri- 
fes. 

Mais  pour  les  grandes  Places, 
îe  Fofle  fec  efl:  préférable  à  celui 
qui  a  de  Peau.  On  s’y  défend 
facilement  avec  des  retranche- 
mens  ,  des  Cafemates  ^  des 
coffres  &c.  Il  fe  fait  difputer 
pied  à  pied  ;  les  forties  font  plus 
afllirées  :  les  fecours  y  entrent 
plus  facilement. 

Quoique  le  Fofle  plein  d’eau 
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évite  Tefca-ade  &  la  furprife  ,  ^ 
que  fl  on  le  comble  ,  ce  ne  foit 
qu’en  un  endroit  ,  contre  lequel 
on  drefle  les  défenfes  ,  il  a  fes 
inconvéniens ,  qui  font  très  con> 
fidérables.  Il  eft  mal  lain  :  il  gele 
en  hiver  ,  &  met  les  Places  en 
danger  ;  rend  les  lorties  diffici¬ 
les  ,  auffi  bien  que  les  fecours  9 
&  les  retraites  dangereuies  :  on 
n  y  peut  faire  de  nouvelles  dé- 
fenfes  quand  PEnnemi  a  gagné 
la  Contrefcarpe.  En  un  mot  le 
Foffé  plein  d’eau  a  moins  d’a¬ 
vantage  5  que  le  Foffé  fec  ;  mais 
les  meilleurs  font  fans  contre¬ 
dit  5  ceux  qui  ont  des  éclufes  , 
pour  y  faire  venir  l’eau  ,  &  les 
fécher  à  la  volonté  ,  &  fuivant 
les  befoins  de  ceux  de  la  Ville. 

Le  petit  Fofîé  ,  ou  Cuvette,  qui 
fe  lait  au  milieu  du  grand  ,  doit 
êtte  de  douze  ou  quinze  pieds’ 
de  largeur  ^  &  d’autant  de  pro¬ 
fondeur. 
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On  donne  ce  nom  au  talus  du 
bas  delà  muraille.  Il  doit  être 
le  plus  Taillant  que  l’on  pourra  5, 
fans  diminuer  cependant  la  lar¬ 
geur  du  Foffé.  L’efcalade  en  eft 
beaucoup  plus  difficile. 

Dehors, 

On  nomme  ainfi  toutes  les 
pièces  détachées  du  Corps  de 
la  Place ,  &  qui  fervent  à  en  dé¬ 
fendre  les  approches  ,  &  à  affu- 
rer  la  campagne  ^  comme  ou¬ 
vrage  cà  Corne  ,  à  Couronne ,  à 
contregarde  ^  conferve  ,  Sc  au¬ 
tres  ,  dont  nous  allons  parler. 

Les  dehors  les  plus  éloignés 
de  la  Place  doivent  être  com¬ 
mandés  par  la  Place  même  ,  8c 
par  les  ouvrages  qui  en  font  les 
plus  proches. 


Efearpe 
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'Demi-Lune, 
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On  nomme  proprement  Demi- 
Lune  les  pièces  qu’on  fait  au  de¬ 
vant  des  angles  flanqués  ,  parce 
qu’elles  ont  un  angle  rentrant  , 
foit  de  lignes  droites  ,  foit  de 
lignes  courbes  ,  en  forme  de 
croiflant.  Les  autres  qu’on  fait 
devant  les  Portes  ,  fe  nomment 
Ravelins. 

Toutes  ces  pièces  ,  &  celles 
dont  nous  venons  de  parler  , 
doivent  être  entourées  d^’un  bon 
Fofle  ,  dont  la  largieur  foit  de  la 
moitié  de  celle  du  Foffé  de  la 
Place. 

On  va  à  ces  ouvrages  par  de 
petits  Ponts  aifés  à  rompre  ,  en 
cas  que  l’Ennemi  s’en  rende  le 
maître  *,  ou  fi  le  Foflfé  efl:  fec  ,  on 
s’y  rend  par  de  fauiTes  Portes. 

Contrefearpe, 

La Coiitrefcarpe  eft  vis-à-vis 
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Pelcarpe.  C^eft  le  bord  ,  ou  lé 
côté  du  Folié  vers  la  campa- 
gne. 

Toutes  les  Contrefcarpes  qifi 
ne  font  pas  revêtues  ,  doivent 
avoir  autant  dé  talus  qu’il  en 
faut  5  pour  empêcher  qu’on  ne 
puille  monter  du  Fofle,  ;  & 
cependant  il  faut  qu’om  s’y  puille 
couler  allez  aifément  ,  pour  alTu- 
rer  les  retraites  ^  Sc  recevoir  les- 
fecours. 

Pour  les  forties  5  il  ÿ  aura  des 
montées  vis-à-vis  des  Dallions  , 
ou  du  milieu  des  Courtines.  Elles 
doivent  être  douces  ,  afin  que  la- 
Cavalerie  monte  8c  defcende  fa¬ 
cilement, 

La  Contrefearpe  doit  être 
parallèle  auX'  deux  Ponts  des* 
Baftions  ,  Sc  aboutir  en  angle 
vers  le  milieu  de  la  Courtine'  : 
elle  peut  être  en*  arc  ,  ou  .à  qua¬ 
tre  ,  à  cinq  pans  ,  vis^-vis  des 
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âtigles  flanqué;^ ,  tant  pour  avoir 
un  logement  &  Place  d^armes  fur 
le  Chemin  couvert ,  que  pour 
épargner  le  travail ,  &  fervir  de 
bricole  au  boulet  de  Canon. 

Chemin  couvert,^ 

Le'  Chemin  couvert  avec  fon 
parapet  en  efplanade  efl:  la  dé- 
fenfe  de  la  campagne  ,  pour  em¬ 
pêcher  que  l’Ennemi  n’appro¬ 
che  ,  &  fe  faififfe  du  Foffé.  Le 
Parapet  doit  être  allez  haut 
pour  que  la  Cavalerie  en  foie 
couverte.  Il  doit  aulli  être  con¬ 
duit  en  pointe  vers  le  miliea 
de  la  Courtine  ,  &:  devant  lea 
Baillions  ,  afin  que  la  campagne 
foit  flanquée. 

L’efpaciure  du  Glacis  &  ef- 
planade  n’a  point  de  rnefure  ^ 
doit  aller  en  fe  perdant  dans  la 
campagne. 


Memùirei 

On  fait  des  épauiemens  â  cet^^  ! 
tains  intervaaes  ,  depuis  le  Pa»  i 
tapet  jufqu’au  bord  du  Foffé  ^  ; 
en  quelqu’endroit  du  Chemin 
Gouverr.  • 

Il  faut  auffi  des  montœs-  en 
quelques  endroits  pour  la  Cava^ 
lerie  Flniaiicerie  ^  lorlqu'oii 
fait  des  fortic's  9  &  que  les  iffues 
foienr  fermées  de  bonnes  barriè¬ 
res  au  niveau  des  paüffades  ,  qui 
ferment  tout  le  Chemin  couvert, 

Forts  de  c^mpa-rm  ,  ou  Fortins^ 

Ces  pièces  fe  font  prompte-^ 
ment  en  tems  de  guerre ,  dans 
une  cireonvallation  ,  pour  occu¬ 
per  un  paffage ,  arrêter  une  ar¬ 
mée  ,  ou  la  retrancher  ^  poux* 
bloquer  une  Ville,  ou  empêcher 
un  chemin.  On  ne  les  fait  ordi¬ 
nairement  que  de  terre.  Leurs 
Parapets  5  leurs  Remparts  ,  leurs 
Foffés  ^  doivent  être  comme 


fur  Id  Guerre i  ^  ^  I 

ceux  des  demi-Lunes  ^  des  Ra- 
velins ,  &  des  autres  pièces  dé¬ 
tachées.  Pour  la  figure  ,  elle  dé¬ 
pend  de  la  capacité  du  lieu ,  & 
du  beloin  qu’on  en  a.  Les  flancs 
depuis  8.  julqu’à  12.  toifes.  La 
défenfede  60.  80.  90.  toifes. 

Redoutes^ 

Les  fimples  Redoutes  font 
fans  défenfe  ,  &  fans  mefure  ; 
l’Ingénieur  Va  leur  donnant  telle 
qu’il  juge  à  propos.  On  fuppofe 
que  ces  forces  d’ouvrages  ne  fe 
font  5  que  fur  un  bord  de  Ri¬ 
vière  ,  ou  de  Mer  ^  fur  des 
montagnes  ou  rochers  ,  dont  la 
fortification  eft  naturelle  :  car 
pour  lors  il  n’ell:  pas  befoin  d’y 
en  faire  d’autres ,  &  un  fimple 
parapet  fuffit. 


Mémoires 


91 

-y  y. 

Chapitre  v. 

De  Ix  Garde  des  Places. 

e 

T  L  y  a  des  gerts  ^  qüi  teulenc 
pour  garder  une  Piace  auranc 
de  Soldats  ,  que  Ion  contour  à 
de  pas  géométriques  ;  c’eft-à- 
dire ,  de  y  pieds  en  y  pieds  un 
-Soldat  :  d’autres  mettent  200 
kommes  par  Baftion  ;  ce  qui  eft 
le  plus  füivi ,  &  revient  preiqu'à 
Tautre. 

Cela  peut  fuffire  pour,  une 
Garnifon  ordinaire  :  mais  il  en 
faut  davantage  pour  foutenir  un 
Siège  y  Sc  plus  il  y  en  aura 
mieux  ce  fera  ,  pourvu  qu’il  y  ait 
dans  la  Place  des  Vivres-  &  des 
munitions  fuffilamrnent»* 

Il  eft  du  devait  d’un  bon  Gou¬ 
verneur  5  d’employer  fes  foins 
pour  la  confervation  de  fes  Soh 
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.dats;  &  pour  cela  de  leur  pr  o¬ 
curer  l’abondance  &  le  bon  mar¬ 
ché  des  Vivres,  la  commodité 
des  Logemens ,  du  lit ,  du  chauf¬ 
fage,  &  de  la  marmite,  &  de 
ne  les  point  fatiguer  mal-à-pro¬ 
pos. 

-Calculez  la  Garde  d’un  jour  ; 
triplez-en  le  nombre  ,  afin  que 
vos  Soldats  ayent^  deux  jours 
francs. 

On  réglé  les  Corps-de-Garde 
à  proportion  de  l’importance 
des  Poftes  ,  &  du  nombre  de 
Sentinelles  dont  on  a  befoin  : 
ces  dernieres  doivent  être  chan¬ 
gées  fix  fois  en  yingt- quatre 
heures.' 

Deux  chofes  extrêmement  iiry 
portantes  doivent  fixer  rateem 
tion  d’un  Gouverneur  de  P:acc 
forte  ,  &  de  Ville  de  guerre,  i®. 
Le  bon  état  &:  l’abondance  de 
fes  Magafms  ^  .&  de  tout  ce  qui 
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y  a  un  rapport  dircû ,  ou  indi- 
re6t.  2®.  Le  lcrvice  Militaire  ^ 
.&  la  police  dans  fa  Place ,  tant 
à  l’égard  de  la  Garnifon  5  que 
des  Habitans.  Si  lun  ou  Fautre . 
eft  négligé,  il  ne  peut  faire  en 
cas  de  Siège  une  longue  défen- 
fe ,  les  plus  petites  fautes  à  cet 
égard  étant  d’une  conléquence 
infinie,  comme  l’expérience  le 
démontre. 

Magdjins, 


Vos  Magafins  doivent  être 
fournis  pour  un  an.  Il  faut  les 
vifiter  tous  les  mois ,  &  plus  fou- 
vent  en  tems  de  Siège  ;  rempla¬ 
cer  ce  qui  y  manque  ,  ou  ce  qui 
s’y  trouve  de  défeélueux  ,  &  les 
conferver  avec  foin  ;  &  pour 
cet  effet  y  pofer  des  Sentinelles 
fans  armes  à  feu  ,  oui  ne  laiffent 
approcher  «perfonne  ,  de  peur 
ides ‘î  rai  très,  &  des  accidens. 
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Les  munitions  de  guerre 
de  bouche  doivent  s’y  trouver 
avec  le  plus  d’abondance  que 
vous  pourrez  ,  fui  vaut  le  détail 
qui  va  en  être  fait. 

Munttipns  de  guerre.  Poudres. 

Il  faut  avoir  de  îa  grolTe  Pou-^ 
dre  pour  les  Canons,  les  Mor¬ 
tiers  ,  Bombes,  Grenades,  Mi¬ 
nes,  &  Artifice*,  Sc  de  la  fine 
pour  le  Moufquet. 

Onfe  munit  de  Poudre  pour 
le  Canon ,  fur  le  pied  de  dix 
coups  par  jour  pour  chaque  piè¬ 
ce  ,  pendant  cent  jours ,  ou  trois 
mois*  Pour  la  Poudre  de  Mouf- 
c}uet  ,  on  compte  demie  livre 
par  jour  pour  chaque  Soldat 
pendant  ledit  tems  :  des  balles 
8c  boullctsà  proportion. 

Il  faut  auffi  avoir  du  Soufre  , 
du  Salpêtre,  &  du  Charbon, pour 
faire  de  la  Poudre. 
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Armes, 


Des  Canons  ,  plus  des  petits 
que  des  grands  ,  parce  que  les 
petices  pièces  font  plus  taciiesà 
remuer  que  les  grandes  ;  du 
Cuivre^  du  Léton  ^  de  l’Etain  , 
pour  en  fondre  de  qoLivelles  ; 
des  Boulets .5  des  Couievrines  , 
Fauconneaux ,  Pierriers  ,  Mor^ 
tiers  ,  Bombes ,  Balons  ,  ou  grofc 
fes  Grenades  ,  Grenades  à  la 
main ,  Efpingardes  ,  Moufqucts 
de  rempart,  Baies  pour  les  char¬ 
ger  ;  du  plomb  ,  éc  des  moules 
pour  en  faite  ,  Fufils  de  relais  , 
Moufquetons ,  armures  completr 
tes,  Pvondachesà  Tépreuve  du 
Moufquet ,  Piftolets  ,  Sabres, 
Epées  ,  Bayonettes  ,  'Hallebar¬ 
des  ,  Pertüiianes  ,  Efpontons  , 
Faux  emmanchées,  Faux  à  re- 
\.ers. 

Pour  mettre  dans  les  Çanori^ 
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Sc  Pierricrs ,  de  vieux  doux ,  des 
carreaux  ,  carreaux  de  fer  ,  des 
chaînes  de  fer  ,  de  vieilles  fer¬ 
railles  *9  des  boulets  à  chaîne  , 
des  boulets  rames  y  des  affûts 
entiers ,  des  elfieux  ,  plaques  de 
relais  *,  des  planches  ,  pour  re¬ 
monter  promptement  les  Pièces 
démontées. 

Artifice. 


Des  Tourteaux  godronnés 
des  Barils  foudroyans ,  des  Trap¬ 
pes  roulantes ,  Dards  à  feu  ,  Pots 
à  feu ,  Cercles  ,  Balles  ardentes. 
Trombes  ,  Lances  à  feu&c. 


Outils. 

Haches ,  Serpes ,  Hottes ,  Pa¬ 
niers  ,  Pelles ,  Pioches  ,  Pics , 
Bêches  ,  Scies ,  Tenailles ,  Mar¬ 
teaux  ,  Brouettes ,  Civières ,  pe¬ 
tits  Tomberaux  ,  Malles  pour 
battre  la  terre,  Chevres ,  Grues, 
Vartk  1.  E 
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Moutons  5  Pompes  J  Chapelets,'» 
Outils  à  tailler  la  Pierre ,  &  met¬ 
tre  le  bois  en  œuvre  ,  Enclumes 
pour  les  Serruriers  &  Maré¬ 
chaux  5  Moulins  à  bras,  Sc  Fours 
Üe  campagne  pour  les  Boulan¬ 
gers  <&c, 

•  _ 

Matériaux, 

De  la  Pierre ,  de  la  Chaux  , 
du  Sable  ,  des  Briques  ,  pour  ré¬ 
parer  les  ruines ,  du  fer  non  œu¬ 
vré  ,  des  Poutres  ,  Planches  ,  Sc 
Madriers  ,  des  Gabions  ,  Pa¬ 
niers  de  Parapet ,  Sacs  à  terre 
&  de  laine  ,  des  Mantelets& 
Chevalets  ,  Chevaux  de  frife  , 
doux  ,  petits  &  gros  ,  Cloux 
d’acier  pour  enclouer  les  batte¬ 
ries  de  rEnnemi ,  du  bois  de 
Charpente  &  de  Charonnage; 
du  Fumier  ,  &  des  Peaux  de 
Bœufs  fraîches  ,  pour  le  garan- 
tirdufeu&dela  Bombe  hcc.  - 
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Canonniers  ,  Bombardiers  , 
ArcifîcierSjMineurs ,  Fondeurs, 
Charpentiers ,  Charrons  ,  Me- 
nuifiers,  Maffons  ,  Forgerons, 
Maréchaux  ,  Serruriers  ,  Bou¬ 
langers,  Cordonniers  ;  habiles 
Ingénieurs ,  Chirurgiens  ,  Apo- 
ticaires ,  avec  toutes  les  Drogues 
&  les  Médicamens  néceflaires  , 
pour  les  playes  pour  les  mala¬ 
dies. 

Vivres, 

De  l’eau  de  Puits  ou  de  Ci¬ 
terne  ,  parce  que  celle  de  Fon¬ 
taine,  dont  la  fource  efl:  dehors , 
Sc  qui  vient  par  des  Aqueducs , 
peut  être  coupée  ;  fromens  ,  fa¬ 
rines  ,  ris  ,  avoine  ,.orge  ,  foin  , 
paille  ,  légumes  féches  ,  vins  , 
biere  ,  eau-de-vie  ,  vinaigre  , 
huiles  ,  fel  ,  épiceries  ,  fuif  ; 

Eij 
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Bœufs  ,  Vaches  ,  Moutons  , 
Cochons  ,  volailles ,  chair  falée , 
poiflbn  fec ,  beurre  falé  ,  froma¬ 
ge  ,  bois  à  brûler. 

Il  faut  diftribuer  avec  écono¬ 
mie  les  munitions  de  guerre  Sc 
de  bouche  ,  de  crainte  d’en 
manquer. 

*  Service,  &  Police  dé  une  Ville  de 
Guerre.  Corps-de-Garde. 

On  affure  les  Corps -de- Gar¬ 
de  par  dé  bonnes  &  forces  Pa- 
liffadesà  Tentour. 

On  redouble  les  Corps-de- 
Garde  des  Soldats  aux  tems  de 
Foires  ,  de  Marchés  ,  de  Pro- 
ceffions,  d’exécutions,  de  ven¬ 
danges  5  de  récolte  ou  moiffon  *, 
enfin  lorfqu’il  y  a  un  concours 
extraordinaire  de  peuple  de  la 
Ville  ,  ou  des  environs. 

Hors  de  la  Ville ,  on  les  pof- 
te  fur  •  des  avenues  ,  &  oti  les 
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change  après  que  les’ portes  font 
fermées  ,  afin  que  perionne  ne 
puifle  donner  avis  de  fon  pofle  ; 
&  on  leur  donne  le  mot  diffé¬ 
rent  de  celui  de  la  Ville. 

Il  faut  toujours  avoir  un  Pi¬ 
quet  de  Cavalerie  prêt  à  monter 
à  Chcval.il  doit  en  casd’allar- 
me  s’affembler  fur  la  Place  ,  & 

:  fe  mettre  en  bataille.  Votre  In¬ 
fanterie  doit  aufîi  avoir  fes  poi¬ 
res  diftribués  ,  pour  s’y  rendre 
au  premier  coup  de  Canon  ,  de 
Tambour ,  ou  de  Cloche  ,  qui 
fervira  de  lignai ,  oud’allarme. 

Il  faut  trois  ou  quatre  Pièces 
de  Canon  par  Baftion  ,  à  cha¬ 
que  Porte ,  à  la  Place  d^armes  , 
au  Gouvernement ,  aux  entrées 
des  Rivières  &  Canaux  ,  aux 
lieux  où  la  Place  eft:  la  plus  foi- 
ble ,  de  deux  en  deux  ,  ou  de 
trois  en  trois  Baflions. 

On  porte  les  Bourgeois  en 

E  iij 
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temsde  Siège,  fi  on  les  croit  fi¬ 
dèles  5  dans  les  lieux  oii  il  y  a 
moins  de  péril  à  craindre  ,  & 
moins  d’honneur  à  acquérir.  Si 
on  s’en  défie  ,  on  les  défarme. 

Bourgeois. 

On  leur  défend  d’e/itretenir 
aucun  commerce  avec  les  Enne¬ 
mis  ;  de  recevoir  chez  eux  per- 
fonne  de  dehors  fans  le  dénon¬ 
cer  •,  de  faire  aucune  alfemblée 
fans  la  permiffion  du  Gouver¬ 
neur  ;  démarcher  la  nuit  fans  lu¬ 
mière  dans  les  rués ,  &  de  s’y 
trouver  plus  de  deux  ou  trois. 

En  tems  d’allarme  ,  on  leur 
ordonne  de  fe retirer  dans  leurs 
maifons  &  fi  c’efl:  la  nuit ,  de 
mettre  des  lumières  à  leurs  fe¬ 
nêtres. 

On  les  avertit ,  que  fi  on  ap¬ 
prend  qu’ils  ayent  deffein  de  le 
révolter, on  mettra  le  feu  aux  qua- 
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rre  coins  de  la  Ville  ,  &  on  les 
pafTeraau  fil  de  l’Epée. 

Il  eft  bon  dans  une  Ville  de 
Guerre  d’avoir  quelques  Habi- 
tans  afFedionnés ,  qui  vous  aver- 
tifient  de  ce  qui  s’y  pafle ,  qui 
vous  aident  à  pénétrer  les  diipo- 
fitions  5  &  càconnoîrre  les  mab 
intentionnés. 

'  Il  faut  y  faire  des  Créanciers 
par  fon  adreffe  ,  fe  les  attacher 
par  des  bienfaits ,  &  les  confer- 
ver  par  autorité. 

Portes, 

On  les  ouvre  au  lever  du  So¬ 
leil;  Sc  on  les  ferme  lorfqu’ilfe 
couche.  Pendant  ce  tems-là  le 
Corps-de-Garde  doit  être  fous 
les  armes.  Le  Major  de  la  Ville 
examine  fi  elles  font  bien  fermées. 

En  les  ouvrant ,  on  commen¬ 
ce  par  faire  fortir  un  Sergent 

avec  des  Soldats^  pour  faire  la 

£■“  .... 
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découverte  ;  &  les  Ponts  demeu-* 
rent  levés  ,  &  les  Barrières  fer¬ 
mées,  jüfqu’à  ce  qu’il  revienne 
faire  fon  rapport. 

On  ne  les  ouvre  point  la  nuit 
fans  les  plus  fortes  raifons  ;  &  en 
ce  cas  le  Gouverneur  même  ,  ou 
du  moins  un  Officier  Major  , 
doit  être  préfent  à  l’ouverture. 

On  doit  vifiterfoigneufement 
tout  ce  qui  entre  ;  ne  jamais  laif- 
Ï€T  embarralïer  les  Ponts  ;  arrê¬ 
ter  tous  ceux  qu’on  ne  connaît 
pas  ;  prendre  leurs  noms  &  qua¬ 
lités  par  écrit  5  avec  l’Hôtellerie^ 
ou  autre  lieu  ,  où  ils  vont  loger  ; 
leur  faire  laiffer  leurs  armes  au 
Corps-de-Garde  ^  où  ils  les  re¬ 
prendront  en  fortant  ;  &  les  en¬ 
voyer  par  un  Soldat  au  Gouver¬ 
neur  ,  pour  les  examiner. 

Quand  la  Sentinelle  avancée 
voit  venir  quelques  Troupes , 
elle  doit  tenir  fa  Barrière  fér- 


fur  U  Guerre.  loj 
mée  5  &  faire  avertir  POfficier 
de  garde  ,  qui  après  avoir  fait 
reconnoître  ,  ou  reconnu  lui-mê¬ 
me,  donnera  avis  au  Gouver¬ 
neur  ,  dont  il  attendra  les  ordres 
pourlaiffcr  entrer. 

Mot  du  Guet, 


On  donne  l’Ordre  ,  ou  le  mot 
du  Guet,  lorfque  les  Portes  font 
fermées*,  &  on  le  donne  diffe¬ 
rent  ,  ainfi  qu’il  a  été  dit ,  aux 
Gardes  qui  font  hors  de  la  Pla¬ 
ce.  Quand  les  Portes  ont  été  ou¬ 
vertes  la  nuit ,  on  doit  changer 
le  mot ,  de  même  qu’après  quel¬ 
ques  allarmes  ,  fuite  ,  défertion 
de  Soldat  par  deffusla  muraille  ^ 
incendie ,  émotion  &c. 

Rondes. 

Le  nombre  des  Rondes  efl 
réglé  par  le  Gouverneur. 

Il  doit  y  avoir  au  moins  qua- 

Ev 
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tre  Officiers  en  Ronde  par  nuit  ^ 
fans  compter  celles  des  Sergens , 
&  des  Caporaux  de  garde.  Il  fe- 
roit  bon  ,  qu’il  y  eût  à  chaque 
heure  de  la  nuit  un  Officier  en 
Ronde  ^  afin  qu’il  y  eût  toujours 
un  Officier  fur  le  Rampart. 

Le  Major  de  la  Place  fait  plu- 
ficurs  billets  ,  fur  lefquels  il  écrit 
le  nom  des  Officiers  qui  doivent 
faire  la  Ronde;  Sc  l’heure  y  eft 
indiquée.  Le  fort  en  décide  ;  Sc 
à  l’heure  prefcrite  les  Officiers 
fe  rendent  au  Corps-de-Garde 
de  la  Place  ,  donnent  le  mot  , 
remettent  leurs  billets  ,  Sc  vont 
faire  le  tour  du  Rampart  une 
fois  ou  deux  ,  fuivant  ce  qui 
leur  eft  ordonné. 

Les  Rondes  ordinaires  vifitent 
toutes  les  Sentinelles,  Sc  écou¬ 
tent  de  tems-en-tems  par  deflus 
le  Parapet  au-delà  de  la  muraille. 

La  Ronde  Major  ^  ainfi  nom- 
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mcc  parce  que  c’eiT:  le  Major  de 
la  Place  qui  la  fait ,  execute  les 
memes  chofes  ,  &  outre  cela  vi- 
fite  les  Corps-de-Garde,  exami¬ 
ne  fi  une  partie  des  Soldats  efl: 
éveillée  ,  fi  les  armes  font  en  bon 
état  &  bien  rangées  ,  s’il  s’y 
trouve  le  nombre  d’Officiers 
de  Soldats  qui  doit  y  être  ,  & 
s’il  y  a  de  la  lumière.  Le  Major 
fe  fait  donner  le  Mot  par  les 
Officiers ,  Sergens  St  Caporaux  ^ 
Sc  doit  avoir  un  foin  particulier 
que  le  fervice  fe  falle  exaêle- 
ment  ,  punilfant  fans  rémiffion 
la  moindre  prévarication ,  tant 
de  l’Officier  ,  que  du  Soldat. 

Les  Rondes  Major  fortent 
du  Corps-de-Garde  delà  Place, 
vont  par  toutes  les  rues  de  la 
Ville  ,  arrêtent  Sc  examinent 
tous  ceux  qui  fe  trouvent  dehors 
après  la  retraite  ,  ne  louffrant 
point  de  Soldats  dans  les  rues  . 
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ni  d’Habitans  attroupés ,  &  fans 
feu  ;  font  la  vifitc  des  Cabarets  y 
qui  doivent  être  fermés ,  &  des 
Hôtelleries  ,  dont  les  Maîtres 
doivent  porter  tous  les  foirs  au 
Gouverneur  la  lifte  des  Etran¬ 
gers  logés  chez  eux.. 

Gardes. 

Les  Gardes  doivent  couriir 
par  tout  où  elles  entendent  du 
bruit  ,  pour  prévenir  ,  ou  ar¬ 
rêter  le ,  défordre  ,  fur  les  mu^ 
railles  avec  le  Moufqueton  ou 
Fufil  ,  aux  Magafins  à  Poudre 
avec  des  Piques ,  ou  PEpée  à  la, 
main. 

Sentinelles . 

Par  tout  où  on  les  pofe  ,  elles 
doivent  être  fur  leurs  gardes  y 
Sc  bien  obferver  ce  qu^on  leur 
configne;  jamais  ne  quitter  leurs 
armes  ^  ous’afreoir  ;  ne  point  s’é- 


fur  h  Guerre.  109 

carter  du  lieu  où  elles  font  en 
fadion  V  &  jamais  ne ,  fe  lailTer 
approcher  par  des  perfonnes  in¬ 
connues  ,  ou  fufpedes  ,  &  la 
nuit  de  qui  que  ce  foir. 

AH' arme  s.. 

Si  PAllarme  vi’ent  de  nuit  , 
&  que  PEnnemi  veuille  attaquer  ^ 
le  Gouverneur  fe  tranfporte  au 
Corps-de-Garde  de  la  Place  ^ 
d’où  il  envoyé  dequoi  renfor¬ 
cer  Pendroit  attaqué. 

Il  fera  mettre  des  Fallots  fur 
lesRamparts  ,  8c  jetter  dans  les 
Folfés  des  Fafeines  poilfées  , 
aufquelles  on  mettra  le  feu  ^ 
pour  éclairer  la  campagne. 

Les  Officiers  8c  Soldats  qui  ce 
jour-là  ont  defeendu  la  Garde  y, 
retourneront  au  Pofte  qu’ils  ont 
quitté  :  les  premiers  à  la  monter 
fe  rendront  fur  la  Place  ;  8c  le 
refte  des  Troupes  ira  aux  Poftes 
qui  leur  feront  indiqués. 
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Dans  les  reins  d’Allannes  , 
les  Hôtelliers  ne  laifTent  pas 
fortir  les  Etrangers  ,  qui  font 
logés  chez  eux. 

Si  PAlIarme  arrive  de  jour^ 
par  quelque  Parti  Ennemi  qui 
paroît ,  on  fait  fortir  de  la  Cava¬ 
lerie  ^  fuivie  d’infanterie  pour 
la  foutenir. 

Si  c’eft  par  quelqu’émotion 
dans  la  Place  ,  on  ferme  les  Por¬ 
tes  ,  &  on  fait  prendre  les  armes 
à  la  Garni  fon. 

Si  c’ell:  par  un  Incendie  ,  on 
n’y  laiffe  aller  que  ceux  ,  qui 
font  deftinés  à  y  mettre  ordre. 
Les  Ouvriers  viennent  avec  ce 
qui  eft  nécelTaire  ,  pour  étein¬ 
dre  le  feu  ,  ou  pour  en  arrêter 
le  cours  :  on  coupe  les  maifons 
voifines ,  fi  on  ne  peut  faire  au¬ 
trement  :  les  Valets  portent  de 
l’eau  :  on  renforce  les  Gardes  ; 
&  on  fait  marcher  des  Patrouil¬ 
les. 
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De  l^attaque  des  Places, 

ON  attaque  ,  &  Ton  prend 
les  Places  par  un  coup  de 
main ,  par  furprife  ,  par  un  blo¬ 
cus  ,  &  par  un  fiége  régulier. 

Article  I. 

Coups  de  main,  Surprtfes.  ' 
Blocus, 

DAns  les  coups  de  main 
on  attaque  une  Place  vi- 
goureufement  de  tous  côtés  en 
même-tems  ^  Sc  bon  employé 
tous  les  moyens  imaginables  de 
s’en  rendre  maître.  Il  faut  pren¬ 
dre  le  tems  que  la  Garnifon  foit 
foible  J,  ou  qu’il  y  ait  quelque 
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difpoficion  intérieure  ,  comme 
terreur  ,  ou  intelligence. 

Pour  bien  executer  un  coup 
de  main  ^  il  faut  choifp  des 
Troupes  réfoluës  ,  de  tête  ^  de  ' 
génie  ;  en  avoir  un  nombre  plus 
que  fuiEfant  ;  Sc  que  chacun 
fçache  ce  qu’il  doit  feire  ,  afin 
d’éviter  la  confurton. 

Avoir  une  parfaite  connoif» 
fance  du  lieu  où  l’on  veut  aller; 
fe  fournir  des  outils  &  machi«» 
nés  néceflfaires ,  &  en  prendre 
de  chaque  efpéce  plus  qu’on 
n’en  a  bcfoin  ;  faire  marcher 
fes  Troupes  par  pelotons ,  ou  les 
conduire  toutes  enfemble. 

Etre  bien  informé  du  tcms 
qu’il  faudra  employer  dans  fa 
marche  ,  &  partir  à  l’heure  juf- 
te  9  afin  d’arriver  au  rems  pré¬ 
médité.  On  doit  avoir  écrit  l’or¬ 
dre  qu’on  doit  fuivre  ,  St  les 
noms  de  ceux  qui  doivent  agir;. 
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Lorfqu’on  s’eft  rendu  maître 
du  lieu  attaqué  ,  il  faut  d’abord 
en  couper  la  place  d’armes  8c 
les  rués  ;  en  fuite  défarmer  les 
Habitans ,  donner  à  ceux  qui  fe 
font  diftingués  le  pillage  des 
meilleures  maifons  ^  &  jetter  les 
autres  maifons  au  fort ,  pour  le 
refie  de  ceux  qui  ont  eu  part  à 
Faétion. 

Si  c’eft  en  plein  jour  ,  il  faut 
monter  à  l’efcalade  par  plufieurs 
endroits  ;  faire.de  fauffes  atta¬ 
ques  ;  faire  tirer  continuelle¬ 
ment  aux  flancs  &  autres  défen- 
fes.  Que  vos  échelles  foient  de 
bonne  mefure  ,  fortes  ^  &  faciles 
à  porter. 

Si  c’efl:  la  nuit  ^  qu’on  puifle 
les  élever  fans  bruit  ;  &  pour  cet 
effet  qu  elles  fe  démontent  ,  8c‘ 
qu’elles  ayent  en  haut  des  pou¬ 
lies  bien  graiffées  ,  &  garnies  de 
feutre ,  pour  les  dreffer  contre 
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la  muraille.  Celles  qui  ne  por¬ 
tent  qu'un  homme  de  front  ^ 
font  les  plus  iolides  8c  les  plus 
affurées. 

Ces  fortes  d'expéditions  bruf- 
ques  8c  hardies  exigent  de  la 
diligence ,  de  Pintrépidité ,  du 
fang  froid  ,  8c  beaucoup  de  pré- 
fence  d’efprit.  C^eft  à  un  Géné¬ 
ral  à  fçavoir  ,  fi  ceux  à  qui  il  en 
confie  l'execution  ,  ont  toutes 
ces  qualités. 

Il  efl  ’  affez  rare  de  les  voir 
réuffir  fans  lefecours  du  Pétard  ^ 
dont  nous  avons  différé  de  par¬ 
ler  jufqu’ici. 

Le  Pétard  eft  une  efpéce  de 
boëte  de  fonte.  Il  y  en  a  de  plu- 
fieurs  hauteurs  8c  largeurs.  Ils 
ont  ordinairement  fix  pouces  de 
large  par  en  haut  8c  dix  par  en 
bas ,  8c  portent  dix  pouces  de 
diamètre.  Leurpefanteur  eft  de¬ 
puis  quarante  jufqu’à  foixânte 
livres. 
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On  les  charge  avec  de  la  com- 
pofition  de  Poudre ,  charbon  , 
&  autres  matières.  Le  Pétard 
s’attache  fortement  fur  un  bon 
madrier  ;  &  ce  madrier  s'appli¬ 
que  à  des  herfes  ,  des  Ponts-le¬ 
vis  ,  &  des  portes  de  Châteaux, 
ou  de  Villes  ,  pour  les  enfon¬ 
cer.  On  s’en  fert  auffi  pour  ou¬ 
vrir  des  grilles  ,  rompre  des  pa- 
liffadcs  ,  &  faire  fauter  des  mu¬ 
railles  fappées. 

Joignez  à  la  manœuvre  dont 
on  vient  de  parler ,  tout  ce  qui 
a  été  dit  chdevant  fur  la  manié¬ 
ré  d’enlever  un  Quartier.  C’eft 
la  meme  maniéré  d’opérer  ;  il 
n’y  a  de  différence ,  que  dans  le 
plus ,  ou  dans  le  moins  de  réfî- 
ttance  de  la  part  de  la  Place  ,  ou 
de  faGarnifon. 
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Surprifes. 

On  furprend  une  Place  par  les^ 
cgouts  ,  les  cafemates  ,  &  les 
ilTuës  des  Rivières  5.  ou  Canaux  ; 
en  embaraflant  une  porte  &  fes 
Ponts  avec  des  Chariots ,  futail¬ 
les  Sec.  en  introduifant  des  Sol¬ 
dats  ,  qui  feignent  de  defer- 
ter  5  Sc  qui  en  entrant  égorgent 
de  Corps  -  de  -  Garde  foutenus 
d’une  troupe  embufquée  pro^ 
che  de  Jà ,  à  qui  ils  donnent 
moyen  d’entrer  ^  Sc  de  fe  faifir 
de  la  Place. 

On  la  furprend  encore  ^  en 
faifant  entrer  des  Soldats  vêtus 
en  Payfans  ,  en  Femmes  ,  en 
Marchands  y  en  Religieux.  C’efl 
pour  ceia  ^  que  vous  devez  tou¬ 
jours  avoir  à  vos  Portes  des 
gens  affidés  ,  Sc  non  fufpeâs  ^ 
qui  foient  du  Pays  ,  Sc  qui  ob- 
fervent  fi  ceux  qui  entrent  font 
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des  environs  ,  &  s’il  n’y  a  rien  à 
craindre  de  leur  part. 

Il  arrive  auflî  que  TEnnemî 
fait  entrer  de  fcs  Soldats ,  com¬ 
me  s’ils  étoient  des  vôtres  ,  qui 
vont  &  reviennent  des  Hôpi¬ 
taux. 

L’Ennemi  averti  que  vous 
avez  dehors  quelque  Parti  ,  a 
des  Soldats  habillés  comme  ceux 
de  vos  Régimens.  Ilsfepréfen- 
tent  comme  étant  de  ce  Parti  , 
font  introduits  fans  difficulté', 
&:fe  rendent  facilement  maîtres 
du  Corps-de-Garde, 

On  met  le  feu  à  quelques  maî- 
fons  du  Fauxbourg  ;  8c  pendant 
que  ceux  de  la  Ville  fortent  de¬ 
hors  pourleteindre,  ou  qu’ils  y 
font  occupés  ,  l’Ènnemi  embul- 
qué  furprend  la  Porte. 

On  attire  dehors  quelques- 
Officiers ,  pour  leur  parler  ,  fous 
différons  prétextes  ;  &  on  fait 
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enfôrte  de  fe  faifir  de  la  Porte  ^ 
en  entrant  avec  eux. 

On  contrefait  POrdre  de  vo¬ 
tre  Général ,  pour  faire  fortir 
la  plus  groffe  partie  de  votre^ 
Garnifon  ,  &  enfuite  y  intro¬ 
duire  des  Troupes, 

A  près  un  combat  indécis,  on 
jette  la  terreur  dans  une  Place  ; 
&  on  en  intimide  le  Comman¬ 
dant  ,  en  feignant  par  de  faux 
trophées ,  comme  de  Drapeaux , 
d’Etendarts,  &:de  Prifonniers, 
qu’on  vient  de  gagner  une  ba¬ 
taille.  On  fomme  le  Gouverneur 
de  fe  rendre  ,  en  i’avertiffant 
qu’il  n’a  plus  de  fecours  à  efpe- 
rer.  La  Garnifon  Sc  les  Habi- 
tans  intimidés  Fobligent  quel¬ 
quefois  d’accepter  une  capitu¬ 
lation  avantageufe  en  appa¬ 
rence. 

On  peut  auffi  donner  ouver¬ 
tement  TAllarme  d’un  côté 
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pendant  qu’on  entre  fecrette- 

ment  par  un  autre ,  qui  eft  né-. 
*  1  •  / 
glige. 

On  a  des  intelligences  fecre- 
tesdans  une  Place,  avec  quel¬ 
ques  Habitans  ,  Officiers  ,  ou 
Soldats ,  gagnés  par  argent ,  ou 
par  promefles.  Mais  il  faut  bien 
prendre  garde  ,  qu’ils  ne  fei¬ 
gnent  de  vous  écouter ,  &  de  prê¬ 
ter  l’oreille  à  vos  propofitions 
que  pour  vous  attirer  dans  quel¬ 
que  piège.  Ainfi  prenez  tou¬ 
jours  vos  fur  étés  avec  les  traî¬ 
tres  5  &  ayez  en  main  des  ota¬ 
ges  ,  qui  vous  répondent  de  leur, 
bonne  foi  à  votre  égard. 

Blocus. 

Les  Places  les  plus  peuplées 
font  celles  que  Pon  prend  plus 
facilement  par  un  Blocus  ,  parce 
que  les  Vivres  en  font  plûtôt 
confommés. 
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Le  tems  où  une  Ville  eft  le 
moins  pourvue  de  Vivres  ,  eft 
avant  la  moiflbn. 

On  prend  aufti  pour  bloquer 
une  Ville ,  le  teeis  qu’il  s’y  trou¬ 
ve  un  grand  concours  de  peu¬ 
ple  ,  comme  dans  un  jour  de 
Foire,  de  Marché,  ou  de  Fête 
fokmnelle.  On  doit  fe  rendre 
maître  des  paflages ,  par  où  peu¬ 
vent  arriver  des  Convois  ;  les 
fortifier  garnir  les  Villages  cir- 
convoifins  ,  afin  d’empêcher  que 
perfonne  n’entre  dans  la  Place  , 
cai  n’en  forte  ;  ou  faire  autour 
de  la  Place  une  circonvallation  , 
avec  des  Forts  de  diftancc  en 
diftance  ;  lui  ôter  la  liberté  des 
Portes,  en  élevant  au-devant 
quelques  Forts;  ruiner  fes Ponts 
à  coups  de  Canon ,  &  brûler  fes 
Moulins. 

S’il  y  pafle  une  Riviere. ,  il 
faut  en  détourner  le  cours  au- 
c  deffus 


fur  la  Guerre.  121 
defTus  de  laPlacc ,  ou  Parrêter  au- 
dcffous  ,  afin  qu’en  fe  gonflant , 
elle  inonde  la  Ville  ;  conftruire 
desP'orts  le  long  du  rivage,  pour 
empêcher  d’y  rien  porter  par 
eau  ;  &  faire  des  Ponts  pour  la 
communication  de  vos  Quar¬ 
tiers. 

On  plante  dans  Peau  au-deflfus 
!d’un  Pont  de  fortes  pièces  de 
bois  traverlées  de  grofles  chaî¬ 
nes  5  pour  foutenir  Peffbrt  de  ce 
•  qu’on  pourroit  envoyer  par  le 
(Courant  de  laRiviere,  comme 
Ibatteaux  chargés  de  pierres  & 
(d’artifices  ,  ou  gros  arbres  pour 
Ibrifer  les  Ponts  :  ou  bien  on  fait 
(cnforte  que  ces  Ponts  puifTent 
B’ouvrir  ,  pour  donner  paflTage 
a  ces  machines  ,  &  en  éviter 
d’effet. 


L  Partie 
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Article  IL 

1 

Des  Siég  es. 

ÎL  faut  ufer  de  toute  l  adref- 
fe  Sc  de  toute  la  diligence 
poffible  5  pour  afiîéger  inopiné¬ 
ment  une  Place,  enfaifant  fem- 
blant  d’en  vouloir  à  une  autre. 

.  Ayez  un  plan  exaû  de  la  Pla¬ 
ce  ;  faites  proyifion  de  tout  ce 
qui  peut  vous  etrenéceffaire  pen¬ 
dant  la  durée  du  Siège  :  tâchez 
d^avoir  quçlqu’intelligence  au 
dedans  ,  îoit  avec  quelque  Ha¬ 
bitant  ,  foit  en  y  gliffant  des 
Efpions  5  qui  vous  avertiffent 
fidèlement  de  tous  les  mouvez' 
mens  des  Affiegés  5  de  leurs  ré- 
folutiohs  ,  de  Pétat  de  la  Garni- 
fon  &  des  munitions  pendant  le 
Siège  ,  en  un  mot  de  tout  ce  qui 
viendraà  leur  connoiffance. 
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Faites  bloquer  la  Place  par  vo¬ 
tre  Cavalerie  ,  qui  en  efearmou- 
chant  vous  donnera  la  facilité  de 
reconnoître  ,  &  empêchera  d\\n 
autre  côté ,  que  les  Habitans  de 
la  campagne  ne  retirent  leurs 
effets  dans  la  Ville,  ou  qu’il  iPy 
entre  du  fecours. 

.  Il  faut  être  plus  fort  en  Cam¬ 
pagne  que  rEnnemi  ,  ou  avoir 
deux  armées ,  pour  lui  faire  tête 
avec  l’une,  pendant  que  Pautre 
continué  le  Siège.  Quand  PEn- 
iiemi  eft  plus  fort ,  gagnez  affez 
de  tems ,  pour  pouvoir  fortifier 
votre  Camp  ,  avant  qu’il  fur- 
vienne. 

S’il  furvient ,  il  faut  l’atten¬ 
dre  de  pied  ferme  dans  vos  re- 
tranchemens  ,  ou  aller  au-de¬ 
vant  de  lui ,  ou  faire  l’un  &:Pau- 
rre ,  fi  vous  avez  des  forces  fuflS- 
iantes ,  ou  décamper  de  bonne- 
j heure,  de  crainte  de  vous  voir 
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affiegé  dans  votre  Camp.  Ren¬ 
fermez  dans  votre  Camp  les  émi¬ 
nences  ,  dont  l’Ennemi  pourroit 
fe  iérvir  contre  vous. 

Etabliffez  autant  de  Quartiers 
que  vous  pourrez  pour  les  atta¬ 
ques. 

Tirez  vos  lignes  de  commu»* 
nication ,  &  de  circonvallation» 

Tramhée. 

En  travaillant  à  la  Tranchée  ; 
on  jette  la  terre  du  côté  de  l’En¬ 
nemi.  On  commence  à  l’ouvrir 
hors  de  la  portée  du  Moufquet  ; 
&  on  éleve  promptement  une 
batterie  &  des  redoutes  ,  pour 
foutenir  les  Travailleurs. 

Que  vos  Tranchées  &  boyaux 
ne  foient  point  enfilés.  S’il  y  en 
a  de  cette  efpéce  ^  faites  faire 
un  parapet  des  deux  côtés  :  fur 
ces  deux  parapets  faites  pofer 
des  planches ,  &  fur  ces  planches 
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de  petits  gabions  remplis  de  ter¬ 
re  ;  ou  bien  au  lieu  de  ces  plan¬ 
ches  ,  fervez-vous  de  longues  Fa- 
feines,  qu’on  nomme  Sauçifles  5, 
&  que  vous  mettrez  les  uneslur 
les  autres  fur  deux  tréteaux  ,  ap- 
pellés  Chandeliers.  Ces  Fafemes 
&  ces  tréteaux  vous  dérobent  à 
l’œil  de  l’Ennemi  5.  qui  fans  eda 
verroit  tout  ce  qui  le  fait  dans 
la  Tranchée.  Ils  vous  mettent 
auffi  à  couvert  du  Moufquet 
mais  non  pas  du  Canon. 

Il  faut  que  vos  ouvrages  d’ap¬ 
proches  foient  flanqués  par  des 
Fortins  &  redoutes,  dans  lef- 
quels  vous  mettrez  des  Gardes, 
pour  repoufler  iesforties.  On  tra¬ 
vaille  à  ces  ouvrages  plus  ordi¬ 
nairement  la  nuit que  le  jour. 
‘On  peut  fe  fervir  des  Folfés  , 
ou  chemins  creux  ,  par  iefquels 
on  va  droit,  ou  en  biaifant  à  la 
Forterelfe.  ^ 

'  TP-d  .  «  • 

Fiij 
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Batteries. 
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On  éleve  le  plus  promptement 
que  Ion  peut  des  batteries ,  pou'r 
détruire  les  défenfes  de  la  Place 
affiegée.  On  les  avance  ,  à  me- 
fure  qu’on  avance  les  approches. 
Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  Les 
unes  font  enterrées  “  les  autres 
font  limpîement  fur  le  terrain; 

les  autres  font  élevées  avec 
proportion.  On  eft  obligé  quel¬ 
quefois  de  faire  des  Cavaliers  , 
ou  des  plateformes  ,  pour  élever 
des  batteries  à  la  hauteur  du 
rempart  de  la  Place. 

Dès  qu^on  a  tiré  le  Canon  , 
on  ferme  les  embrafures  par 
de  bons  madriers  à  Pépreuve  du 
Moufquet,  pour  mettre  à  cou¬ 
vert  ceux  qui  fervent  les  pièces. 
*  Les  batteries  fe  couvrent  par 
de  bons  épaulemens  de  terre  & 
de  fafeines  ^  ou  par  des  gabions  ÿ 
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OU  âvec  des  facs  de  laine. 

On  fe  fert  du  gros  Canon 
pour  battre  en  brèche  ,  quand 
on  eft  voifin  de  la  Place.  Les 
Bombes  font  d’un  grand  ufage  , 
pour  détruire  les  défenfes  , 
les  Magazins  ,  &  les  maifons 
d  une  Ville  alTiegée.  On  fe  fert 
aulTi  de  boulets  rouges  ,  pour 
mettre  le  ‘feu.  Les  batteries  de 
Mortiers  font  comme  celles  de 
Canon ,  à  Texception  qu’il  n  y  a 
point  d’embrafures. 

Approches, 

C’eft  ici  le  plus  difficile  d  ’un 
Siège.  C’eftdà  qu’à  proprement 
parler  ,  il  commence  à  être  fé-  • 
rieux  &  meurtrier.  Le  terrain 
s’y  difpute  pied  à  pied  ;  ne  s’a-» 
quiertjOu  nefe  conferve  qu’aux 
dépens  de  la  vie  des  hommes. 
C’efI;  pourquoi  il  efi;  d’une  exi 
trême  importance  de  la  ménager 


42  8  Mémoires 

beaucoup  ,  en  ne  les  expofant 
pas  mal  à  propos  ,  &  en  rendant 
les  approches  aufîi  fures  qu’elles 
le  peuvent  être.  Les  Affiégés 
n^oüblient  rien  ,  pour  empêcher 
les  approches  :  les  Affiégeans 
n’oublient  rien  pour  les  faire  , 
^les  faire  bien.  De -là  dépend 
la  prife  ,  ou  le  falut  de  la  Place. 

La  tranchée  étant  donc  pouf- 
fée  jufques  aux  dehors  ,  il  faut 
gagner  le  chemin  couvert  ;  fe 
loger  fur  ie  Forte  5  Sc  faire  brè¬ 
che  avec  la  Sappe  ,  ou  avec  une 
mine  à  plufieurs  fourneaux  y  qui 
emportent  les  retranchemens  , 
N  &  les  fougades  ,  s’il  y  en  a. 

On  fe  couvre  avec  des  bar¬ 
riques  5  des  facs  ,  des  gabions  *, 
&  fi  on  en  manque  ,  on  creufe 
une  tranchée. 

On  ouvre  la  Contrefcarpe  par 
la  Sappe.  Pour  s’en  rendre  le 
maître  ,  il  faut  avant  que  de 
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rouvrir  ,  avoir  miné  le  flanc  qui 
la  défend.  La  meilleure  attaque 
du  Corps  de  la  Place  eft  à  la  fa¬ 
ce  5  ou  pan  d’un  Baftion  ;  bien 
•entendu ,  lorfque  'par  fa  régulari¬ 
té  elle  permet  des  approches 
régulières ,  &  des  attaques  diri¬ 
gées  par  les  préceptes  de  l’art 
appliqués  aux  circonftances.Mais 
fl  la  Place  eft  irrégulière  ,  pour 
lors  les  régies  de  la  fortification 
ne  font  plus  le  feul  guide  qu’on 
ait  à-fuivre  ;  &  la  maniéré  d’at¬ 
taquer  la  Place  doit  être  puifée 
dans  fon  irrégularité  même  ,  & 
dans  la  difpofition  du  terrain  , 
qui  permet  dans  un  endroit  une 
maniéré  d’attaquer  5  qui  dans  un 
autre  endroit  feroit  ou  inutile  , 
ou  dangereufe,  Ainfi  PIngenieur 
qui  dirige  une  attaque  ,  ne  peut 
avoir  trop  d’exactitude.  Il  doit 
avoir  fcrupuleufement  reconnu 
l’endroit  qudi  veut  attaquer  ÿ 

F  V 
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en  avoir  pris  toutes  les  propor-» 
tlpns  5  Pétenduë  ,  la  force  ,  la 
lolidité  ,  le  plus  géometrique- 
ïiient  qu’il  lui  aura  été  pofTible  ; 
&  un  Général  ne  doit  jamais 
confier  une  attaque  ,  qu’à  un  In¬ 
génieur  ,  dont  l’expérience  foit 
abfolument  reconnue.  C’efl  d’el¬ 
le  que  dépend  la  vie  de  fes 
Soldats  ,  qui  périffent  affez  fou- 
vent  ,  plütôt  par  la  mauvaife 
diredion  d’une  attaque,  que  par 
le  feu  des’ Ennemis. 

Paffage  du  Fojpi 

Si  le  FoflTé  eft  fec  ,  il  faut  le 
paflTer  parle  moyen  d’une  gale¬ 
rie  ,  ou  faire  une  traverfe. 

S’il  y  a  de  Peau  ,  il  fera  ailé 
de  la  vuider  par  un  canal  fou- 
terrain  5  Sc  plus  bas  que  l’eau. 
Si  la  Place  eft  plus  balle  que  la 
campagne  ,  on  fera  des  puits 
dans  les  tranchées  les  plus  véifi- 


fur  U  Guerre.  i  3  f 
ncSj  &  on  le  lervirade  Pompes, 
qui  jouant  toujours  ,  ferviront  à- 
fccher  le  FolTé.  S^il  y  a  des  lour-* 
ces  ,  on  fera  contraint  de  les 
combler. 

S’il  entre  quelque  riviere  dans 
le  FolTé  ,  il  faudra  la  détourner  , 
en  lui  creufant  un  autre  lit.  Si  , 
on  veut  palfer  le  FolTé  fans  vui- 
der  Teau  ,  on  fera  une  traverfe, 
à  laquelle  on  lailTera  plufieurs 
palfages  ,  pour  l’écoulement  des 
eaux. 

On  peut  aulTi  jetter  des  Ponts 
fiottans.  Lorfqu’on  fait  une  ga¬ 
lerie  ,  on  jette  la  terre  du  côté 
du  Baftion  oppofé  ,  pour  la  cou¬ 
vrir  du  Boulet  de  Canon.  On 
mec  delTus  deux  pouces  de  ter¬ 
re  ,  ou  des  peaux  fraîches ,  de 
bœuf ,  ou  de  cheval  ,  pour  la 
garantir  des  feux  d’artifices  ;  & 
le  faîte  qui  s’élève  en  dos  d  anc  , 
eft  couvert  de  madriers  à  l’épreu- 
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ve  du  Moufquet  ,  avec  de  pe¬ 
tits  trous  au  toit  ,  pour  avoir 
du  jour  8c  de  Pair. 

Mi^es. 

Une  Mine  eft  un  canal  fou- 
terrain  J  qu’on  conduit  fous  urr 
Baftion  ,  ou  fous  le  Rempart 
d’un  ouvrage  5^  quePon  veut  fai¬ 
re  fauter  par  le  moyen  de  h 
poudre  ,  qu’on  y  renferme. 

Deux  onces  de  poudre  enlè¬ 
vent  la  quantité  de  deux  pieds 
cubes  de  terre.  Par  conféquent 
200.  onces  ^  qui  font  douze  li¬ 
vres  &  demie ,  enlèveront  200.. 
pieds  cubes  de  terre  ,  qui  font 
prefque  une  toife  cube. 

Le  mineur  doit  obferver,  que 
la  poudre  agit  toujours  contre 
le  plus  foible  ;  8c  que  par  confé¬ 
quent  il  ne  doit  y  avoir  aucun 
vuide  autour  de  fon  fourneau  ,, 
mais  au  contraire  une  fois  8c  de- 
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îTiie  autant  de  lolide  ,  que  la 
hauteur  de  la  terre  qu’il  veut  en¬ 
lever. 


La  poudre  fait  fur  la  maçon-* 
nerie  autant  d’effet  ^  que  iur  la 
terre  *,  c’eft  -  à-  dire  qu’à  même* 
proportion  ,  elle  enleve  avec* 
même  activité  l’une  Sc  l’autre. 

L’art  de  miner  demande  une 
parfaite  connoiffance  du  Genie 
&  de  la  fortification ,  pour  con- 
noître  la  hauteur  ,  la  profon¬ 
deur  ,  largeur  ,  Sc  épaifl'eur  ,  le 
talus  des  lignes  à  plomb  ^  celles 
qui  font  parallèles  à  l’iiorifon  , 
éc  celles  qui  peuvent  être  vifueb 

les.  Il  doit  en  outre  fcavoir  ni- 

:> 

veler  avec  jufteffe  toute  efpéce 
de  terrain  ,  &  avoir  la  pies  par¬ 
faite  connoiflancc*de  toutes  for-' 


tes  de  Rocs  ,  Terres ,  &  Sables  ^ 
Sc  de  toutes  fortes  de  poudre. 
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Brèches, 


Les  Mines  &ie  Canon  ouvrent 
les  Brèches.  On  les  fait  recon- 
noître  par  des  gens  armés  de 
Rondaches  à  ^épreuve  du  Mouf- 
quet. 

La  Brèche  étant  reconnue  ^ 
&:  tout  bien  difpofé  y  on  donne 
l^affaut  5  dès  qu^on  entend  le  fi- 
gnal  d  un  certain  nombre  de 
coups  de  Canon. 

II  faut  donner  vigoureufement 
avec  des  Troupes  d’élite  ;  ren¬ 
forcer  fouvent  les  combattans  y 
8z  revenir  à  la  charge  plulieurs 
fois. 

On  attaque  en  d’autres  lieux  , 
pour  faire  diverfion  des  forces 
de  rEnnerai  ,  &  en  venir  à  bout 
plus  facilement.  Les  fauffes  atta¬ 
ques  aident  beaucoup  aux  véri¬ 
tables.  Si  on  ne  peut  entrer 
dans  la  Place  ,  il  faut  du  moins 
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tâcher  de  fc  loger  fur  la  Brèche. 

La  Place  prile  ,  oii  comble 
les  travaux  qu’on  a  faits  devant  : 
on  répare  les  Brèches  ,  &  ce 
qu’on  a  détruit  :  ©la  ajoute  à  ce 
qu’on  a  trouvé  de  défectueux:  on 
met  dehors  les  Habitans  fufpeCtsi 
on  fournit  les  Magazins  ,  fi  on 
veut  garder  la  Ville  V  autrement^ 
on  la  démantelé. 

L’Artiilerie  &  toutes  les  Mu=- 
nitions  appartiennent  au  Prince, ^ 
&  le  butin  aux  Soldats. 


CHAPITRE  VIL 


De  D  defenfe  des  Vlues. 


N  E  Ville  doit  être  confii- 


derée  ,  ou  comme  mena¬ 


cée  fimplemcnt  d’un  Siège  ,  oii 
comme  affiegée.  Dans  l’un  ou 
l’autre  cas  ce  qu’il  y  a  à  faire  eft 
la  matière  de  ce  Chapitre. 
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A  R  T  I  e  L  E  L 
Avant  le  Siégé  ^ 

Nè  Place,  quL,  indépert- 


demment  des  Forciiica-- 


trons  ordinaires  ,  #a  pas  de  bons^ 
dehors, &:  une  forte  Garnifon/ 
avec  beaucoup  de  Munitions  dc: 
guerre  &  de  bouche  ,  court  de 
grands  rifques.  Ainfi  aux  moin-" 
dres  appréhenfions  d/un  Siège  , 
un  Gouverneur  doit  vifiter  fes 
dehors  ;  les  mettre  en  bon  état 
fortifier  ce  qui  efl  foible  ,  foie 
'  en  le  rétablilîant ,  ou  en  lui  don¬ 
nant  une'  nouvelle  forme  ,  fok  en 
le  revêtant  de  bonnes  Paliffades* 
&  autres  chofes ,  qui  retardent  ,, 
ou  empêchent  les  approches.  II 
doit  vifiter  fes  Magazins  ;  ren¬ 
forcer  ia  Garnifon  ;  redoubler 
Pexaêlitude  aux  Portes ,  Sc  la  vi- 
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gilance  partout  *,  faire  de  gros' 
amas  de  Vivres  ,  &  ordonner 
que  chaque  particulier  en  ait  pro- 
vifion  ;  vifiter  les  maifons  Reli- 
gieufes  &  celles  des  particuliers  ^ 
pour  fçavoir  ce  qu’il  y  en  a  ; 
faire  fortir  les  bouches  inu¬ 
tiles  ^  &  les  empêcher  de  ren¬ 
trer  ;  faire  battre  la  Campagne 

f)ar  des  partis  ,  pour  empêcher 
es  déferteurs  &  les  traîtres  &: 
pofer  des  gardes  avancées  aux 
avenües  de  la  Place  ,  ^  dans  les 
villages  voifins. 

Il  doit  fe  défier  des  gens  ,  qui 
ont  coutume  de  difparoître  de 
tems  en  tems.  S’il  a  lieu  de  foup- 
çonner  les  Bourgeois  ,  les  défar- 
mer  ,  &  leur  défendre  route  af- 
femblée  ,  fous  les  peines  les  plus 
rigoureufes. 

Donnez  quelques  faufifes  allar- 
mes  à  votre  Garnifon  ,  mais  ra¬ 
rement.  Elles  fervent  à  éprou»- 
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ver  là  vigilance ,  &  à  connoître 
fi  on  efl:  alerte  ,  fi  chacun  prend 
fon  pofte  ,  &  va  à  ion  devoir. 

Ranime^  la  difcipline ,  &  fai¬ 
tes  la  obferver  avec  feverité  : 
défendez  fur  de  groffes  peines 
aux  Officiers  &  Soldats  de  s’é¬ 
carter  de  leur  Corps  de  garde 
obligez  les  d’obferver  exafte- 
ment  ce  qui  leur  eft  configné  5 
<&:  d’examiner  foigneufenient  ce 
qui  entre. 

Mettez  des  Corps  de  garde  ^ 
aux  places  ,  devant  les  Eglifes  , 
&  autres  lieux  où  il  s’affemble 
beaucoup  de  monde  ;  tendez  les 
chaînes  :  fortifiez  les  Portes  du 
côté  de  la  Ville  avec  de  bonnes 
Paliflfades  :  tenez- y  meme  quel¬ 
ques  pièces  de  Canon  :  multi¬ 
pliez  la  nuit  les  rondes  &:  les  pa¬ 
trouilles. 

Que  les  réjouiflances  publi- 

3ues  &  les  foires  fe  faffent  hor$ 
e  la  Ville. 
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Les  Portes  doivent  être  fer¬ 
mées  5  &  les  Gardes  redoublées 
pendant  les  Procédions.  ) 

Que  perfonhe  ne  tire  &  par¬ 
ticulièrement  la  nuit  ;  ^u’on  ne 
fade  point  de  feu  fur  les  éminen» 
ces  à  vûë  de  la  campagne 
qu’on  ne  jette  en  Pair  aucune 
fufée  y  &  qu'on  ne  fade  paroître 
aucun  flambeau.  Tout  cela  peut 
fervir  de  fignal  à  PEnnemi  ; 
quand  le  cas  arrivp  ,  un  Gou« 
verneur  doit  changer  le  mot,  les 
fentinelles  ^  &  la  garde  ;  mettre 
fa  Garnifon  fous  les  armes  ;  & 
apres  avoir  trouvé  celui  quia  fait 
lafaute,  le  punir. 

Comme  il  n’y  a  plus  de  lieu' 
impraticable  à  l’induftrie  des 
hommes  ,  &  qu’on  a  trouvé  le 
fecret  d’aller  partout  ,  quoiqu’il 
y  ait  autour  de  votre  Place  des 
lieux  ,  qui  paroidcnt  inacceflî- 
bles  y  ne  laidez  pas  de  les  bien 
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fortifier  ;  je  dis  garder. 

On  a  parlé  plus^  haut  des  pré^ 
cautions 5 avec  lefquelles  ondoie 
ouvrir  Sc  .fermer  les  Portes  :  à 
plus  fortefaifon  doit-on  les  pren¬ 
dre  dans  une  Ville  ^  qui  craint 
un  Siège. 

Tous  les  ^endroits  foibles  de  la 
Place  doivent  erre  renforcés.  S’il 
n  y  a  pas  de  Ravelin  devant  vos 
Portes  ,  &  que  vous  ayez  affez 
de  tems  pour  y  en  conftruire  , 
vous  le  devez  faire  ,  &  mettre- 
dans  chacun  un  Corps^de-garde. 
Si  le  tems  vousmanque,  fuppléez 
à  cet  avantage  par  tout  ce  que 
vous  pourrez  de  mieux ,  8c  évi-- 
tez  âbfolument  que  vos  Portes 
ne  foient  enfilées. 

Multipliez  à  chaque  entrée 
delà  Ville  les  Portes  &  les  Ponts; 
8c  que  les  Portes  foient  perçées- 
en  quelques  endroits  9  pour  pou¬ 
voir  tuer  ceux  qui  voudroient  y'^, 
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appliquer  le  Pétard  ,  lorfqu’el- 
les  font  fermées.  Approchez  der¬ 
rière  de  grands  coffres  pleins  de 
terre  montés  fur  des  roues. 

Si  votre  Porte  eft  flanquée  , 
ayez  fur  vos  Baftions  des  Pier- 
riers  ,  &  des  Canons  chargés 
de  mitrailles.  Que  d’ailleurs  elle 
foit  défenduë  par  de  bonnes  Pa- 
liffades,  de  fortes  barrières  ,  des 
chevaux  de  frife ,  des  rateaux  , 
Pont-levis  forts  &  bien  lufpen- 
diis ,  des  baffecules  ,  chaînes  , 
Mâchicoulis  ,  Herfes  ,  ou  Or¬ 
gues.  Chacune  de  ces  chofes  eft 
d’un  grand  ufage  ^  &  met  tou¬ 
jours  à  couvert  d’une  furprife. 

Faites  porter  fur  le  Parapet  du 
Rempart  des  poutres,  de  greffes 
pierres  ,  &  des  feux  d’artifices  5 
pour  écrafer  &  brûler  tout  ce 
qui  pourroit  fe  couler  dans  le 
Foffé. 

Rempliffez  d’eau  vos  Foffés^ 
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s’ils  font  fecs  :  rendez  les  plus 
profonds^  Taillez  votre  Concret 
carpe  à  plomb  ,  afin, qu’on  ne 
puiife  defeendre  dans  leF  oflTé  fans 
echelle. 

Si  on  peut  creufer  dans  le 
Foffé  ,  il  faut  creufer  au  moins 
à  huit  ou  dix  pieds  de  la  murail¬ 
le  ,  félon  fa  hauteur  ;  &  propor¬ 
tionner  de  telle  forte  la  largeur 
de  ce  creux  ,  qu’au  de-là  la  dit- 
tance  foit  trop  grande  ,  pour 
planter  ou  appliquer  des  échel¬ 
les, 

^  Avec^de  faufies'  brayes  ^  des 
dehors  bien  gardés  ,  de  bonnes 
Paliffades  fur  le  Parapet  du  che¬ 
min  couvert  ,  &  dans  le  Folfé  , 
on  efl:  à  couvert  de  Tefcalade.  Il 
faut  avoir  foin  Phiver ,  non  feu¬ 
lement  de  caflfer ,  mais  d’enlever 
les  glaces  de  vos  F oflfés. 

Que  chacun  de  vos  flancs  foit 
garni  de  deux  pièces  de  Canon 
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chargées  de  mitrailles.  Elles  font 
d’une  égale  utilité  la  nuit ,  &  le 
jour.  L’une  fera  pointée  vers  la 
face  du  Baftion  oppofé  ,  Sc  l’au¬ 
tre  le  long  de  la  Courtine  ,  afin 
d’y  mettre  le  feu  au  moindre 
bruit,  pour  rompre  les  échelles, 
écarter  les  Ennemis ,  &  nettoyer 
le  Folfé. 

On  fe  fert  très  utilement  dans 
ces  occafions  des  hallebardes  , 
pertuifanes ,  faux  emmanchées  , 
&  faux  à  revers  ,  pour  égorger 
les  Ennemis  à  mefure  qu’ils 
montent ,  renverfer  leurs  échel¬ 
les  ,  &  les  culbuter  dans  le  Folfé, 
où  il  eft  aifé  de  tirer  fur  eux. 

Les  brèches  ,  ruines  ,  ouver¬ 
tures  5  veulent  être  foigneufe- 
ment  reparées.  Si  le  tems  man¬ 
que  pour  une  réparation  parfai¬ 
te  ,  il  faut  y  planter  de  fortes 
Palifiades  ;  faire  de  bonnes  efta- 
cades  dans  le  Folfé  ;  &  s’il  eft 


c 
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fec  ,  y  avancer  un  Corps-de-gar- 

de. 

Que  les  maifons  foient  fépa- 
rées  du  Rempart.  S’il  s^en  trou- 
voit  quelqu’une  de  contiguë  ^  ou 
qui  y  fût  attachée  ,  il  faut  la 
couper  fans  balancer. 

Si  votre  Place  fe  trouve  fituée 
fur  une  rivière  ,  il  faut  y  planter 
des  Eftacades  5  &  rangs  de  Palif- 
fades  ,  en  y  coniervant  pour  les 
batteaux  un  paffage  ,  que  vous 
fermerez  avec  de  grolTes  chaî¬ 
nes.  Si  c’eft  une  rivière  fpacieu- 
fe  &  profonde  ,  vous  entretien¬ 
drez  une  forte  Garde  dans  une 
barque  ou  une  galiote  ,  &  dans 
un  VailTeau  fi  c’eft  un  Port  de 
Men 

Il  feroit  âffez  difficile  de  mar¬ 
quer  au  jufte  toutes  les  mefu- 
res  ,  qu’un  Gouverneur  doit  8c 
peut  prendre  ,  y  en  ayant  plu- 
fieurs  ,  qui  dépendent  de  l’état 
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de  l’Ennemi  plus  ou  moins  fort , 
de  la  Religion  des  peuples  ,  &: 
de  Paffeâion  qu’ils  ont  pour 
vous  5  de  la  richeffe  &  des  com¬ 
modités  du  Pays ,  des  faifons  , 
du  genie  ,  tant  de  l’Ennemi  qui 
vous  attaque  ,  que  des  peuples 
que  vous  défendez  ,  &  enfin  du 
plus  ou  du  moins  d’étendue  des 
lieux  5  que  vous  voulez  confer- 
ver  ,  &  de  mille  autres  caufes 
auffi  accidentelles. 

Un  Gouverneur  exad  &:  pru¬ 
dent  penfe  à  tout  ,  pourvoit  à 
tout ,  tant  à  ce  qui  a  été  prévû  , 
qu’à  ce  qui  n’a  pu  l’être.  Rien 
n’échappe  à  fa  pénétration  ;  & 
les  plus  fubites  conjondfures  ne 
le  prennent  jamais  au  dépourvû. 
A  tout  le  détail  précédent  on 
peut  donc  ajoûter  les  précau¬ 
tions  fui  vantes. 

Ne  fouffrir  dans  la  Place  au¬ 
cune  perfonne  fufpeêle  :  traiter 
1,  Partie  G 
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avec  laderniere  rigueur  les  Ef- 
pions, que  vous  découvrirez, pour 
intimider  les  autres  ,  &  leur  ôter 
Penvie  de  venir  vous  obferver , 
ou  les  obliger  à  fe  retirer  au 

1  A  A 

plutôt. 

Ne  jamais  confier  la  garde 
d’aucun  porte  important  à  des 
gens ,  dont  la  fidélité  foit  dou- 
teufe  ;  les  faire  examiner ,  &  les 
obliger  fous  des  prétextes  fpé- 
cieux  à  fortir  de  la  Place. 

Obfervez  de  faire  toujours 
tirer  vos  Gardes  au  fort ,  afin 
queperfonne  ne  foit  infiruit  du 
porte  qifil  occupera. 

Si  vous  avez  des  Prifonniers  , 
féparez-les  :  faites  bien  fermer 
Sc  garder  vos  Prifons;  &  n’en 
confiez  les  clefs  qu’à  des  per- 
fonnes ,  dont  la  fidélité  vous  foie 
connue. 

N  épargnez  ni  prcmeiTes,  ni 
pardons  ^  ni  récompenfes  aux 
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délerteurs  ,  quoique  complices 
de  quelque  trahifon. 

Ne  négligez  jamais  les  avis 
qu’on  vous  donne.  Telle  chofe 
paroîc  hors  d’apparence,  &  mê¬ 
me  peu  vrai-femblabk  ,  qui  ne 
laille  pas  d’arriver.  Ainli  il  faut 
toujours  vérifier  les  avis,  &  exa¬ 
miner  s’ils  font  bons  ,  ou  mau¬ 
vais. 

Si  vous  avez  une  Citadelle  , 
on  a  déjà  dit  ,  que  le  Gouver¬ 
neur  en  doit  être  indépendant 
de  celui  de  la  Ville  ,  èz  que  le 
Gouvernement  d’une  Place  for¬ 
te  ne  doit  point  être  perpétué 
dans  une  même  famille.  Le  tems 
d’un  Siège  eft  le  tems  de  l’appli¬ 
cation  de  ces  fages  maximes*,  8c 
vous  ne  devez  confier  vos  Pla¬ 
ces  qu’à  des  perfonnes  de  con¬ 
fiance  ,  qui  ne  foient  ni  fort  am- 
bitieufes  ,  ni  fort  intérelTées. 
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Article  IL 
'  Vendant  le  Siège. 

D’  '  A  / 

E  s  que  vous  etes  affuré  5 
que  les  Ennemis  veulent 
vous  afTiéger ,  mettez  le  feu  aux 
environs  de  votre  Place  à  tout 
ce  que  voüs  ne  pourrez  pas  y 
faire  entrer  :  rendez-en  les  ave¬ 
nues  le  plus  difficiles  qu’il  vous 
fera  poffible  :  rompez  les  Ponts  : 
brûlez  les  Moulins  :  percez  les 
Digues  J,  8c  inondez  fi  vous  pou¬ 
vez  le  Pays  ?  enlevez  les  beftiaux , 
les  grains ,  les  fourages ,  les  her¬ 
bages  ,  &  les  fruits  :  défolez  en 
un  mot  la  campagne  le  plus  au 
loin  qu^il  vous  fera  permis.  Tout 
ce  qui  incommode  les  Affié-  ' 
geans  tourne  à  l’avantage  des 
Affiégés. 

Le  Siège  formé ,  faites  jurer  ^ 
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figner  aux  Chefs  &  Soldats 
de  votre  Garnilon  une  Déclara¬ 
tion,  par  laquelle  ils  promettent 
de  vivre  <S<r  de  mourir  enlemblc, 
Sc  qui  foumette  à  la  peine  de 
mort  le  premier  ,  qui  parlera  de 
fe  rendre. 

Faites  croire  qu’il  vous  arri¬ 
ve  du  fecours  &  à  cet  effet 
montrez  de  fauffes  Lettres,  8c 
apoftez  de  faux  Meffagers. 

Quoique  PEnnemi  ne  veuille 
faire  qu’une  ou  deux  attaques  , 
il  ouvre  cependant  plufieurs 
tranchées.  Vous  reconnoîtrez 
aifément  les  véritables  au  nom¬ 
bre  des  Travailleurs ,  à  PafTidui- 
té  du  travail,  &  aux  Forts  mieux 
gardés.  Ne  négligez  pas  pour  cela 
les  autres  ;  &  craignez  que  Padi- 
vité  de  PEnnemi ,  qui  vous  pa- 
roîtra  s’attacher  à  une  attaque 
par  préférence  ,  ne  vous  prépare 
un  piege  d’un  autre  côté ,  &  ne 
vous  y  falTc  donner,  G  iij  ' 
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C  efl;  alors  qu’il  cfl  av<anta^ 
geux  de  fatiguer  rEiincmi  par 
de  fauffes  aliarmes,  &  par  des 
forries  redoublées.  On  comble^ 
fes  travaux  ;  on  enclouë  fon 
Canon  5  fait  avec  des  doux  d’a¬ 
cier  ,  foitavecde  petits  cailloux 
de  Rivière  gros  comme  des 
poix  :  fl  on  peut ,  on.  Femmene, 
dans  la  Place. 

Il  faut  faire  un  feu  continuel 
fur  les  Travailleurs  ;  &  à  la  fa¬ 
veur  de  ce  feu  5  nettoyer  les. 
Tranchées  par  des  forties  préci¬ 
pitées  &  imprévûës  ,  &  élever 
des  ouvrages  contre  ceux  de 
l’Ennemi  ,  pour  lui  difputer  le 
terrain  ,  &:  le  lui  faire  acheter 
chèrement. 

Ayez  dans  le  Camp  Ennemi 
de  bons  Efpions ,  qui  vous  aver- 
tiffent  à  point  nommé  de  tous 
fes  mouvemens ,  en  jettantla  nuit 
dans  le  foffé  ,  ou  dans  tout  autre 
endroit  concerté, des  billets  atta. 
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diés  à  des  pierres.  Lorfqu’iîs  font 
fidèles  &  exads  ,  -ne  leur  plai¬ 
gnez  pas  l’argent  ;  c’ell:  un  moyen 
qui  leur  ouvre  Pefprit ,  pour  vous 
donner  des  nouvelles.  ' 

Sorties, 

Avec  une  Garnifon  foiblelcs 
forties  doivent  être  rares.  Elles 
fatiguent  TEnnemi  ;  retardent 
fes  approches;  rebutent  fes  Sol¬ 
dats  &  fes  Travailleurs  ;  fervent 
à  en  clouer  fon  Canon  ,  à  faire 
des  Piifonniers  ,  qui  vous  aver- 
tiffent  de  ce  qui  fe  braffe  contre 
vous  5  à  faire  fortirdesEfpions  , 
&  à  introduire  des  fecours.  La 
prudence  doit  les  diriger;  ce 
qui  n’empêche  pas  qu’elles  ne 
doivent  être  hardies  ,  fecretes  , 
à  différentes  heures  ,  &  bien 
concertées  ,  tant  pour  les  atta¬ 
ques  ,  que  pour  la  retraite. 

On  donne  aux  Troupes  qui 

G.  • .  • 
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font  forties  ^  un  ilgnal  de  recort- 
noiffancc ,  fans  lequel  on  ne  les 
lâiffe  point  rentrer  v  &  ce  ne 
doit  être  encore  ^  qu'après  les 
avoir  bien  reconnues.  Si  c’efk  k 
nuit ,  où  il  efl  plui  difficile  de 
bien  reconnoître  ,  on  leur  fait 
donner  le  mot,  avant  que  de  les 
laiffer  rentrer  ;  ce  qui  ne  doit  pas 
fe  négliger  Je  jour. 

On  prend  garde  qu’il  ne  fe 
gliffe  quelqu’Efpion  ennemi  par¬ 
mi  les  Troupes  qui  rentrent  : 
on  garnit  de  Canon  &  de  mout 
queterie  les  lieux  ^  qui  regardent 
celui  par  lequel  on  doit  fe  reti¬ 
rer  Sc  on  en  redouble  le  Corps- 
de-Garde. 

Il  ne  faut  pas  pour  cela  négli¬ 
ger  les  autres  endroits  de  la 
Place  ;  car  il  peut  arriver  ^  que 
PEnnemi  averti  par  fesEfpions, 
ou  par  des  traîtres ,  vous  atta¬ 
que  d’un  côté  J,  pendant  que  vous 
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faites  une  1  ortie  de  Tautre. 

Votre  fortie  doit  être  com« 
pofée  de  Troupes,  qui  fe  fou- 
tiennent  les  unes  les  autres  ,  & 
exécutent  chacune  ce  que  vous 
leur  aurez  preferit.  Faites  leur 
porter  des  armes,  &  des  outils 
propres  au  deffein  ,  dont  vous 
leur  confiez  l’execution. 

La  Cavalerie  pejit  attaquer 
par  derrière  les  gardes  de  l’En¬ 
nemi,  pendant  que  l’Infanterie 
les  attaque  en  tête  ^  &  par  les 
flancs. 

L’Avant -Garde  occupe  8c 
tient  quelques  polies,  jufqu’à  ce 
que  les  autres  ayenr  exécuté  ce 
qu’on  entreprend  ;  &  elle  fert 
d’arriére-garde  dans  la  retraitte. 

Co?ttr chatteries, 

On  éleve  des  contrebatteries 
contre  toutes  les  batteries  de 
l’Ennemi^  aufqueües  on  tâche 

G  Y 
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de  les  rendre  fupcrienrcs  ; 
pour  cet  effet  on  éieve  des  Ca-^ 
vaücrs  5  &  des  plates  formes. 

Dehors, 

Quand  on  ne  peur  plus  les 
garder ,  on  les  abandonne ,  après  ., 
les  avoir  minés  ,  &  y  avoir, 
fait  des  Fougades  ,  pour  faire, 
fauter  PEnnemi ,  lorfqudl  s’y  éta¬ 
blit.  Dès  qu’on  y  a  mis  le  feu  ,, 
on  fait  unefortie  de  ce  côrédà. 

On  met  de  petites  pièces  de^ 
Canon  dans  la  fauffe-braye,  vis- 
à-vis  de  l’endroit  où  la  contref- 
carpe  eff  ouverte  ;  8z  on  mine- 
suffi  le  borddufoffé  ,  où  PEnne- 
mi  doit  faire  fa  batterie ,  pour 
battre  vos  flancs. 

S’il  n’y  apoinrdefauffe-brayej 
on  fait  dans  le  grand  foffé^  &  en¬ 
travers,  le  long  de  la  face  du  baff 
tion  ,  un  autre  foffé  de  quinze  à, 
vingt  pieds  de  long  fur,  fix  ou 
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hait  de  profondeur  ;  &  de  ia 
ferre  qu’on  en  tire  on  forme  un 
parapet  ,  au  ]ucî  on  donne  le 
plus  d’élévation  qu’il  efl  poiTi- 
blc. 

On  défend  auiTi  le  folTé  par 
d’autres  traverfes,  tranchées ,  & 
retraites  :  's’il  efl  fec  ,  on  ruine 
les  galeries  par  le  moyen  du  Ca¬ 
non  5  des  pierricrs  ,  Bombes  , 
Grenades  ,  Meules  de  Moulin , 
Pétards ,  Barils  foudroyans , 
autres  art'iiices. 

Contremlncs, 

On  contreminc  on  évente'' 
les  mines  de  TEnnemi  ;  on  les 
petarde  :  on  enterre  la  Poudre , 
les  Sauciffes,  &  quelquefois  leS’ 
Mineurs  on  ondes  chafle  avec 
de  la  fumée  ,  s’ils  travaillent  aur 
delTus  de  vous. 

•  Si  on  ne  rencontre  pas  la  mi¬ 
ne  de  l’Ennemi  ^  on  en  fait  une 
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de  foii  côté ,  à  laquelle  on  don¬ 
ne  le  feu  5  dès-que  PEnnemi  a 
fait  agir  la  Tienne  y  8c  qu’il  atta¬ 
que. 

Les  Contreminesfe  cornmen-î 
cent  par  un  puits ,  qu’on  creufe 
au  milieu  d’un  baflion.  Lorfqu’il 
eft  affez  profond  ,  on  fait  une 
grande  taillade  ^  &  encore  trois 
ou  quatre  autres  puits  avec  des 
coupures  ,  afin  que  ces  puits  fe 
communiquent.  On  tâche  enfui- 
te  par  plufieurs  moyens  de  fe 
rendre  certain  du  lieu ,  où  l’En¬ 
nemi  travaille.  On  fe  fert  pour 
cela  d’un  outil  nommé  grain- 
d’orge  5  de  la  groffeur  d’un  pou¬ 
ce  ,  &  long  de  fept  â  huit  pieds , 
ayant  la  pointe  d’acier, &  en  for¬ 
me  de  grain  d’orge  :  ou  bien  on 
fe  fert  pour  le  même  effet  d’une 
tarricre  ,  quand  la  terre  eft  dou¬ 
ce.  On  verra  la  clarté  de  la  Lam¬ 
pe  &  de  la  Chandelle  par  le  trou 
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que  Pon  fera.  Alors  il  faudra  ou¬ 
vrir  la  mine.  Le  moyen  le  plus 
prompt  eft  le  Pétard  :  maisob- 
fervez  qu^il  ne  fera  point  d’effet  ^ 
fl  vous  l’appliquez  à  un  folide  de 
plus  defixpieds'. 

Brèches, 

Empêchez  le  plus  que  vous 
pourrez  PEnnemi  de  les  recon- 
noître  :  retranchez  les  très- 
promptement  avec  de  la  terre  ^ 
des  fafeines  du  fumier  ,  des 
planches ,  des  barriques  ,  des  pa« 
lifTades  ,  des  poutres ,  des  foli- 
ves  &:c. 

Il  faut  en  efearper  la  montée 
le  plus  que  vous  pourrez  ;  la  ren¬ 
dre  outre  cela  lubrique  &  gliffâii- 
te  ;  y  préparer  des  fourneaux  ^ 
fougades ,  &  autres  artifices. 

Que  votre  brèche  foit  défen¬ 
due  dun  bon  nombre  de  Soldats 
hardis  &  réfolus ,  dont  vous  ar» 
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înerez;  les  plus  intrépides  a  Ÿé- 
preuve-  du  IVLoufquer...  -  - 
'  Préparez,  auffi  pour  la  défen¬ 
dre  des.  pièces  courtes  Sc  des 
Pierriers  chargés  de  mitrailles ,, 
toutes  fortes  d’artifices  ^.comme 
de  l’huille  ,  de  la  chaux  ,  Sc  de 
la  poix  bouillante  ,  du  fuif  &  du 
plomb  fondus  ,  du  feble  bru- 
iant ,  Sc  tout  ce  que  l’imagina¬ 
tion  pourra  vous  fuggerer  de- 
plus  capable  de  nuire  àd’Enne- 
mi.  : 

Commencez  à  vous  retram 
cher  ,  dès  que  l’Ennemi  paffe 
lefofie  ,  Sc  s’approche  de  la  mu- 
raillee„ 

~  Il  y  a  p^ufieurs  manières  de: 
fe  retrancher  :  mais  pour  le  bien, 
faire  ,  il  faut  qufil  y  ait  un  foffé' 
devant  votre  retranchement 
que  ce  retranchement  foit  éloi¬ 
gné  du  lieu  ,  où  l'Ennemi  fair 
don  effort ,  pour  n’en  être  pas 
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endommagé  ,  ^  qu’il  ne  puifle 
ctre  ni  vû  ,  ni  battu  du  Canon. 

Quand  vous  voyez  l’Ennemi, 
ouvrir  la  contrefearpe  en  plu- 
fieurs  endroits,. il  faut  renforcer 
les  Gardes  ,  ne  donner  qu’un 
jour  franc  aux  Soldats  &  les 
tenir  toujours  prêts  au  combat. 

•  Le  nombre  des  Troupes  defli- 
nées  à  défendre  la  brèche  ,  8c  à 
fourenir  un  aflaut,  doit  être  tel , 
qu’il  puifle  la  défendre. 

Il  faut  avoir  dans  les  retran- 
chemens  le.  double  de  Soldats 
oui  chanu;eront  ,  8c  raffrafohi- 
ront.  les  premiers,.,  après  qu’ils 
auront  combattu  quejque-tems. 

li  y  en  aura  encore  d’avanta¬ 
ge  fur  le  rampart  derrière  les 
rctranchcmens.  Tout  Icreftede, 
la  Garnifon  fe  tiendra  en  batail¬ 
le  lur  la  principale  Place  de  la 
Ville  *,  8c  l’on  en  tirera  ce  qu’on- 
jugera  à.  propos  ,  pour  les  en- 
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voycr  aux  poftes  ^  où  Pon  en  aura 

beîbiii. 

Un  Gouverneur  bien  fenfé  ^ 
&  qui  prévoit  cous  les  accidens  ^ 
a  foin  que  les  bleffés  quittent 
auffi-tôt  la  brèche,  &  que  les 
morts  foient  enlevés  des  yeux 
de  ceux  qui  combattent.  Quel¬ 
que  valeur  ^  &  quelqu’intrépidi- 
té  qu’ait  le  Soldat ,  la  vùë  pro¬ 
longée  de  fes  camarades  ,  ou 
morts  5  ou  mourans  ,  eft  un  fpec- 
îacle  qui  peut  lui  dter  ,  &  qui 
lui  ôte  en  effet  quelquefois  le 
courage.  Son  ardeur  fe  rallentit; 
êe  la  brèche  n’étant  plus  défen- 
duë  que  mollement  ,  peut  être 
emportée  pour  peu  que  l’Enne¬ 
mi  preffe.. 

il  n’eft  pas  moins  important  5 
fl  Paffaut  eft  long  Sc  opiniâtre , 
&  le  feu  vif  3  de  donner  aux 
Soldats  couverts  de  fang  ,  de 
Cueur  3  &  de  pouffiere  5  quelques 
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rafraîchilTemens.  Ces  petits  fou- 
lagemens  raniment  leur  courage 
&  leurs  forces  ,  &  lesrenvoyent 
au  feu  avec  une  vigueur  &  une 
volonté  toute  nouvelle. 

Si  les  Bourgeois  vous  font  af- 
feftionnés  ^  ils  feront  des  Corps- 
de-Garde  dans  les  autres  Places 
de  la  Ville  ^  &  proche  des  brè¬ 
ches.  Sdls  ne  veulent  pas  fe  bat¬ 
tre  ,  au  moins  ils  porteront  des 
munitions  &  du  rafraîchiflement 
aux  Soldats  ,  &  pourront  jetter 
des  pierres  &  des  feux  d’artifice 
furies  alfaillans. 

Pendant  le  combat  il  ne  faut 
pas  négliger  les  autres  portes.. 

S iége  levé. 

Si  l’Ennemi  eft  obligé  de  le¬ 
ver  le  Siège  ,  ou  parce  qu’il  vous" 
ert  arrivé  du  fecours ,  ou  parce 
que  votre  défenfe  ert  opiniâtre  , 
votre  Garnifon  peut  faire  quel- 
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que  fortie  fur  fon  arriére  -  garde» 
Plufieurs  perfonn.cs  fenfées  Sc 
d’expérience  ont  néanmoins 
pour  maxime ,  qu’il  faut  faire  un 
pont  d’or  à  rEnnemi  qui  fe  re¬ 
tire  ;  &  l’HiJloire  conclut  affez 
pour  ce  raifonnement  fondé  fur 
des  faits.  Ainfi  il  faut  agira  cet 
egard  ,  fui  vaut  les  occafions  & 
les  circorillances. 

On  doit  promptement  com¬ 
bler  les  tranchées  ;  rompre  Sc 
brûler  les  Fafcincs  \  réparer  la, 
Place  ;  Sc  la  fournir  de  tout  ce^ 
qui  y  manque  *,  enfin  la  mettre 
en  état  de  foutenir  un  nouveau 
Siège. 

Si  vous  pourXuivez  l’Ennemi  y 
reconnoiffez  le  terrain  ,  &:  crai¬ 
gnez  les  embufeades. 

S’il  lailfe  des  Vivres  dans  fon 
Camp  ,  faites  les  effayer  ,  de 
peur  qu’élis  ne  foient  empoifon- 
nés  •,  &  en  ce  cas  mettez-y  le  feu. 
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Secours. 

Un  General  qui  marche  pour 
fccourir  une  Place  afliegée ,  doit, 
en  avertir  le  Gouverneur  par 
des  lettres  ,  qui  foutiennent  ^ 
ou  qui  relèvent  le  courage  des 
Affiegés  ;  &  il  doit  fe  hâter,  pour 
ne  pas  donner  à  rEnnemi  le 
tems  de  fe  fortifier  davantage 
dans  fon  Camp  ,  &  de  pouffer- 
plus  loin  fes  approches. 

On  donne  du  fecours  à  une 
Place  afiiegée  ,  en  coupant  les 
Vivres  à  l’Ennemi  v  en  enlevant 
quelqu’un  de  fes  Quartiers  ;  en 
attaquant  quelqu’une- de  fes  Pla> 
ces  ,  pour  l’obliger  par  une  di- 
verfion  à  lever  le  Siège  ;  en  jet- 
tant  dans  la  Place  ce  qui  lui 
manque  ,  comme  munitions  de 
guerre  ,  Vivres  ,  Soldats  &c. 
On  fait  entrer  ces  rafraîchiffe- 
mens  par  peu  de  Troupes ,  &  par 
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furprifes  ^  ou  de  force  ,  en  artâ- 
quant  PEnnemi  dans  fon  Camp.  ' 

Pour  introduire  un  fecours 
par  furprife ,  on  marche  fecret- 
tement  *,  on  paffe  par  les  lieuX' 
les  moins  gardés  ,  &  les  moins 
fortifiés  *,  &  fi  l’on  eft  découvert , 
on  force  fans  balancer  un  pafla- 

ge.  , 

Ceux  de  dedans  font  de  leur 
côté  une  fortie  ,  fuivant  qu’on  ‘ 
en  efl  convenu  ;  donnent  en 
d’autres  endroits  de  faufles  al- 
larmes  ^  pour  tenir  F  Ennemi  in¬ 
quiet  &  incertain  ;  &  recon- 
noiflenr  le  fecours  ,  avant  que 
de  l’introduire. 

On  fait  porter  de  la  Farine  & 
de  la  Poudre  ,  dans  des  facs  de 
vingt  à  trente  livres. 

Lorfqu’on  veut  fecourir  par 
force  une  Place  afiîegée  ,  à  me- 
fure  que  le  fecours  avance ,  celui 
qui  k  commande  fait  tirer  fon 
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Artillerie  ,  pour  avertir. 

Si  on  veut  attaquer  un  Quar¬ 
tier  ,  on  tâche  de  le  furprendre 
la  nuit.  On  donne  des  allarmes 
en  divers  endroits  :  on  fe  faifit 
de  quelque  hauteur  ,  où  Pon  pla¬ 
ce  du  Canon  5  qui  foudroyé  les 
lieux  qu’on  veut  forcer  ,  &  qui 
en  facilite  les  approches  :  on 
rompt  les  défenfes  des  lignes  : 
on  jette  des  Ponts  :  on  attaque 
pour  fe  faire  paflage. 

On  attaque  par  tranchées  un 
Fort  féparé  du  Camp  ennemi  , 
s’il  eft  de  conféquence  pour  em¬ 
pêcher  votre  fecours. 

Etant  certain  que  les  lieux  les 
moins  fortifiés  ,  Sc  les  plus  mal 
gardés  ,  font  les  plus  commodes 
pour  faire  entrer  un  fecours  ,  le 
Général  le  mieux  informé  a  de 
grands  avantages  fur  fon  Enne¬ 
mi. 

On  ne  doit  pas  oublier ,  quand 
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on  marche  au  fecours  d^uïie 
Place  ,  de  répandre  le  bruit 
qu’on  a  une  armée  nombreufe  &c 
formidable  ;  &:  pour  donner  ap¬ 
parence  à  ces  bruits  ,  on  doit 
lui  faire  occuper  en  marchant 
de  grands  efpaces  ,  &  en  élar¬ 
gir  les  intervalles.  L’Ennemi  eft 
intimidé  ;  la  confternation  fe  ré¬ 
pand  dans  fon  Camp  y  &  il  lève 
quelquefois  le  Siège  avec  préci¬ 
pitation. 

Capitulation, 

Lorfque  vous  êtes  réduit  à  l’ex- 
îrémité ,  il  faut  donner  avis  au 
Prince  de  l’état  de  votre  Place  : 
Sc  pour  éviter  d’être  furpris  par 
quelques  fauiïes  lettres  ,  ou  au¬ 
tre  invention  de  l’Ennemi 
vous  vous  fervirez  de  chiffres 
convenus  dès  avant  le  Siège.  On 
fait  paffer  les  lettres  par  des 
gens  adroits  Sc  bien  rélbius  ^ 
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fidèles  ,  &  qui  foient  incapables 
de  fe  laifler  gagner  ,  ou  intimi¬ 
der. 

Aflcmblez  le  Confeil  de  guer¬ 
re  :  expolcz  l’extrême  nèceflîté 
où  vous  êtes  réduit ,  les  défauts 
delà  place,  Pétat  des  Fortifica¬ 
tions  &  des  Brèches  ,  la  fitua- 
tion  de  PEnnemi ,  la  difette  de 
vos  Magafms  ,  &  tout  ce  qui 
vous  manque  pour  une  plus  lon¬ 
gue  défenfe.  Ajoutez  à  ce  pro¬ 
cès  verbal  celui  que  vous  aurez 
dreffé  de  celle  que  vous  avez 
faite  jufqu’àlors  ,  le  nombre  des 
Soldats  que  vous  avez  perdu ,  & 
celui  qui  vous  refte  ,  enfin  tout 
ce  qui.pcut  vous  obliger  à  capi¬ 
tuler.  Faites  figner  tout  cela 
aux  Officiers  de  votre  Garni- 
fon  ,  &  aux  principaux  Bour¬ 
geois.  Prenez  enfuite  le  parti  le 
p!us  fage  ,  qui  eft  de  vous  ren¬ 
dre  à  la  néceffité  ,  &  à  Pimpuil- 
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fance.  Faites  battre  la  Chama¬ 
de  •,  &  que  le  Tambour  de¬ 
mande  trêve  ,  &  à  parlementer» 

On  s'envoyc  réciproquement 
des  otages.  On  demande ,  &  on 
obtient  quelque  fois  quelques 
jours  de  terme  ,  au  bout  duquel 
s’il  n’arrive  aucun  fecours  ,  on 
fe  rendra  fous  les  conditions  ex¬ 
pliquées  ,  &  accordées  dans  la 
capitulation  très  intelligible¬ 
ment  5  fans  équivoque  ,  ni  am¬ 
phibologie. 

Quelque  trêve  qifil  y  ait  , 
un  Gouverneur  ne  doit  jamais 
fortir  de  la  Place  ,  pendant 
qu’elle  eft  affiegée.  Au  contraire 
il  doit  redoubler  fa  vigilance  , 
pendant  qu’on  parlemente  -,  re¬ 
doubler  les  gardes  ;  &  fe  défier 
des  furprifes. 

Les  conditions  les  plus  ho¬ 
norables  d’une  capitulation  font, 
de  fortir  avec  armes  Sc  bagages , 

Tambour 
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Tambour  battant  ,  Enfeignes 
déployées  ,  Mèche  allumée  ,  bal¬ 
le  en  bouche  ,  avec  quelques 
Pièces  de  Canon  ,  les  Munitions 
néceffaires  ,  Sc  les  prifonniers 
rendus  réciproquement ,  Sz  fans 
rançon* 

Ôn  doit  vous, donner  des  cha¬ 
riots  pour  vos  Bagages  8c  vos 
Malades  ,  avec  une  elcorte  pouf 
vous  rendre  au  lieu  où  vous  de¬ 
vez  vous  retirer ,  par  un  che¬ 
min  ,  &  dans  un  tems  preferit. 

A.  Pégard  des  Malades  Sc  blef- 
fés ,  qui  ne  peuvent  foufrrir  le 
tranfport ,  8c  que  vous  êtes  obli¬ 
gé  de  laifler  dans  les  Hôpitaux  , 
vous  ftipuJez  pour  leur  îûreté  , 
&  à  ce  qu’ils  foient  bien  traités  ; 
êc  vous  laiffez  pour  y  veiller  des 
Chirurgiens  ,  8c  un  Officier. 

Le  jour  que  votre  Garnifott 
fortira  ,  vous  la  ferez  mettre  en 
bataille  fur  la  Place  ,  enfuite 
I  Partie,  H 
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tout  étant  difpofé  ,  vous  feirei 
jtnarcher  devant  la  moitié  de  là 
Cavalerie  y  avec  le  bagage  au 
milieu.  L’arriere  -  garde  luivra 
avec  le  refte  de  la  Cavalerie.  Le 
Gouverneur  fort  le  dernier. 

L^efcorte  fe  fait  à  Tavant-gar^ 
de ,  fur  les  ailes  ,  à  la  queüe. 

Dans  le  tems  que  ceux  de  la 
Place  fortent  par  une  Porte  ,  la 
Garnifon  du  vainquèur  entre  pa# 
une  autre. 

Lorfqu^on  eft  arrivé  ,  on  ren^ 
voye  Pefcorte  ,  &  on  fait  reve-» 
hir  fes  otages. 

V  ^ 

Firs  de  U  fremiere  Partie^ 
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MEMOIRES 

CONCERNANT 

LES 

HOPITAUX 

MIL  1  TAIRE  S- 

Idée  d'  W  Sijlème  concernant  les 
Hôpitaux  du  Roi  ; 

Ptcfenté  aiiConfeil  le  31  Juillet  173^* 

E  fervice  des  Hôpi¬ 
taux  du  Roi  eft  d’un 
très  -  grand  détail  ,  & 
demande  plus  d’atten¬ 
tion  ,  que  ne  fe  l’imaginent  k 
!  plupart  de  ceux  qui  fe  perfua- 
Partie  IL  A 
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dent  être  au  fait  de  ce  qui  le  re¬ 
garde.  C’efl:  pourquoi  il  feroit 
très-nécefraire  ,  que  S.  M.  éta-  ' 
blît  dans  chacun  un  Controleur 
inftruit  de  ce  fervice  ,  honnête 
homme  ,  d’un  âge  mûr,  8c  d’une 
capacité  connue  ^  pour  comman¬ 
der  ,  donner  des  ordres  à  pro¬ 
pos ,  &  fe  faire  obéir  de  fes  Infé¬ 
rieurs  en  tout  ce  qui  concerne 
k  bien  du  Service ,  capable  en 
outre  de  tenir  les  Regiftres  Jour- 
naux  ,  de  dreffer  les  Etats  pour 
la^  Cour  ,  tous  les  autres  Etats 
&  Mémoires  journaliers  ,  en¬ 
fin  toutes  les  écritures  néceffaî- 
res  3  pour  parvenir  à  rendre 
compte  journellement  ,  tant  du 
nombre  effeêtif  des  Malades,  que. 
de  ce  qui  le  paffe  ,  foit  au  de¬ 
dans  ,  foit  au  dehors  de  f  Hô¬ 
pital. 

^  Sa  Majeflé  ,  8c  fon  Confeil  , 
n’ignorent  pas ,  je  crois ,  le  me- 
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contentement  de  la  plus  grande 
partie  des  Capitaines  des  Trou¬ 
pes  ,  Sc  les  plaintes  qu'ils  ont 
formées  contre  les  Direâeurs 
des  Hôpitaux  ,  au  fujet  des  re¬ 
tenues  qui  leur  ont  été  faites  mal 
à-propos  pendant  les  quartiers 
d’hiver  de  lyjj.  à  1734-  do 
Î734.  à  1735.  &  de  1735.  à 
1736.  pour  journées  de  leurs 
Soldats  ,  qui  n’avoient  pas  exif- 
té  fi  long-tems  malades  dans  les 
Hôpitaux  ,  &  pour  autres  ,  qui 
même  n’avoient  jamais  été  dans 
leurs  Compagnies. 

Ces  erreurs  peuvent  procéder  de 
deux  caufes. 

La  première  eft  l’ignorance 
ou  la  fourbe  des  Direfteurs  ,  ou 
de  leurs  Commis,  ^  qui  connoif- 

*  Ce  n’eft  pas  que  I*Auteur  ait  connu  pen* 
<lant  les  Campagnes  dernieres  fur  le  Rhin, 

A  ij 
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l'ant  Piiicapacité  des  Contrô¬ 
leurs,  &  le  peu  d’ordre  qu’ils 
gardent ,  peuvent  laiffer  courir 
lur  leurs  Regiftres  des  Soldats 
morts  ,  oufortis  il  y  a  déjà  quel¬ 
que  tems  ,  même  de  fuppofés  ; 
ce  qui  dans  une  feule  Campagne, 
formeroit  une  perte  confidéra- 
ble  pour  le  Roi ,  fi  une  pareille 
malverfation  fecommettoitdans 
la  plus  grande  partie  de  fes  Hô¬ 
pitaux. 

A  ce  fujet  il  peut  encore  fe 
commettre  un  grand  abus  ,  au 
préjudice  des  intérêts  de  S.  M. 

A  la  fortie  de  Campagne  , 
les  Troupes  entrant  en  quartier 
d’hiver  ,  &  par  conféquent  les 
journées  des  Soldats  ,  Cavaliers 

A 

aucune  malverfation  de  la  part  des  Entre¬ 
preneurs  des  Hôpitaux  du  Roi ,  &  de  leurs 
Commis  ;  mais  feuiement  pour  prévenir 
celles  qui  pourroient  fe  commettre  à  l’ave¬ 
nir  ,  par  les  changemens  alTez  fréquens  qui 
fe  font  de  ces  Entrepreneurs. 
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&  Dragons  ,  étant  fujettes  à  re¬ 
tenue  ,  un  Direéleur  d’Hôpital 
de  mauvaife  foi  laiflera  courir 
fur  fon  Regiftre  des  Soldats  for- 
tis ,  ou  morts  :  il  dreffera  fes 
Etats  pour  la  Cour  ,  &  fes  feuil* 
les  de  retenue  :  il  en  recevra  la 
valeur  du  Tréforier  ,  qui  en  con- 
féquence  en  fera  la  retenue  aux 
Capitaines  des  Troupes.  Plu- 
fieurs  d’entr’eux  fe  trouvant 
furchargés  de  journées  vien¬ 
nent  d’abord  à' PHôpital  en  de¬ 
mander  raifon  au  Directeur  , 
qui  vifite  fes  Agenda  ,  &  Regi- 
ftres  ,  où  il  ne  fe  trouve  aucune 
notion  de  la  fortie  &  de  la  mort 
de  ces  Soldats.  A  force  de  per- 
quifition  dans  les  fales  ,  les  Ca¬ 
pitaines  découvrent  que  les 
Soldats  qu’ils  cherchent  font , 
ou  morts  ,  ou  fortis  pour  paffer 
à  un  autre  Hôpital  ;  ils  en  don^ 
nent  des  preuves  au  Direâeur 
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ainfi  que  des  journées, de  leurs 
Soldats  qui  ont  rejoint  ,  en  lui 
montrant  les  Billets  de  fortie. 
Enfin  après  quils  ont  fait  con- 
noître  au  Direfteur  qu’il  a  em¬ 
ployé  mal-à-propos  des  journées 
de  Soldats ,  dont  on  a  oublié 
de  marquer  la  mort  ou  la  fortie  ^ 
il  blâme  ou  fait  femblant  de  blâ¬ 
mer  fes  Commis  en  préfence  des 
Capitaines  ,  qu'il  rembourfe  des 
journées  ,  qui  leur  ont  été  rete¬ 
nues  fans  raifon.  Ces  Officiers 
fe  retirent  fatisfaits;  mâis  leDi- 
reèleur  dont  les  Etats  Sc  Regif- 
tres  font  arrêtés  ^  profite  à  bon 
compte  de  ce  que  le  Roi  donne 
au  delà  de  la  loMe. 

Pour  prévenir  cet  abus ,  il  fe¬ 
rait  néceflaire  de  donner  des  or¬ 
dres  aux  Capitaines  ,  par  lef- 
quels  défenfes  leur  feroient.  fai¬ 
tes  de  recevoir  des  Direêteurs 
des  Hôpitaux  le  montant  des 
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journées  ,  qui  leur-auroient  été 
retenues  mal-à-propos ,  leur  en¬ 
joignant  d’en  informer  l’Inten¬ 
dant  de  la  Province ,  afin  qu’il 
ordonnât  leur  rembourfement  ^ 
&  la  radiation  fur  l'Etat  du  Di- 
reûeur  pour  ce  qui  reviendroit 
au  Roi. 

La  fécondé  caufe  de  ces  er¬ 
reurs  vient  de  l’ignorance-,  ou 
du  peu  d’attention  des  Officiers 
fubalternes  ,  ou  Sergens  ,  ,quî 
expédient  aux  Soldats  ,  pour 
être  reçus  aux  Hôpitaux  ,  des 
Billets  fouvent  fi  mal  écrits , 
qu’il  efi:  impoffibîe  de  les  dé¬ 
chiffrer.  Voici  quelle  en  efi:  la 
forme. 

Le  Directeur  de  l^Hopïtal  Royal 

de  ^ . .  recevra  le 

nommé . Soldat 

de  ma  Compagnie  ,  au  Régiment 

de . Et  fignent 

leur  nom. 

A#  •  •  • 
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Il  eft  fouvent  arrivé  ,  que  le 
nom  du  Régiment  ne  fe  trou- 
Voit  point  fur  ces  Billets  ;  que 
même  la  plûpart  des  Capitaines 
qui  dfeffoient  eux-mêmes  ces 
Billets  ,  les  fignoient  fi  mal , 
qu’ii  étoit  impofiible  d’en  recon- 
noître  le  nom ,  8c  que  les  Com¬ 
mis  qui  en  faifoient  l’enregiftre- 
ment ,  le  figuroient  autant  qu’ils 
pouvoient  :  mais  fouvent  le  nom 
le  trouvoit  totallement  changé, 
De-ià  on  a  vu  pendant  les  Cam¬ 
pagnes  dernieres  fur  les  Etats 
des  Contrôleurs  &  Diredeurs, 
des  Compagnies  qui  jamais  n’a- 
voient  exiftédans  les  Régimens, 
Plufieurs  Soldats  fe  faifoient 
même  des  Billets ,  &  à  leurs  ca¬ 
marades  5  pour  être  reçus- aux 
Hôpitaux  ,  &  fignoient  leur 
nom. 

Il  eft  encore  arrivé  très-fou- 
vent  5  que  des  Vivandiers  ,  ou 
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autres  gens  fuivant  les  armées , 
fe  font  fait  ou  fait  faire  des  Bil¬ 
lets  ,  pour  être  reçus  &  traités 
aux  Hôpitaux  du  Roi ,  &  y  ont 
pris  la  qualité  de  Soldats  de  la 
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ces  Billets  du  nom  d’un  Capi¬ 
taine  du  Régiment  ,  dont  ils  fe 
difoient  Soldats.  Et  comme  ils 
n’avoient  ni  armement  ,  ni  ha¬ 
billement  uniforme  ,  ils  le  di- 
faient  Soldats  de  Recrue.  En 
t  jms  de  Campagne  ,  où  les  jour¬ 
nées  des  Soldats  de  Plniantc- 
rie  Françoife  ,  font  externes , 
êc  à  Penriere  charge  du  Roi , 
ces  fortes  de  gens  couroient 
pour  le  compte  de  S.  M.  fur  les 
Regiflres  des  Contrôleurs  8c 
Direêteurs, comme  Soldats;  mais 
au  commencement  des  quartiers 
d’hiver  s’étant  trouvé  de  ces 
mêmes  Malades  dans  les  Hôpi- 
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taux  ,  on  a  fait  aux  Capitaines 
dont  ils  fe  difoient  Soldats  ,  la 
retenue  des  journées  pour  le 
tems  qu’ils  étoient  reftés  mala¬ 
des  ,  &  convalefcens.  Ces  Ca¬ 
pitaines  venoient  aux  Hôpitaux 
crier  hautement ,  qu’on  leur  fai- 
foit  des  retenues  pour  journées 
de  Soldats  ,  qui  n  etoient  point 
de  leurs  Compagnies.  On  cher- 
choitfur.les  Agenda  &  fur  les 
Regiftres  :  on  trouvoit  le  nom 
de  ces  gens-là  v  celui  du  Régi¬ 
ment  &  de  la  Compagnie,  dont 
ils s’étoient  dit  Soldats;  k  jour 
de  leur  entrée  ,  de  leur  fortie  , 
ou  de  leur  mort  :  on  avoir  recours 
aux  Billets  de  réception  ;  Sc 
après  les  avoir  examinés  ,  les- 
Capitaines  ne  pouvoieni  croire 
qu’il  n’y  eut  de  la  friponnerie  , 
qu’ils  fe  perfuadoient  venir  de 
îa  part  des  DiredeurSo  Ils  en 
leftoieat-Ià^  après  bien  des  mur- 
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mures  5  &  après  avoir  porté  leurs 
plaintes  aux  Commiffaires  des 
Guerres. 

Tour  frévenir  ces  abus  ^  il  ejl 
^  nécelpiire  : 

Que  la  Cour  envoyé  à 
chaque  Bataillon ,  &  Efeadron , 
un  nombre  fuffifant  de  Billets 
imprimés  5  où  les  noms^furnoms, 
noms  de  guerre ,  &  l’extrait  du 
fîgriallement  relieront  en  blanc  , 
pour  la  réception  aux  Hôpitaux 
des  Soldats  ,  Cavaliers ,  &  Dra¬ 
gons.  On  en  trouvera  le  modèle 
à  la  fin  de  ce  projet.  ^  Elle  doit 
âufli  ordonner  5  qu’il  foit  nom¬ 
mé  par  chaque  Bataillon  ,  &  Ef¬ 
eadron  un  Officier ,  Sergent  ou 
Maréchal  des  Logis  ,  pour  ex¬ 
pédier  &  figner  ces  Billets  à 
ceux  qui  tomberont  malades.  A 

Voyez  plus  bas, 

A  vj 
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leur  arrivée  aux  Hôpitaux  ils  les 
remettront  au  Contrôleur  ^  qui 
après  les  avoir  enregiftrés  ,  les 
remettra  lui-même  au  Direêleur, 
afirf  qu’il  puifle  auffi  les  enregi- 
ftrer  ;  après  quoi  il  en  fera  des 
liaflfes  5  Compagnie  par  Compa¬ 
gnie  ,  &  Régiment  par  Régi¬ 
ment ,  qu’il  addreffera  au  com¬ 
mencement  de  chaque  mois  au 
Bureau  deftiné  pour  la  vérifica¬ 
tion  des  Etats  des  Hôpitaux. 

2^.  Lorfque  les  Soldats  ,  Ca- 
'  valiers  &  Dragons  forriront  de 
r*Hôpitaî  5  pour  rejoindre  leurs 
Compagnies  5  le  Contrôleur  ex- 
pédirapoiir  chacun  deux  Billets 
de  foriie  5  dont  Fun  leur  fera  re¬ 
mis  pour  être  prefenié  à  fOifi- 
cier  du  Pvegiment  chargé  de  ce 
détail  Le  Contrôleur  remettra 
l’autre  au  Commilfaire  des  Guer¬ 
res  delà  Place  ^  qui  fera  des  liât 
les  de  tous  les  Billets  de  fortie 
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qu’il  aura  reçus  pendant  le  mois  ^ 
Compagnie  par  Compagnie,  & 
Régiment  par  Régiment^  &  qui 
au  commencement  de-  chaque 
mois  les  addrelTcra  au  Bureau  de 
vérification  ,  dont  on  a  parlé. 

3^.  Lorfque  les  Soldats,  Ca¬ 
valiers  &  Dragons  lortirontd^un 
Hôpital,  pour  pafieràun  autre 
foit  qu’ils  s’y  rendent  feuls  ,  ou 
par  convois  ,  il  fera  de  même 
expédié  pour  chacun  deux  Bil¬ 
lets  de  iortie  ,  dont  Pun  fera 
remis  par  le  Contrôleur  au  Corn» 
miflaire  des  Guerres  delà  Place , 
qui  en  fera  pareillement  des 
liaffes  mois  par  mois ,  qu’il  enver¬ 
ra  de  même  au  commencement 
de  chaque  mois  au  Bureau  de 
vérification  ,  afin  qu’il  puiffe 
conftater  leur  fortie  ,  &:  le  nom¬ 
bre  des  journées  qu’ils  ont  paffées 
dans  l’Hôpital  d’où  ils  fortenr. 
L’autre  fera  donné  au  malade, 
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fervirade  Billet  de  réception  au: 
Contrôleur  &  Directeur  de  l’Hô¬ 
pital  ,  où  il  ira. 

4^.  La  Cour  doit  auffi  en¬ 
voyer  à  chaque  Commiflaire  des 
Guerres  des  Places ,  où  eft  établi 
un  Hôpital  Royal  5.  un  certain 
nombre  de  Billets  impnmés  ^ 
qui  lui  ferviront  à  faire  recevoir 
aux  Hôpitaux  les  Soldats  paffans , 
qui  ne  peuvent  avoir  des  Billets 
de  leur  Officier  ,  le  Régiment 
étant  éloigné  j  &  le  Commiflaire 
ne  les  leur  expedira  ,  que  fur 
des  Cartouches  ,  ou  autres  Ti¬ 
tres  ,  qui  prouvent  qu’ils  font 
Soldats ,  Cavaliers ,  ou  Dragons* 
Ces  Billets  imprimés  ferviront 
auffiaux  Commiflaires  des  Guer¬ 
res  ,  pour  délivrer  &:  faire  rece¬ 
voir  aux  Hôpitaux  les  Domeili- 
ques  des  Officiers  des  Troupes  9 
&de  la  Maifon  du  Roi  ^  les  Bou¬ 
langers  des  vivres  5  les  Charre- 
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tiers  Artillerie des  Fourages,,, 
&  autres  recevables  aux  Hôpi¬ 
taux  par  ordre  du  Roi,  qui  ne* 
feront  porteurs  que  de  Billets 
manufcrits  ,  que  leurs  Chefs  leur 
expediront  ÿ  lefquels  Billets  ma¬ 
nufcrits  les  Commiffaires  des 
Guerres  conferveront  foigneule- 
ment  ,  pour  fervir  dans  foc- 
cafion. 

5°.  Lorfqueces  Domeftiques , 
&  autres  qui  ne  font  point  du 
corps  des  Troupes  ,  fortirontde 
f  Hôpital, le  Contrôleur  expedira 
auiïîpour  chacun  deux  Billets  de 
fortie ,  dont  fundeur  fera  remis  , 
pour  être  préfenté  à  leur  Chef: 
l’autre  fera  pareillement  remis 
par  le  Contrôleur  au  Commit 
faire  des  Guerres ,  qui  en  fera 
des  lialTes  féparées ,  pour  les  en¬ 
voyer  au  commencement  de 
chaque  mois  au  Bureau  de  vé¬ 
rification. 
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'  6^.  Dès  qu’un  Soldat ,  Gava* 
lier 5  Dragon,  Domeftique  ,  ou 
autre  reçu  à  l’Hôpital  par  Billet , 
fera  décédé ,  le  Controleur  fe  fe¬ 
ra  repréfenter  le  Billet  d’entrée  ^ 
qui  lui  aura  été  expédié  à  fon 
arrivée;  marquera  defluslejour 
de  la  rnbrt ,  &  en  tirera  un  dou¬ 
ble.  Il  enverra  Van  au  Regi-^ 
ment  ,  &  il  remettra  Pautre  au 
Commiffaire  des  Guerres  ,  qui 
le  placera  dans  la  liaffe  des  for- 
ties,  au  rang  du  Régiment ,  Sc 
de  la  Compagnie  ,  pour  enfuite 
envoyer  cette  liaffe  au  commen- 
ceiTient  de  chaque  mois  au  Bu¬ 
reau  de  vérification. 

7^.  A  Pégard  des  Chirur¬ 
giens  ,  Apoticaires  ,  Commis  ^ 
Infirmiers ,  &  autres  fervant  à 
PHôpital ,  loriqu’ils  tomberont 
malades,  fortiront  de  maladie  , 
ou  mourront  ,  comme  on  ne  leur 
expedie  aucuns  Billets  d’entrée  ^ 
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Sz  de  fortie  ,  il  faut  ordonner 
au  Contrôleur  ,  &  au  Médecin , 
ou  Chirurgien  Major  ,  d^en  te¬ 
nir  chacun  une  note  fidèle  ,  & 
journalière ,  dont  ils  feront  un 
Etat  à  la  fin  de  chaque  mois , 
qu’ils  certifieront  véritable^après 
quoi  ils  le  remettront  au  Com- 
miffairc  des  Guerres  ^  qui  au 
commencement  de  chaque  mois 
l’enverra  au  Bureau  de  vérifica¬ 
tion. 

Cet  article  mérite  une  atten¬ 
tion  infinie  de  la  part  du  Com- 
miffaire  des  Guerres ,  &  du  Con^ 
trôleur  ,  parce  qu’il  eft  très-aifé 
à  un  Direéteur  de  couler  dans 
fes  Etats  des  Chirurgiens ,  Apo- 
ticaires  ,  Commis,  &  Infirmiers 
pour  malades  ,  qui  feroient  en 
parfaire  fanté  ,  ce  qui  feroit  très- 
préjudiciable  aux  intérêts  du 
Roi,  fi  une  pareille  malverfa- 
tion  fe  commettoit  dans  tous 
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fes  Hôpitaux  établis  dans  la  prà^ 

ximité  des  armées. 

Cet  arrangement  ,  cf  envayer 
tous  les  mois  au  Bureau  les  Bib 
lets  d’entrées  ,  forties  ,  &  morts 
de  tous  les  malades  reçus  aux 
Hôpitaux  par  Billets  ,  a^ec  l’E¬ 
tat  des  employés  Sc  fervans 
malades  ^  fortis  ,  ou  morts ,  fer- 
vira  à  vérifier  8c  conftater  tous 
les  mois  les  Etats  des  Directeurs  ^ 
qui  par  ce  moyen  fe  trouveront 
gênés,,  &  n’oferont  entreprendre 
de  faire  courir  fur  leurs  Regiftres 
aucuns  Soldats^iuppofés ,  fortis  , 
ou  morts  ;  &  ils  auront  plus  d’at¬ 
tention  d’en  décharger  leurs  R  e- 
giftres  :  outre  que  par4à  on  tien¬ 
dra  continuellement  les  Contrô* 
leurs  en  haleine.  Il  ferait  encore 
néceffaire,  pour  parvenir  à  cet¬ 
te  vérification  ,  que  le  Commif- 
faire  des  Guerres ,  ou  le  Contrô¬ 
leur  ,  envoyât  au  Bureau  au 
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commencement  de  chaque  mois 
un  Etat  jufte  ,  &  fidèle  ^  des 
Soldats, Cavaliers, Dragons, &  gé- 
nérallement  de  tous  les  malades 
fur  le  compte  du  Roi  reftant  à' 
FHôpital  le  premier  de  chaque 
mois  ,  pour  conftater  le  nombre 
des  journées  de  chacun  d’eux 
pendant  le  mois  precedent. 
Avant  que  d’envoyer  leurs 
Etats  à  la  Cour ,  &  au  Bureau 
de  vérification  ,  les  Direéieurs 
les  vérifieront  avec  les  Billets 
d’entrée  ,  qu’ils  auront  foin  de 
placer  de  fuite  comme  les  noms 
des  Soldats  fe  trouveront  dans 
leurs  Etats  ,  afin  de  donner  au 
Bureau  plus  de  facilité  pour  la 
vérification  qu’il  en  fera.  A  la 
vérité  elle  fera  un  peu  difficile 
dans  les  commencemens  ,  de¬ 
mandera  du  tems  ,  &  beaucoup 
d’application  de  la  part  des 
Commis  à  ce  propofés  ;  mais 
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elle  deviendra  infenfiblement 
familière  ^  &  aifée  à  executer  9  ‘ 
pourvû  néanmoins  que  les  Corn- 
miliaires  des  Guerres  ,  les  Con¬ 
trôleurs,  &  Direâeurs  des  Hô¬ 
pitaux  le  prêtent  avec  zélé  ,  8c 
allîduité  à  tout  ce  qui  leur  fera 
ordonné  pour  y  parvenir. 

L’ordre  que  je  propofe  d’en¬ 
voyer  des  Billets  imprimés  aux 
Commiffaires  des  Guerres,  8c 
à  chaque  Bataillon  ,  ou  Elca- 
dron ,  8c  d  y  inferire  l’extrait 
du  fignalement  des  Soldats  ,  .Ca¬ 
valiers,  Dragons, eft  d’autant  plus 
néceffaire ,  qu’il  eft  arrivé  allez 
fouvent ,  que  deux  Soldats  de 
la  même  Compagnie  font  en¬ 
trés  au  même  Hôpital  fous  le 
même  nom  de  guerre.  Je  citerai 
à  cette  occalîon  un  exemple  ar¬ 
rivé  à  l’Hôpital  Militaire  .  de 
W orrnes  aù  mois  de  Juillet  1755- 

Il  fe  trouva  dansxet  Hôpi* 
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tal  deux  Soldats  de  la  même 
Compagnie  5  8>c  du  même  nom 
de  guerre ,  parce  que  les  Offi¬ 
ciers,  ouSergens,  ne  metroient 
que  ce  nom-ià  fur  les  Billets  , 
qu’ils  délivroient  aux  Soldats 
pour  être  reçus  aux  Hôpitaux. 
L’un  fe  nommoit  Jean ,  &  Pautre 
Saint  Jean.  Celui  qui  avoit  dref- 
fé  leurs  Billets  avoit  écrit  dans 
tous  les  deux  Saint  Jean.  L’un 
ell:  mort  ;  l’autre  eft  forti ,  Sc  n’a 
pas  rejoint  fa  Compagnie,  fans 
que  le  Capitaine  ait  jamais  pu 
fçavoir  ,  lequel  des  deux  étoic 
mort  ,  ou  avoit  déferté.  Il  efl 
encore  arrivé  que  la  famille  de 
i’un  de  ces  deux  Soldats  a  de¬ 
mandé  des  nouvelles  de  fon  pa¬ 
rent  pour  affaire  Domeftique; 
&  quelque  recherche  que  l’on 
ait  pû  faire  ,  il  n’a  jamais  été 
poffible  de  découvrir  ,  fi  c’étoic 
celui-là  qui  étoit  mort,  ou  s’il 
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âvôît  déferté.  L’Aumônier  en 
confequence  n’a  pû  délivrer 
d’Extrait  mortuairejne  trouvant 
furfon  Regiftre  que  le  feul  nom 
de  Saint  Jean  mort  un  tel  jour, 
&  fçâchant  par  le  moyen  des 
recherches  faites  fur  les  Agen^ 
da  ,  Sc  fur  le  Regiftre  du  Di- 
feGeur  ,  que  ce  même  jour-là 
il  et  oit  forti  de  l’Hôpital  un  au¬ 
tre  Saint  Jean.  Dans  pareil  cas 
un  Aumônier  fe  trouve  aftez 
embarafle  ,  &  ne  peut  abfolu- 
ment  délivrer  un  Extrait  mor¬ 
tuaire. 

Il  eft  encore  arrivé  très-fou- 
vent  ,  que  l’on  a  eftropié ,  ou  to- 
tallement  changé  quantité  de 
noms  de  guerre  de  Soldats  fur 
leurs  Billets  de  réception  ,  tant 
par  Pinattention  ou  ignorance  de 
ceux  qui  les  leurdélivroient ,  que 
par  le  peu  d’aplication  des  Com  - 
mis  des  Diredeurs ,  qui  en  fai- 
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{oient  Fenregiftrement.  Plufieurs 
de  ces  Soldats  étant  enfuite  dé¬ 
cédés  ,  leurs  Capitaines  les  ont 
fait  chercher  dans  tous  les  Hô¬ 
pitaux  de  la  Province  5  £ans  avoir 
pu  en  Içavoir  aucunes  nouvel¬ 
les.  Au  contraire  ils  ont  trouvé 
des  Soldats  infcrits  de  leurs 
Compagnies  morts  à  un  certain 
Hôpital,  tandis  que  jamais  ils 
ne  les  avoient  connus  ;  ce  qui 
a  caulé  beaucoup  d’embarras  aux 
Aumôniers ,  parce  qu’ils  ne  pou- 
voient  délivrer  d’Extraits  mor¬ 
tuaires  pour  gens,  de  la  mort 
defquels  ils  n’avoient  point  de 
certitude^beaucoup  d’inquiétude 
aux  Capitaines, qui  ne  pouvoienc 
s  aflurcr  fi  leurs  Soldats  étoient 
morts ,  où  s’ils  avoient  déferté  ; 
Sc  ce  qui  caulera.  enfin  un  grand 
embarras  dans  les  familles  des 
Soldats  décédés  fous  d’autres 
noms  que  le  leur,  par  Timpoffi- 
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biliré  où  Pon  fera  d’en  avoir  ja¬ 
mais  diredement  des  nouvel¬ 
les. 

Ces  inconvéniens  cefTeront , 
lorfqu’on  enverra  les  Soldats, 
Cavaliers  ,  &  Dragons  aux  Hô¬ 
pitaux  avec  des  Billets  impri¬ 
més  J  conformes  au  modèle  que 
jepropofe;  lorfque  les  Contrô¬ 
leurs  ,  &  Diredeurs  en  feront 
tout  au  long  renregiftrement  ; 
^  &  qu  a  leur  fortie  ,  ou  à  leur 
mort ,  leurs  Billets  feront  rem¬ 
plis  de  leur  nom ,  fur-nom ,  nom 
de  guerre  ,  8c  de  l’extrait  de 
leur  fignalement.  On  trouvera 
aulïî  à  la  fin  de  ce  projet  le  mo¬ 
dèle  des  Billets  ,  qui  devroient 
être  expédiés  aux  Soldats,  Cava¬ 
liers  ,  Dragons  8c  autres  ,  lorf- 
qu’ils  fortiront ,  parce  qu’en  cas 

*  Le  modèle  de  ccs  Regiftres  eft  dans  le 
Mémoire  inftruétif  pour  des  Contrôleurs. 

qu’ils 
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qu’ils  rentrent  dans  un  autre 
Hôpital  avant  que  de  rejoindre 
leurs  Compagnies  ,  le  Contrô¬ 
leur  &  le  Directeur  de  eet  Hô¬ 
pital  pourront  en  faire  Tenre- 
giftrement  dans  Pordre  ,  qui  leur 
lera  prefcrit. 

Ces  Billets  imprimés  empê¬ 
cheront  auflî  5  que  des  coureurs 
d’armées  ,  Sc  gens  fans  aveu  , 
n’entrent  aux  Hôpitaux  Militai¬ 
res  ,  pour  y  être  traités  comme 
Soldats  ,  ou  Domeftiques  d’Of- 
ficiers  ,  par  le  moyen  des  Billets 
faux  qu’ils  fe  font ,  ou  font  faire. 
Et  pour  empêcher  que  cela  n  ar¬ 
rive  à  l’avenir ,  il  feroit  nécelfai- 
re  que  Sa  Majefté  fit  très-ex- 
prçlfes  inhibitions ,  Sc  défenfes  , 
à  tous  Contrôleurs ,  Direêteurs 
defes  Hôpitaux ,  &  à  leurs  Com¬ 
mis  ,  de  recevoir  direêtemenc 
ou  indireftement ,  Sc  fous  quel¬ 
que  prétexte  que  fe  pût  être  ^ 
IL  Parue  B 
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aucuns  Soldats ,  Dragons,  Cava¬ 
liers ,  généralement  tous  au¬ 
tres  recevables  aux  bïôpkaux  , 
qu’ils  ne  fuffent  porteurs  d’un 
Billet  de  réception  imprimé  ,  & 
figné. 

Il  peut  encore  Ce  commettre 
un  grand  abus  au  préjudice  des 
intérêts  du  Roi  au  Idjet  des 
draps  -mo^r maires  ,  qni  font  four¬ 
nis  par  les  Entrepreneurs  de  la 
fourniture  des  lits  à  tous  Soldats  , 
Cavaliers ,  Dragons  ,  Sc  autres 
Venant  à  déceder  dans  les  Hô¬ 
pitaux  ,  pour  les  eiifevelir. 

En  rems  de  guerre  ,  comme 
dans  les  Hôpitaux  voifins  des 
armées  il  fe  trouve  toujours  un 
grand  nombre  d’Ii^fitmiers  ,  Sc 
autres  Servans ,  dont  il  fe  fait 
tous  les  niois  des  réformes  ,  pour 
ÿn  placer  d^autres  ,  les  Direc¬ 
teurs  ,  ou  leurs  Commis  ,  pour-?» 

'  coient  -fans  peine  en  porter  h 
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plus  grande  partie  fur  leurs  Re- 
giflres  comme  morts  ,  au  lieii 
qu’ils  font  fortis ,  dans  la  vue 
de  favorifer  les  Entrepreneurs 
de  la  fourniture  des  lits  ,  qui 
feroient  un  gain  très-confidera- 
ble  par  le  moyen  des  draps  mor¬ 
tuaires  qu’ils  employeroient  dans 
leurs  Etats  ,  fans  cependant  les 
avoir  fournis.  Cela  n’arrivera 
point  ,  iorfque  le  Contrôleur 
nenregiftrera  fur  un  Regiflre 
mortuaire  qu’il  tiendra, que  ceux 
de  la  mort  defquels  il  aura  une 
entière  certitude ,  &  Iorfque  tous 
les  mois  lui  Sc  TAumônier  en 
enverront  chacun  un  Etat  cer¬ 
tifié  véritable  au  Bureau  de  vé¬ 
rification. 

.  Ce  n’eft  guéres  Pufage  dans 
les  Hôpitaux  de  Sa  Majefté,  que 
les  Contrôleurs  tiennent  un  Re« 
giftre  Journal  de  la  mort  des 
Soldats  5  Cavaliers,  Dragons  ,  8c 

B  ij 
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autres.  ^  Cependant  il  feroit 
très  à  propos  de  Py  établir  ,  Sc 
d’ordonner  que  ce  Regiftre  fût 
conforme  à  celui  de  PAumônien 
Cela  feroit  d’autant  plus  necef- 
faire ,  que  PAumômer ,  qui  feul 
tient  un  pareil  Regiitre,  peut 
facilement  omettre  d’enregiftrer 
la  mort  de  quelqu’un  ;  fe  trom^ 

Î)cr  de  npm  ^  ou  fur  la  date  de 
a  mort  ;  enregiftrer  fur  le  rap¬ 
port  des  Diredeurs  ou  de  leurs 
Commis  ^  des  Infirmiers ,  &  au¬ 
tres  qui  ne  feroient  point  morts, 
mais  fortis  *,  &  qu’enfin  il  peut 
égarer  fon  Regiftre.  Dans  Pune 
ou  l’autre  de  ces  occafions ,  on 
aura  recours  à  c|^lui  du  Contrô¬ 
leur  ,  auquel  il  fera  enjoint  de 
tenir  ce  Regiftre  avec  beaucoup 
d’exaditude. 

Le  modèle  de  ce  Regiftre  eft  dans  le 
Mémoire  inftriKftif  pour  bs  Controleurs  < 


fur  U  Guerre, 

Tl  feroit  aulli  très-néceffaire  ^ 
que  les  Direâeurstinffent  un  Re- 
giftre  Journal  de  l’armement  ^ 
argent  ,  &  autres  effets  ,  que 
les  malades  leur  remettront  à 
leur  arrivée ,  ainfi  que  de  leur  ha^ 
billement  uniforme  ,  qu’ils  em- 
portent  avec  eux  dans  les  Sa¬ 
les.  ^ 

A  ce  fujet  il  fe  commet  un 
grand  défordre  au  préjudice  des 
intérêts  des  Capitaines ,  des  Sol¬ 
dats  ,  &  de  leur  famille ,  lorfqu’ils 
viennent  à  déceder. 

Les  Soldats,  Cavaliers  &  Dra¬ 
gons  arrivant  à  un  Hôpital ,  re¬ 
mettent  leur  armement  complet , 
ou  non  complet  au  Diredeur, 
ou  à  fes  Commis ,  &  emportent 
avec  eux  dans  les  Sales  leur  ha¬ 
billement  uniforme,  leur  argent, 


Le  modèle  de  ce  Regiflre  efl  dans  le 
Mémoire  inftruélif  pour  les  Contrôleurs. 
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hc  autres  effets.  Souvent  ils  font 
volés  par  leurs  Camarades  ,  ou 
parles  Infirmiers  ;  &  s’ils  vien¬ 
nent  à  mourir  ^  leurs  vertes  ,  eu- 
lotes  J  bas  5  chapeaute  ^  &  habits 
ne  manquent  guéres  de  fe  trou¬ 
ver  changés  5  ou  même  perdus. 

l^our  venir  ces  défordres  ,  il 
efi  néceffaire  ; 

Que  lorfqu’un  Soldat  , 
Cavalier  ,  ou  Dragon  arrivera 
à  un  Hôpital ,  il  remette  au  Di- 
reâeur  ,  ou  à  fes  Commis^ fou 
armement  ,  pour  être  enregi- 
ftré. 

2^.  Que  l’argent  ,  &  autres 
effets  qui  ne  lui  feront  point  uti¬ 
les  pendant  fa  maladie  &  conva- 
lefcence ,  foient  pareillement  re¬ 
mis  au  Direéleur ,  &  par  lui  en- 
regiftrés  ,  afin  qu'eà  la  fortie  du 
malade  on  lui  remette  ce  qui  lui 


fur  la,  Guerre,  5  i 
appartiendra ,  &  qu’en  cas  de 
mort  on  fafle  tenir  au  Capitaine 
ce  qui  eft  au  Roî,  &  l’argent 
aux  Héritiers  du  défunt.  Il  eft 
fouvent  arrivé  pendant  les  Cam¬ 
pagnes  dernieres ,  que  des  Sol¬ 
dats  5  Cavaliers  ,  Dragons  ,  ^ 
autres  étant  décédés  dans  les 
Hôpitaux  de  Sa  Majeftç  ,  on  a 
trouvéà  un  feul  100.  200.  300. 
400.  livres  &  plus  ,  dont  les  In-^ 
firmiers  ont  profité;  ce  quin’eft 
pas  jufte.  Il  eft  donc  nécefTaire 
que  le  Roi  fafte  à  çe  fujet  un 
Reglement  ,  par  lequel  Sa  Ma-^ 
jefté  ordonne  l’enregiftrement 
dont  J^ai  parlé,  &  que  lorfqu’un 
Soldat  ,  Cavalier  ^  Dragon  ou 
autre  viendra  à  mourir ,  &  qu’il 
aura  remis  au  Directeur  une  cer? 
taine  fomme ,  elle  fera  remife  à 
fa  famille. 

3^.  Que  le  Directeur  enregi- 
flre  auftî  fur  le  même  Regiftre 
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Puniforme ,  que  les  Soldats  em¬ 
portent  avec  eux  dans  les  Sales , 
&;  qu’il  fpécifie  fi  les  habits  , 
veftes  ,  culotes ,  bas  ,  &:  cha¬ 
peaux  font  neufs  ,  en  bon  état , 
ou  ufés ,  pour  éviter  les  malver- 
fations  qui  fe  commettent  à  ce 
fujet ,  &  dont  les  Infirmiers  fe¬ 
ront  refponfables  au  Direéteur , 
&  le  Direéteur  aux  Capitaines. 

Il  eft  vrai  que  Pexecution  de 
ce  qu’on  propofe  ici  feroit  affez 
inutile  en  tems  de  Paix ,  parce 
qu’alors  les  Hôpitaux  de  Sa  Ma- 
jefté  font  mieux  adminiftrés  , 
tant  à  caufe  du  petit  nombre  de 
malades  ,  que  parce  que  les 
Commilfaires  des  Guerres  peu¬ 
vent  fans  fe  déranger  de  leurs 
autres  occupations ,  veiller  con¬ 
tinuellement  à  Padminiftration 
des  Hôpitaux.  Mais  rien  ne  fe¬ 
roit  plus  à  propos  en  tems  de 
guerre^  où  l’on  ne  fçauroit  pren- 


fur  la  Guerre. 

dre  trop  de  précautions ,  ci  cauie 
du  grand  nombre  de  malades  qui 
entrent  ,  fortent ,  &  meurent 
journellement ,  &  parce  que  les 
Commiffaires  des  Guerres  ne 
peuvent  s’y  tranfporter  que  rare¬ 
ment  ,  vu  les  grandes  afFaircs  qui 
les  occupent  ailleurs  du  matin  au 
foir.  Ainfi  ils  font  obligés  de  fe 
repofer  entièrement  pour  tout 
ce  qui  concerne  ce  fervice  ,  fur 
la  bonne  foi  &  la  vigilance  des 
Contrôleurs  ,1a  plupart  defquels 
n’en  ont  fouvent  que  le  nom ,  8z. 
les  appointemens ,  les  Entrepre- 
preneurs  ,  ou  leurs  Commis  , 
failant  à-peu-près  leurs  fondions. 
A  moins  que  Sa  Majefté  ne  vou¬ 
lut  dès-à-préfent  établir  ce  fifte- 
me  5  pour  accoutumer  les  Com- 
miffaires  des  Guerres,  Contrô¬ 
leurs  ,  Diredeurs  de  fes  Hôpi¬ 
taux,  knrs  Commis,  Vautres, 
au  travail  qui  y  eft  propofé. 
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MODELE  DES  BILLETS 

imprimés  ,  qui  doivent  fervir 
pour  la  réception  des  Soldats, 
Cavaliers ,  &  Dragons  aux  Hô¬ 
pitaux  Militaires. 

Régiment  de . 

Compagnie  de . 

Le  Controleur  de  l'Hôpital  Royal 

de . .  •  •  * 

recevra  le  nommé  dit  >  ,  • 

Soldat  de  la  Compagnie  de  .  .  .  .  . 
Au  Régiment  de  ,,  ,  .  natif  de  .  ... 
Bailliage  de  ^  .....  âgé  de 

Ratt  ...  le  ...  •  • 


MODELE  DES  BILLETS 

imprimés  ,  qui  devroient  être  ex¬ 
pédiés  aux  Soldats  ,  Cavaliers, 
Dragons  &  autres,  à  leur  fortie 
des  Hôpitaux. 

Régiment  de  .  ...... 

Compagnie  de ..... . 

. dit  ,  Cavalier 

de  la  Compagnie  de . . 

au  Régiment  de . 


natif  de  ...  ...  Baillage  de  . 

âgé  de . •  entré  le . . 

Jorti  le  .......  .  .  fais  a  l'Hôpital 

Royal  de . le  ...... 


MEMOIRE 

INSTRUCTIF 


POUR 

LES  CONTROLEURS 

DESHOPITAUX 

MILITAIRES- 

Suiva^nt  ér  conformément  h  l^idéè 
du  JiJième  pré  fente  au  Confeil 
/é*  3  I.  Juillet 

E  fervice  des  Hôpi¬ 
taux  militaires  eft  un 
des  plus  effentiels  St 
des  plus  étendus  ,  ce¬ 
lui  qui  demande  le  plus  d’atreii- 
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tion  ,  enfin  celui  qui  mérite  d’e->- 
tre  le  plus  confideré.  Il  s’agit  en 
effet  de  la  confervation  des 
Troupes  de  S.  M.  qui  recom¬ 
mande  très  particulièrement  aux 
Officiers  Généraux  de  fes  Ar¬ 
mées,  Commiffaires  départis  dans 
les  Provinces  ,  &  Commiffaires 
des  Guerres  de  fes  Places  ,  d’y 
veiller  continuellement  ,  afin 
que  les  Malades  foient  traités 
fuivant  fes  ordres  ,  &  les  mar¬ 
chés  faits  5  &  palTés  par  fes  Mi- 
niftres  avec  les  Entrepreneurs 
d’iceux. 

Tout  le  fervice  d’un  Hôpital 
militaire  roule  entièrement  fur 
le  compte  du  Commiffaire  des 
Guerres  de  la  Place  où  il  efl 
établi.  Il  en  efl  Adminiflrateur. 
Mais  comme  ce  Commiffaire 
ne  peut  y  réfider  continuelle¬ 
ment  ,  à  caufe  des  grandes  af¬ 
faires  qui  i’occupeiit  ailleurs  du 


fur  U  Guerre, 

matin  au  foir  ,  furtout  entemsde 
Guerre  ,  S.  M.  pour  le  fécon¬ 
der  ,  a  bien  voulu  lui  accorder 
un  Adjoint ,  à  qui  elle  a  donné 
le  titre  de  Contrôleur  ,  pour 
veiller  inceffamment  fur  tout  ce 
qui  concerne  le  bien  de  fon  fer- 
vice  dans  chacun  de  fes  Hôpi¬ 
taux-  Ce  Contrôleur  obferve- 
ra  ,  &  fera  -obferver  avec  toute 
Texaâitude  poffible  les  Ordon¬ 
nances  ,  Déclarations  ,  Ré- 
glefnens  rendus  par  le  Roi  au 
iujet  de  fes  Hôpitaux  ,  ainfi  que 
les  Traités  ou  marchés  faits  an¬ 
nuellement  entre  fes  Minières  ^ 
&les  Entrepreneurs. 

Il  exécutera  très  ponéîuelle- 
menq.  les  ordres  qui  lui  feront 
donnés  par  le  Commiffaire  des 
Guerres,  qui  les  reçoit  du  Minif- 
tre  de  la  Guerre  Sc  de  Plnten- 
dant  de  la  Province ,  pour  tout 
ce  quiconcerne  le  bien  du  fervice. 


5  8  Memoir'es 

Dès  qu’un  Contrôleur  aura 
été  reçu  par  le  Commiffaire  des 
Guerres ,  &  reconnu  par  les  Of¬ 
ficiers  de  l’Hôpital ,  il  fera  une 
revûë  générale  dans-  toutes  les 
Sales  ,  à  la  Boucherie  ,  à  la  Bou¬ 
langerie  ,  aux  Caves  ,  Cuifines, 

6  autres  endroits  dépendans  de 
l’Hôpital. 

Dans  les  Sales  il  prendra  le' 
nom  5  furnoai,  &  nomde  guer^ 
re  de  tous  les  Soldats  ,  Cava¬ 
liers  ,  Dragons  ,  &  autres  ywqui 
le  trouveront  malades  à  THopi- 
taî  fur  le  compte  du  Roi  5  Sc^ 
marquera  à  côté  le  jour  de  leur 
entrée.  Pour  cet  effet  avant  cet¬ 
te  vifitebu  revüë  générale  ^  il  lui 
fera»  fourni  par  l’Entrepreneur 
un  Agenda  5  où  il  mettra  pour 
titre  5  Agenda  des  entrans  k 
r Hôpital  Royal  de.,  ..  .  pendant 

le  mois  de . Outre 

cet  Agenda  il  lui  en  fera  four» 


Jur  Guerre, 

ni  ckux  autres  y  Tun  pour  mar¬ 
quer  la  fortie  ;  Pautre  pour  mar¬ 
quer  le  jour  de  ceux  qui  mour¬ 
ront  ;  &  il  obfervera  très  régu¬ 
lièrement  les  dattes  des  entrées, 
forties  ,  &  morts.  Ces  mêmes 
Agenda  ferviront  aufli  à  enre- 
gilirer  jour  par  jour  les  Infir¬ 
miers  f  Chirurgiens ,  Apoticai- 
res ,  Sc  Commis  ,  lorfqu’ils  tom¬ 
beront  malades  ,  forciront  de 
maladie  ,  ou  mourront  ,  de  mê¬ 
me  que  tous  autres  qui  font 
reçus  aux  Hôpitaux  ,  tels  que 
les  domeftiques  des  Officiers  des 
Troupes  ,  &  de  la  maifon  du 
Roi  ,  les  Chartiers  &  Ouvriers 
des  Vivres  ,  de  PArtillerie  ,  des 
Fourages  ,  les  conduêteurs  de 
Convois  5  ce  qui  arrive  très  com¬ 
munément  en  tems  de  guerre 
dans  les  Hôpitaux  voifins  des 
Armées. 

Le  Contrôleur  tiendra  jour- 
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nellemetit  ces  Agenda  âvec 
beaucoup  d’exaûitude  ;  &  il  au¬ 
ra  grande  attention  d’en  faire 
renregiftrement  fur  un  Regif- 
tre  ,  qui  lui  fera  fourni  de  mê¬ 
me  par  l’Entrepreneur  ,  &  cot¬ 
te  &  paraphé  par  le  CommilTai- 
re  des  Guerres.  Ce  Régiftre  fera 
tenu  en  fix  colonnes.  ^  La  pre¬ 
mière  fervira  à  enregiftrer  le 
nom  ,  furnom  ,  &  nom  de  guer¬ 
re'  des  Soldats  ^  Cavaliers  ,  ou 
Dragons  :  la  fécondé  contien¬ 
dra  l’extrait  du  fignalement  ;  la 
troifiéme  la  datte  des  entrées  ; 
la  quatrième  celle  des  forties  ; 
la  cinquième  celle  des  morts  ; 
&  la  fixiéme  îe  nombre  des  jour¬ 
nées, que  chaque  Malade  aura  paf- 
fées  à  l’Hôpital  pendant  le  mois. 
Il  mettra  en  titre  le  nom  du  Ré¬ 
giment  ,  &  en  fou  -  titre  le  nom 

Le  modèle  de  ce  Regiftre  fe  trouve  à  la 
fuite  de  ce  Mémoire. 


fur  la  Guerre, 
de  chaque  Compagnie.  Ces 
journées  feront  arrêtées  Com¬ 
pagnie  par  Compagnie  ,  &  Ré¬ 
giment  par  Régiment  le  dernier 
jour  de  chaque  mois  ,  pour  en 
connoître  au  jufte  le  montant. 
On  fera  de  même  pour  les  jour¬ 
nées  de  tous  les  autres  Malades  , 
qui  ne  font  point  du  corps  des 
Troupes.  Ce  Regiftre  étant  clos , 
le  Contrôleur  formera  en  con*^ 
féquence  fon  état  pour  la  Cour  ^ 
dont  le  modèle  le^  trouve  cà  la 
fuite  de  ce  Mémoire ,  *  8c  qui 
n  eft  qu’un  extrait  du  R-cglftre. 
Cet  état  étant  fait ,  il  le  vérifiera 
avec  celui  de  l’Entrepreneur  , 
8c  s’il'fe  rencontroit  quelques 
erreurs  dans  l’un  ou  dans  l’au¬ 
tre  ,  il  faudroit  chercher  avec 
foin  d’où  elles  pourroient  pro¬ 
céder  ,  8c  les  reêtificr.  Enfuite 
le  Contrôleur  remettra  fon  état 


Ü  Voyez  lùU, 
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au  Commiflaire  des  Güerfes  ^ 
afin  qu’ii  Pexamine  ;  &  lorfqu’il 
Paura  examiné  ,  &  certifié  ^  &: 
Taura  remis  au  Cofitrêleur  ,  ce¬ 
lui  -  ci  ladreflera  Tur  le  champ 
au  Secrétaire  d’Etat  de  la  Guer¬ 
re  avec  une  lettre  qu’il  y  join¬ 
dra,- 

Outre  le  Regiftrc  journal  don^ 
il  eft  parlé  plus  haut  ^  le  Con¬ 
trôleur  en  tiendra  un  autre  ?  ^ 

f)our  enregiftrer  journeilement 
es  Soldats  Cavaliers  ,  Draî- 
gons  5  Sc  autres  ,  dès  qu’ils  fe¬ 
ront  décédés.  Ce  Regiftre  fet^ 
tenu  avec  toute  Texaétitude  pof- 
fible  5  &  vérifié  tous  les  mois 
avec  celui  de  TAumônier  ;  Sc 
s’ils  ne  s’accordoient  pas  5.  tant 
pour  la  différence  des  noms,  des 
Compagnies  5  que  des  Soldats  9, 
il  faudra  chercher  avec  foin 

*  Le  modèle  de  ce  Regiflre  ea  à  la  fuite 
dfè  ce  Mémoire. 
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fur  U  Guerre. 
d’où  provient  Terreur  , 
reftifier 

Il  tiendra  encore  un  Regif« 
tre  ,  ^  pour  enregiflrer  journel¬ 
lement  Tarmement  ^  Targent  ^ 
&  les  effets  qui  lui  feront  remis 
par  les  Malades  à  leur  arrivée , 
ainfi  que  Thabillement  unifor¬ 
me  ,  &  autres'hardes  qu’ils  em¬ 
portent  avec  eux  dans  les  Sa¬ 
les  ,  afin  qu’à  leur  forrie  îl 
leur  foit  remis  ce  qui  leur  ap¬ 
partiendra  ,  &  qu’en  cas  de 
mort,  onfaffe  tenir  aux  Capitai¬ 
nes  ce  qui  appartient  au  Roi , 


Voyez  ibid. 

Il  feroit  plus  à  propos  ,  que  les  Entre- 
''preneurs  tinlTent  ce  Regiftre  ,  vu  qu’ils  font 
obligés  de  répondre  de  rarmement  &  habil¬ 
lement  des  Soldats ,  lorfqu'il  s’en  trouve  d’é- 
garés  ,  &  qu’ils  profitent  au  bout  de  l’an  & 
jour  de  ceux  qui  ne  font  point  répétés  par  les 
Capitaines.  Si  on  a  mis  cet  article  dans  les 
devoirs  des  Contrôleurs  ,ce  que  pour 
faire  connoître  l’utilité  de  la  tenue  de  ce 
Regiftre. 
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éc  ce  qu’ils  auront  d’argent  à 

leurs  heritiers/ 

Pour  revenir  à  la  première 
revu^  5  que  le  Contrôleur  fera 
au  commencement  de  fon  exer¬ 
cice  ,  après  avoir  enregiftré  fur 
fon  Agenda  le  jour  de  l'entrée 
de  tous  les  Malades  ,  qu’il  aura 
trouvés  à  l’Hôpital  fur  le  comp¬ 
te  du  Roi  9.  il  obfervcra  avec 
foin  Cl  ces  Malades  font  fournis 
de  tout  ce  qui  leur  eft  néceffai- 
re  ,  conformément  aux  traités 
des  Entrepreneurs.  Il  vifitera 
les  fournitures  des  lits  ,  les  draps, 
&  couvertes  ;  Sc  s’il  en  trouve 
des  premières  qui  foient  défec- 
tueufes  J  il  donnera  fes  ordres 

}>our  qu’il  en  foit  fourni  de  meil- 
eures  dans  la  journée  :  quant 
aux  draps  &  couvertes ,  s’il  en 
trouve  aux  lits  de  trop  ufées  , 
ou  mal  propres  ,  il  donnera  les 
mêmes  ordres.  Pour  cet  effet  le 


fur  U  Guerre,  45 
Commiffaire  fera  fournir  au 
Contrôleur  une  expédition  des 
Traités  faits  par  le  Miniftre  de 
la  Guerre  avec  l’Entrepreneur 
de  l’Hôpital  ,  &  l’Entrepreneur 
de  la  fourniture  des  lits.  Il  lui 
fera  remettre  auffi  les  Ordonnan¬ 
ces  5  Déclarations  ,  Arrêts  ,  & 
Réglemens  rendus  par  S.  M  au 
fujet  de  fes  Hôpitaux  ,  afin  qu’il 
puifle  s’inftruire  de  fes  inten¬ 
tions  à  ce  fujet. 

Il  verra  encore  fi  les  Malades 
font  munis  de  pots  ,  d’écuelles  , 
de  bonnets  de  nuit  avec  leurs 
coëfFes  5  &  fi  ceux  qui  doivent 
avoir  des  capotes  en  ont.  Il  au¬ 
ra  grande  attention  en  faifant 
cette  vifite  ,  d’obferver  fi  la  pro¬ 
preté  régné  dans  les  Sales  ; 
en  cas  du  contraire ,  il  donnera 
des  ordres  ,  afin  qu^on  y  remé¬ 
die  promptement.  Il  écoutera 
favorablement  les  plaintes  5  qui 
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lui  feront  adreffées  de  la  part  des 
Malades  ,  afin  de  leur  faire  ren¬ 
dre  jufticejfi  elles  font  bien  fon¬ 
dées. 

Sa  vifite  étant  faite  dans  tou¬ 
tes  les  Sales  ,  il  la  fera  à  la  Bou¬ 
cherie  ,  8c  Boulangerie  ,  aux 
Cuifines  , 'Caves  ,  Magafins  ,  & 
Bureaux  ,  &  s’il  trouve  dans 
quelques  *uns  de  ces  endroits 
chofes  qui  méritent  d’être  fup- 
primées  ,  ou  réformées  ,  il  don¬ 
nera  fes  ordres  en  conféquence. 
Lorlqu’il  vifitera  la  Boucherie  ^ 
fon  premier  foin  à  cet  égard  fe¬ 
ra  de  vérifier  les  poids  8c  les  ba¬ 
lances  ,  qui  feront  fur  le  champ 
fupprimées  ,  fi  elles  n’étoient  pas 
conformes  auxOrdonnances;&  il 
en  fera  fur  le  champ  fon  rapport 
au  Commiffaire  des  Guerres  ;  ce 
fait  étant  d’une  conféquence  in¬ 
finie.  Il  fera  une  pareille  vérifi¬ 
cation  des  poids  Bc  balances 


fur  lu  Guerre. 

fer  van  t  à  péfer  le  pain  &  la  vian¬ 
de  cuite  5  &  vérifiera  fi  les  melu- 
res  du  vin  iont  juftes. 

Il  obfervera  en  failant  cette 
première  revûë  ou  vifite  généra¬ 
le  5  de  marquer  fur  un  cahier 
tout  ce  qu’il  aura  trouvé  n’être 
pas  en  régie  ,  &  conforme  aux 
intentions  du  Roi, afin  de  ne  rien 
omettre  ,  &  d’être  ‘en  état  de 
rendre  un  fidèle  compte  de  tou¬ 
tes  chofes  au  Commilfaire  dés 
Guerres, 

Outre  cette  première  vifite  , 
ou  revue  générale  ,  le  Contro¬ 
leur  en  fera  de  tems  en  tems 
une  pareille  ,  dans  des  momens 
où  perlonne  n’en  fera  prév^enu  , 
afin  de  découvrir  les  fraudes  , 
3’il  s’en  commettoit  ;  &  lorfqu’il 
en  découvrira  quelques  unes  ,  il 
en  inftruira  fur  .e  champ  le 
Commifiaire  des  Guerres. 

Il  ne  recevra  à  l’Hôpital  aucuns 
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^Idats ,  Cavaliers  ,  Dragons  , 
ou  autres  ,  qu’ils  ne  forent  mu¬ 
nis  d’un  billet  imprimé  &  figné, 
qu’il  prendra  pour  l’enregiftrer  ; 
&  il  en  délivrera  un  autre  au 
Malade ,  afin  qu’il  foit  reçu  dans 
une  des  Sales.  Il  défignera  fur 
celui-ci  le  nom  5  furnom  ,  nom 
de  gnerre ,  le  lieu  de  la  naiflan- 
ce  J  la  Ville  la  plus  prochaine  , 
&  l’extrait  du  fignalement;après 
quoi  il  remettra  le  billet  de  ré¬ 
ception  à  l’Entrepreneur  ,  afin 
qu’il  en  faffe  aulîi  l’enregiftre- 


menr. 

,  Il  fe  fera  repréfenter  les  bil¬ 
lets  des  Soldats  Cavaliers  , 
Dragons  ,  &  autres  ,  lorfqu’ils 
fortiront  ,  pour  marquer  deflus 
le  jour  de  la  l'ortie  ,  &  en  dé¬ 
charger  fon  Rçgiftre, 

Lorfque  les  Soldats  ,  Cava¬ 
liers  5  Dragons  ,  &  autres  for¬ 
eront  ,  pour  paffer  à  un  autre 

Hôpital 
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Hôpital  5  ou  pour  rejoindre 
leurs  Compagnies  ,  le  Contrô¬ 
leur  expédira  pour  chacun  deux 
billets  de  lortie  ,  dont  un  fera 
remis  au  Malade  ,  &  Fautre  au 
Commiffaire  des  Guerres  de  la 
Place. 

Auffitôt  que  le  Contrôleur  au¬ 
ra  connoiflance  de  la  mort  de 
quelque  Soldat,  Cavalier,  ou 
Dragon  ,  il  fera  fur  le  champ 
porter  le  paquet  de  fon  habille¬ 
ment  &  armement  dans  les  Ma- 
gafins  à  ce  deftinés  •,  obligera 
les  Infirmiers  de  lui  rapporter 
les  billets  des  morts ,  pour  mar¬ 
quer  deffus  le  jour  de  la  mort  , 
Sc  pour  en  décharger  fon  Re- 
giftre.  Il  expédira  un  double  de 
ce  billet  ,  dont  Pun  fera  remis 


*  Au  bout  de  l’an  &  jour  l’armement  & 
habillement  uniforme  des  morts  n’étant  point 
répétés  par  les  Capitaines ,  l’Entrepreneur  en 
fait  fon  profit  ,  conformément  aux  Ordon- 
fiances  de  S.  M. 

IL  Tartie  C 
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au  Commiflaire  cfës  Guerres  de 
la  Place  ;  &  lautre  fera  envoyé 
au  Régiment. 

Il  tiendra  une  note  fidèle  &: 
journalière  des  Chirurgiens  , 
Apoticaires  ,  Commis  ,  Infir¬ 
miers  ,  &  autres  iervans  à  l’Hô¬ 
pital  ,  du  jour  qu’ils  tomberont 
malades  ,  fortiront  de  maladie , 
ou  mourront.  Il  en  drelTera  un 
état  à  la  fin  de  chaque  mois  , 
qu'il  certifiera  véritable  ,  &  il  le 
remettra  au  Commiflfaire  des 
Guerres. 

A  la  fin  de  chaque  mois  il 
fera  un  état  noms  par  noms  , 
des  Chirurgiens ,  Apoticaires  , 
Commis ,  Infirmiers  ,  &  autres 
fervans  à  l’Hôpital  morts  pen¬ 
dant  le  mois  ,  &  obfervera  très 
régulièrement  la  datte  du  jour 
qu’ils  feront  décédés  ;  lequel  état 
il  remettra  aufll  au  Commiflai- 
re  des  Guerres ,  après  l’avoir 
certifié  véritable. 


fur  la  Guerre .  j  i 

II  dreffera  auflTi  à  la  fin  de 
chaque  mois  un  étar  des  Soldats, 

;  Cavaliers  ,  Dragons  ,  &  géné¬ 
ralement  de  tous  les  Malades  lur 
le  compte  du  Roi  reliant  à  PHô- 
piral  pour  le  premier  du  mois. 
Il  ie  certifiera  véritable  ,  &  le 
remettra  de  même  au  Commif- 
faire  des  Guerres. 

Le  Contrôleur  fe  trouvera 
préfent  à  l’AlTcmblée  ,  qui  fe 
tient  le  premier  jour  de  chaque 
mois  ,  où  afliftent  tous  les  Offi¬ 
ciers  de  FHôpital ,  où  le  Com- 
miflaire  des  Guerres  préfide  , 
en  Ion  abfence  le  Major  de 
la  Place  ,  &  dans  laquelle  on 
propofe  tout  ce  qui  convient  au 
foulagement  des  Malades.  En 
fuite  on  y  dreffe  un  Procès  ver¬ 
bal  de  tout  ce  qui  a  été  propofe 
dans  cette  affemblée  ,  lequel  eft 
ligné  du  Commilfaire  desGuer^- 
res ,  &  des  Officiers  affiftans  ^ 

Cij 


Ç2.  Mémoires 

donc  une  expédition  efl  envoyée 
au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guer¬ 
re  .  &  une  autre  à  l’Intendant. 
Le  réfultat  de  cette  aflemblée 
doit,  être  inféré  dans  un  Regi- 
ftre  tenu  par  le  Contrôleur  ou 
JDireâeur. 

S’il  arrivoit  quelques  aflem- 
Elées  extraordinaires  ,  le  Con¬ 
trôleur  doit  aufli  y  affilier. 

A  la  fin  de  chaque  mois' il 
..drefiera  un  état  des  employés 
.à  la  charge  du  Roi ,  où  il  infé¬ 
rera  les  noms  ^  &  qualités  de 
leurs  emplois  ,  &  le  montant  de 
leurs  appointemens  ,  qu’il  certi¬ 
fiera  véritable.  Il  le  portera  en- 
fuite  au  Commiffaire  ,  afin  qu’il 
Pexamine,  le  certifie,  &  l’envoye 
à  l’Intendant, 

^  Il  fera  à  la  fin  de  chaque  mois 
une  exaéle  vérification  de  tous 
les  Malades  à  une  heure  indue , 

l^our  les  trouver  tous  au  lit  ,•  les 


fur  la  Guerre.  5  j 
comptera  les  uns  après  les  autres , 
lits  par  lits  ^  &  Sales  par  Sales  ^ 
fans  y  comprendre  aucuns  Infir¬ 
miers  ,  ou  Servans ,  afin  de  fça- 
voir  fi  le  nombre  des  Soldats  , 
Cavaliers  Sc  Dragons  eft  con¬ 
forme  aux  Regiftres  des  entrées, 
forties  ,  &  morts.  Cette  vifite  ^ 
ou  vérification  eft  d’autant  plus 
néceiTaire  ,  qu’il  arrive  fouvent 
que  des  Soldats  entrent  &  for- 
tent  J  fans  fe  faire  enregiftrer  au 
Bureau.  a 

Outre  les  Agenda  dont  il  a 
été  parlé ,  le  Contrôleur  tiendra 
exaàement  une  feuille  Journa¬ 
lière,  ^  qui  fera  un  abrégé  de 
fes  Agenda.  Il  la  tiendra  eri 
cinq  colomnes.  Dans  la  premiè¬ 
re  il  mettra  la  datte  des  jours  ; 
dans  la  fécondé  le  nombre  des 
entrans  de  chaque  jour  ;  dans 

Le  modèle  de  cette  feuille  eft  à  la  fuite 
de  ce  M  émoire. 

Ciij  ■ 
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la  troifiéme  celui  des  forties  \ 
dans  la  quatrième  celui  des 
morts  ;  &:  dans  la  cinquième  le 
nombre  effeâifdes  journées.  Au 
haut  de  cette  derniere  colomne 
il  marquera  en  chiffre  le  nom¬ 
bre  effedif  des  malades  réftans 
le  dernier  du  mois  au  foir  ;  aug¬ 
mentera  ,  &  diminuera  les  jour¬ 
nées  jour  par  jour,  fur  le  nom¬ 
bre  de  ce  qui  reftoit  le  dernier 
du  mois.  Le  mois  étant  fini  ,  il 
calculera  la  derniere  colomne  : 
fon  produit  fera  le  Total  des 
journées  d’Hopital  pendant  le 
mois  ;  &  ce  qui  refiera  le  der¬ 
nier  du  mois  fera  le  nombre 
effedif  des  malades  reflans  ce 
même  jour  dernier  du  mois  au 
foir ,  fur  lequel  nombre  il  con- 
ftatera  fa  feuille  Journalière  pour 
le  mois  fuivant.  Par  cet  arran¬ 
gement  le  Contrôleur  fera  en 
€tat  le  premier  de  chaque  mois  ^ 


fur  Guerre,  çj 
de  rendre  compte  à  la  Cour  , 
à  l’Intendant ,  &  au  Commiffai- 
re  des  Guerres  ,  du  nombre  des 
journées  efFeftives  du  mois  pré¬ 
cèdent  5  ainfi  que  de  celui  des 
morts.  Cette  feüille  Journalière 
tenue  bien  exaûement  lui  fervi- 
ra  à  rendre  compte  à  fes  Supé- 
rieurs,  lorfqu’ils  le  jugeront  à 
propos  5  du  nombre  des  mala¬ 
des  5  afin  qu’ils  puiffent  donner 
des  ordres  en  conféqucnce  y  Sc 
c’eft  fur  cette  feüille  que  fe  fera 
la  pezée  de  la  viande  ,  &  que 
l’on  ordonnera  la  cuiffon  de  ce 
qu’il  faudra  à-peu  près  de  pain. 

Le  Contrôleur  portera  tous 
les  matins  au  Commandant,  8c 
au  Commiffaire  des  Guerres  de 
la  Place  ,  un  Etat ,  ou  extrait 
de  la  feuille  journalière  du  jour 
précèdent.  • 

*  Le  modèle  de  cet  Etat  eft  à  la  fuite  de 
ce  Mémoire. 

C. . .  •  ^ 

lllj 
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Une  des  fondions  les  pîu^ 
eflentielles  du  Contrôleur  eft  de 
s’attacher  fur  toutes  chofes  ,  à 
ce  que  les  alimens  qui  font  dif- 
îribués  aux  malades  ,  foient  de  - 
bonne  qualité  ^  &  qu’ils  ayent 
chacun  ce  qui  leur  eft  ordonné 
par  les  Médecins  ,  Sc  Chirur-* 
giens  Majors. 

Pour  cet  elFet  il  fe  trouvera 
foir  &  marin  aux  diftributions 
qui  fe  font ,  fçavoir  celle  du  dî¬ 
nera  I O .  heures ,  &  celle  du  fou- 
per  à4,ou  5.  heures:  il  goûtera 
le  pain  ,  &  en  pezera  quelques 
portions  :  il  gourera  le  bouillon  ^ 
le  vin  rouge  ,  &  le  vin  blanc  :  il 
pezera  auftî  quelques  portions  , 
êc  demi-portions  de  viande  *,  Sc 
lorfqu’il  trouvera  quelques  unes 
de  ces  différentes  efpéces  ,  qui 
ne  feront  pas  de  bonne  qualité, 
il  en  fera  fur  le  champ  font  raport 
au  Commiffâire  des  Guerres. 


fur  la  Guerre, 

Il  fe  trouvera  foir  &  matin 
cà  la  pezéc  de  la  viande ,  qui  doit 
être  faite  en  fa  préience.  Elle 
doit  être  belle  ,  bien  faignée ,  & 
’  de  bonne  qualité.  Il  l’examinera 
avec  attention  ,  pour  voir  fi  elle 
eft  telle*,  &  au  cas  qu’elle  ne  foit 
pas  de  la  qualité  requiie  ,  ce  qui 
feroit  très-préjudiciable  à  la  fan- 
té  des  malades  ,  il  la  fera  fur  le 
champ  jecter  dans  la  Riviere  en 
prelence  de  témoins en  en¬ 
verra  acheter  aux  Boucheries  de 
la  Vaille  de  la  plus  belle  qui  s’y 
trouvera  ,  en  telle  quantité  qu’il 
faudra  ,  &  aux  dépens  de  qui  il 
appartiendra.  Outre  cela  le  Bou¬ 
cher  fera  condamné  à  une  amen¬ 
de  ^  qui  fera  taxée  ^ar  le  Com- 
miffaire  des  Guerres ,  &  donc 
moitié  fera  applicable  à  l’Au¬ 
mônier  de  PHôpital ,  &  moitié 
aux  pauvres. 

Cette  pezéc  doit  être  faite 

C  V 
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conformément  au  nombre  des 
Soldats,  Cavaliers  ,  Dragons  , 
&  autres  malades  compris  dans 
la  feuille  Journalière  ,  ainfi  .que 
des  Servans  à  PHopital  qui  fe¬ 
ront  malades.  Suivant  les  Re- 
glemensdeSa.Majefté,  elle  doit 
être  faite  fur  le  pied  d’une  livre 
de  viande  par  jour  pour  chaque 
malade  cxiftant  à  PHopital.  Je 
fuppofedonc,  qu’un  jour  il  y  ait 
à  PHopital  aôo.  malades  :  ce 
font  2,60.  livres  de  viande ,  qui 
doivent  être  employées  pour  ce 
jour-là.  Ainfila  pezée  du  matin 
ou  celle  qu‘on  fera  le  foir  pour 
le  lendemain  matin  ,  doit  être  de 
ia  moitié  ,  &  celle  de  Paprès- 
dînée  de  feautre  moitié;  c’eft-à- 
dire  d’une  demi  livre  de  viande 
pour  chaque  malade  à  chacune 
des  pezées  :  ce  qui  fait  130.  liv., 
pour  le  matin,  &  autant  pour  le 
loir,  dont  43  ,  liv.  doivent  être 


fur  Lx  Gîierre,  çp 

de  mouton  ,  &  87.  liv.  de  bœur  ; 
Sa  Majefté  ordonnant,  qu’il  foit 
mis  dans  la  marmite  des  malades 
un  tiers  de  mouton  ,  &  les  deux 
autres  tiers  de  bœuf,  fans  qu’il 
y  puilTe  être  mis  têtes,  cœurs  , 
frelTures,  &  pieds.  C’eft  à  quoi 
le  Contrôleur  fera  attention. 

La  pezée  étant  faite  dans  .tou¬ 
tes  les  réglés  ,  la  viande  fera 
mife  dans  une  Armoire  fermant 
à  clef.  Cette  clef  fera  remife  au 
Sergent  de  garde  ,  qui  la  gar¬ 
dera  foigneufement  ;  &  à  l’heu¬ 
re  accoutumée  ce  Sergent  le 
trouvera  préfent  ,  pour  faire 
l’ouverture  de  l’Armoire,  &:pour 
voir  mettre  la  viande  à  la  mar¬ 
mite,  &  confignera  à  la  Senti¬ 
nelle  de  la  Cuifine  de  n’en  laif- 
fer  retirer  aucun  morceau  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  , 
comme  de  ne  point  laiffer  dé- 
graiiTcr  la  marmitte. 

C  vj 
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Le  Contrôleur  obfervera  à  la 
pezée  pour  le  fouper ,  de  la  fai¬ 
re  augmenter  d’autant  de  demi 
livres  de  viande,  qu’il  y  a  d’en¬ 
trans  depuis  le  matin  v  &  à  la 
pezée  du  loir  pour  le  matin  ,  de 
raugmencer  pareillement  d’une 
demi  livre  de  viande  pour  cha¬ 
cun  des  eiltrans  del’après-dînée. 
Ilia  diminuera  delà  même  quan¬ 
tité  de  demi  livres  de  viande  ^ 
pour  ceux  qui  doivent  fortir  le 
lendemain,  dont  la  note  lui  fera 
remifeparîes  Médecins,  ou  Chi¬ 
rurgiens  Majors ,  qui  doivent 
marquer  dès-la  veille  ceux  qui 
doivent  fortir  le  lendemain. 
Auffi  le  Contrôleur  ne  lignera 
aucuns  Billets  de  fortie  ,  que 
,  ceux  qui  auront  été  vifés  par  ces 
Officiers  ;  autrement  l’Entrepre¬ 
neur  pouroit  fe  trouver  en  per¬ 
te  d’autant  de  livres  de  viande 
pour  chacun  des  forcans  ,  qu’on 


fur  la  Guerre.  6i 

n’auroit  pas  marques  le  jour  pre¬ 
cedent  devoir  quitter  THopital 
le  lendemain. 

A  l’heure  de  la  pezée ,  fi  le 
Boucher  n’avoit  pas  pris  fes 
précautions  ^  pour  fournir  au¬ 
tant  de  viande  qu’il  efl:  néceC- 
faire  ,  ce  dont  il  doit  s’inftrui- 
re  la  veille  pour  le  jour  fuivant^ 
il  en  lera  acheté  à  fes  dépens 
dans  les  Boucheries  de  la  Ville, 
de  la  plus  belle  qui  s’y  trouvera, 
&  en  t>dle  quantité  qu’il  faudra. 
Il  fera  même  condamné  à  une 
amende ,  qui  fera  taxée  par  le 
CommiiTaire  des  Guerres  ,  & 
dont  moitié  fera  applicable  aux 
Aumôniers  ,  &  l’autre  moitié 
aux  Pauvres. 

La  portion  pour  chaque  ma¬ 
lade  en  viande  cuite  ,  &  fans 
08 ,  cfi:  de  cinq  onces  ;  les  trois 
quarts  de  portion  de  trois  onces, 
trois  quarts  d’once^  la  demi-por- 
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tioii  de  deux  onces  &  demie  ; 
&  le  quart  de  portion  d’une  on¬ 
ce  &d’un  quart  d’once. 

La  diftribution  de  la  viande 
étant  faite  à  tous  ceux  qui  au¬ 
ront  été  compris  dans  la  pezée  ^ 
&  non  autres  ,  le  furplus  de  la 
viande  fera  fur  le  champ  haché, 
&  mis  dans  la  marmite  du  con- 
fommé ,  pour  faire  debonsboüil- 
lons  5  qui  feront  donnés  aux 
plus  malades ,  Sc  aux  Diettes. 

Le  pain  fera  de  bonne  quali¬ 
té  ,  &  cuit  à  propos:  celui  qui 
fe  trouvera  trop  peu  cuit ,  ou 
brûlé  5  fera  mis  au  rebut.  Il  doit 
pezer  trois  livres ,  poids  de  marc. 
La  portion  qui  eft  le  quart  du  pain , 
eft  de  1 2.  onces  ^  les  trois  quarts 
de  portion  de  9.  onces;  la  demi 
portion  de  6.  onces  ,  le  quart 
de  portion  de  3 .  onces  ;  &  la 
foupe  d  une  once  &  demie. 

Le  vin  rouge  &  blanc  fera 


fur  U  Guerre. 

du  Pays ,  &  de  bonne  qualité. 
Le  vin  rouge  ne  le  dillribue 
qu’aux  cours  de  ventre  :  le  vin 
blanc  ell  deftiné  pour  toutes 
les  autres  maladies.  La  portion 
de  Pun  &  de  1  autre  ell  de  demi- 
feptier  melure  de  Paris  i  ceux 
qui  font  aux  trois  quarts ,  ont 
également  la  portion  :  ceux  qui 
font  à  la  demi  portion ^ont  la  moi¬ 
tié  du  demi-fepticr  c’efl  ce 
qu’on  appelle  roquille*,  &  ceux 
qui  font  au  quart  de  portion^ 
ontauffi  roquiile. 

Le  Contrôleur  obfervera  5, 
que  ceux  qui  font  à  la  Diette  5, 
doivent  avoir  trois  ou  quatre 
boüillons  par  jour  ^  quelquefois 
deux  œufs  outre  cela  ;  &  qu’il 
eft  au  choix  des  malades  de  les 
manger  à  la  cocque5.ou  de  les  dé¬ 
layer  dans  leurs  bouillons.  Il  tien¬ 
dra  la  main  à  ce  qu’ils  leurs  foient 
donnés  tels  qu’ils  les  deman¬ 
deront^  &que  les  diftributioiis 
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fe  falTent  par  les  Garçons  Chi¬ 
rurgiens  de  chaque  Sale. 

Le  Contrôleur  recommande¬ 
ra  aux  Infirmiers  de  chaque  Sa¬ 
le  ,  que  les  malades  foient  pour 
le  coucher  placés  ^  fçavoir  les 
bleffés  &  les  malades  de  maladies 
dangcreufes  feuls  ,  les*  fiévreux 
deux'à'deux  ,  les  cours  de  ven¬ 
tre  de  même  ,  les  galeux  de  mê¬ 
me  5  &c.  &  autant  que  faire  fe 
pourra  ,  dans  une  Saie  féparée; 
&  il  tiendra  la  main  à  Pexécu- 
tion  de  cet  Article.  A  l’égard 
des  convaiefcens' ,  ils  doivent 
aiiffi  coucher  deux-à-deux ,  & 
avoir  une  Sale  léparée. 

Il  recommandera  à  PEntre- 
preneur  &  à  fcs  Commis  ^  lors 
de  l’arrivée  des  malades  ,  de  ne 
point  leur  laifïér  emporter  dans 
les  Sales  aucunes  armes  offen- 
fives ,  ou  défciifives  ,  ni  de  la 
poudre  à  tirer  ^  peur  éviter  tous 
accidenSo.  . 


fur  U  Guerre,  6^ 

Les  lits  feront  numérotés  , 
pour  la  facilité  des  vifites  des 
Médecins ,  Chirurgiens  Majors , 
&  Apoticaires  ,  ainfi  que  pour 
la  diftribution  des  Alimens ,  8c 
Médicamens. 

Il  fera  exécuter  avec  toute 
Pexaâitude  poflîble  les  ordon¬ 
nances  de  ceux  qu’on  vient  de 
nommer  ^  conformément  à  leurs 
vifites ,  afin  que  les  malades  fe 
trouvent  pourvus  de  tout  ce  qui 
leur  efl  ordonné  journellement. 

Il  goûtera  tous  les  jours  ,  le 
bouillon ,  le  pain  ,  le  vin  ,  la 
viande  la  ptifanne. 

Le  Controleur  fera  tenir  con¬ 
tinuellement  les  Sales  dans  un 
état  de  grande  propreté,  ainfi 
que  les  Cuifines  ,  la  Boulange¬ 
rie  ,  la  Boucherie  ,  8c  autres  en¬ 
droits  dépendans'de  THopital. 
Il  ordonnera  aux  Cuifiniers  de 
laver  les  Tables  ,  où  fe  coupe 
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la  viande  des  malades  ,  deux 
fois  par  jour  avec  de  Peau  pref-^ 
que  bouillante.  Il  vifitera  aufli 
tous  les  mois  les  Chaudiéres^afin 
de  les  faire  étamer  ,  lorfqu’il  en 
fera  befoin. 

Il  fera  parfumer  les  Sales  trois 
fois  le  jour  ,  Sc  plus  fouvent  ^ 
s’il  eftncceffaire.  Dans  les  beaux 
jours  il  y  fera  donner  de  Pair  , 
&  y  fera  allumer  du  feu  dans  le 
tems  qui  conviendra. 

Il  ordonnera  aux  Infirmiers 
d’allumer  les  Lampes  des  Sales 
une  demi  heure  avant  la  nuit  ^ 
&  tant  qu’elle  durera  de  les  en¬ 
tretenir  d'huile  J  afin  qu'elles 
brûlent  fans  difeontinuation.  Il 
fera  auffi  veiller  des  Infirmiers 
dans  toutes  les  Sales  en  nombre 
fuffifant ,  pour  donner  aux  ma¬ 
lades  tous  les  fecours  ,  dont  ils 
auront  befoin  pendant  la  nuit. 

Il  fera  de  tems-eivtems  une 
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ronde  la  nuit  ,pour  voir  par  lui 
même  fi  tout  eft  en  réglé ,  &  s’il 
veille  des  Chirurgiens  ,  &  In- 
firmiersen  nombre  fuffifant.  Ces 
rondes  faites  de  tems-en-tems  , 
à  des  heures  où  perfonne  ne  s’y 
attend ,  tiennent  fans  cefle  dans 
le  devoir  ceux  qui  font  deftinés 
pour  veiller  auprès  des  mala¬ 
des. 

Il  empêchera  les  Soldats  de 
porter  du  feu  dans  les  Sales  ,  <Sr 
de  fumer  au  lit ,  à  caufe  des  ac- 
cidens  fâcheux  qui  pouroient 
s’en  enfuivre.  Il  défendra  aufïî 
que  les  malades  fe  couchent  fur 
le  lit  avec  leurs  fouliers  ;  ce  qui 
gâte  les  fournitures  ,  Sc  occa- 
fionne  de  la  mal-propreté. 

Il  ne  foufffira  aucuns  défor- 
drcs  ,  ou  malverfations  de  quel¬ 
que  part  que  ce  foit  *,  &  lorf- 
qu’il  s’apercevra  de  quelque  cho- 
fe  contraire  au  fervice ,  Sc  au 
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bon  ordre' 9  il  en  inftruira  îe 

Commiffaire  des  Guerres.  ' 

Il  empêchera  les  Jeux  dans 
les  Sales  ;  ce  qui  occallonne  du 
bruit  ,  des  querelles,  &  batte¬ 
ries  &  fi  par  hazard  il  apprend 
que  bon  joue  ,  il  tâchera  de  fur- 
prendre  les  Joueurs  ;  le  faifirS 
de  l’argent  qui  fera  devant  eux 
dont  il  fera  une  diftribution  aux 
pauvres.  Il  empêchera  aufii  les 
juremcns9&:  généralement  tout 
ce  qui  peut  troubler  le  fervice  & 
le  bon  ordre.  ‘ 

Il  ordonnera  aux  Infirmiers 
de  lui  rendre  compte  de  tout  ce 
qui  fe  pafTera  ,  tant  de  jour  y 
que  de  nuit  ,  afin  qu’il  puiffe 
rendre  compte  journellement  dé 
toutes  chofes  au  Commiffaire 
des  Guerres. 

Lorfqu’un  Infirmier  fera  ac- 
eufé  de  friponnerie ,  ou  de  quel- 
qu’autre  malverfation  y  il  le  fera 
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châtier  févérement  pour  Pexeni- 
ple.  Un  Soldat  maiade  5  oucon- 
valefcent ,  acculé  du  meme  cri¬ 
me  5  fera  gardé  à  vûc  ,  fans  le 
lui  faire  connoître ,  afin  qu’à  fa 
lortic  J  le  Commiifaire  le  fafle 
châtier  fuivant  la  grandeur  du 
vol  qu’il  aura  fait. 

Il  obfervera  de  près  la  con¬ 
duite  des  Infirmiers  ,  &  autres 
Servans  ,  à  l’égard  des  devoirs 
qu’ils  doivent  aux  malades  ;  & 
ceux  qui  feront  délobéifians  à 
leurs  Supérieurs  ,  ou  aceufés  de 
négligence ,  de  dureté  5  ou  de 
mépris  pour  les  malades ,  feront 
châtiés  lévérement. 

Il  empêchera  que  les  malades 
ne  frapent ,  ou  infultent  les  In^- 
îirmiers  ,  &  autres  Servans.  Si 
cela  arrive  ^  il  les  remarquera  , 
’  pour  les  punir  à  leur  fortie.  II 
empêchera  aufii  que  les  malades  ^ 
&  Servans  à  rHôpital ,  n’inful- 
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tent  en  aucune  maniéré  ,  Sc  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foie  , 
les  Aumôniers ,  les  Peres  de  la 
Charité  ,  les  Médecins  5  Chirur¬ 
giens  ,  Apoticaires ,  les  Entre-, 
preneurs ,  &  leurs  Commis. 

Il  recommandera  aux  Infir¬ 
miers  de  fe  tenir  fur  eux  le  plus 
proprement ,  qu’il  leur  fera  pof- 
iible. 

Il  ne  fouffrira  point  que  les 
malades  &  convalefcens  entrent 
dans  les  Bureaux  ,  Cuifines  , 
Boucheries,  Panneterie,  Maga- 
zins  ,  &  autres  endroits  où  leur 
prélence  n’eft  pas  néceffaire. 

Il  confignera  aux  Sentinelles, 
de  ne  laifler  fortir  aucuns  mala¬ 
des,  ou  Infirmiers,  fans  un  Billet 
figné  d’un  Officier  de  l’Hôpital. 
Lorfqu’un  Infirmier  s’évadera 
de  l’Hôpital  fans  permiffion  ,  il 
fera  mis  en  Prifon  ,  &  condam¬ 
né  à  une  amende  :  il  leur  confî- 
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gnera  auffij  de  ne  laifler  entrer 
à  l’Hôpital  aucunes  Denrées  pré¬ 
judiciables  à  la  fanté  des  malades. 

Il  empêchera  que  les  malades 
n’achetent  des  Infirmiers  ,  ou 
de  leurs  camarades ,  pain  ,  vin  , 
8c  viande.  Ceux  des  Infirmiers 
qui  auront  vendu  des  Alimens 
aux  malades  ,  feront  mis  en 
prifon  ,  &  condamnés  à  une 
amende.  Un  malade  ,  ou  conva- 
lefcent ,  qui  aura  vendu  fa  Por¬ 
tion  à  un  autre ,  fera  mis  à  la 
Diette  le  lendemain. 

Il  ordonnera  aux  Infirmiers  , 
lorfque  les  malades  auront  des 
draps  ou  chemifes  gâtées  parles 
accidens  de  la  maladie ,  de  les 
changer  fur  le  champ  :  faute  de 
quoi  il  portera  fes  plaintes  au 
Commiffaire  des  Guerres  con¬ 
tre  les  réfraûâires  ;  &  il  ordon¬ 
nera  qu’il  en  foit  changé  toutes 
fois  Sc  quantes  qu’il  fera  befoin  , 
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pour  entretenir  la  propreté  très- 
utile  à  la  lanté  des  Malades.  H 
ne  fouffrira  point  qu’un  Malade 
foit  mis  dans  le  lit  d’un  mort , 
fans  auparavant  avoir  changé 
les  draps  &  la  paille  de  la  paiK 
lalTe. 

Il  vifitera  de  tems-en-tems  les 
matelats  &  les  couvertes  ,  qu’il 
fera  aulTi  changer  lorlqu’il  fera 
néceflaire  ,  ainli  que  les  paillaf- 
fes  ,  &  traverfins  ,  qu’il  fera  rem-' 
plir  dans  le  befoin  par  les  gens 
à  ce  commis  ;  faute  dequoi  il  en 
inftruira  le  CommiiTairc  des 
'Guerres. 

^  Il  fera  fournir  par  le  Direc¬ 
teur  ,  ou  Entrepreneur  ,  le  vin 
8c  les  Cierges  pour  la  célébra¬ 
tion  de  la  Sainte  Meffe  ,  &  tout 
ce  qui  fera  néceflaire  pour  i’ad- 
miniflrarion  des  Sacremens  ,  Sc 
l’entretien  de  la  Chapelle  ,  Sc 
généralement  tout  ce  que  l’En¬ 
trepreneur 
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trepreneur  doit  fournir  confor¬ 
mément  à  fon  Traité.  Il  ordon¬ 
nera  ,  que  la  lampe  de  la  Cha¬ 
pelle  foit  allumée  perpétuelle¬ 
ment. 

Il  aura  foin  auflî  que  PEntre- 
prcneur  fourniffe  aux  Chirur¬ 
giens  le  linge  de  penfement ,  le 
charpi  ,  &  tout  ce  qu’il  eft  obli¬ 
gé  de  leur  fournir  par  fon  Traité. 

Le  Contrôleur  veillera  .conti¬ 
nuellement  fur  la  conduite  des 
Chirurgiens  &  Apoticaires  fer- 
vans  ;  &  au  cas  qu’il  s’apperçoi- 
ve  de  la  négligence  de  quelques 
uns  envers  les  Malades  ,  il  en 
inftruira  le  Commiffaire  des 
Guerres.  Il  tiendra  une  note 
des  noms  des  garçons  Chirur¬ 
giens  &  des  Infirmiers  fervans  , 
jour'  par  jour ,  &  ne  fouffrira  pas 
qu’ils  foienc  congédiés  ,  fans  la 
participation  du  Commiffaire 
des  Guerres.  .  ^ 

IL  Partie  D 
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Il  fera  enforte  d’avoir  dans 
chaque  Sale  un  homme  de  con-? 
fiance ,  qui  veille  fecretemenc 
fur  la  conduite  des  autres  ,  pour 
l’avertir  de  tout  ce  qui  le  pafTe- 
ra  \  ce  qui  fervira  à  découvrir 
ceux  5  qui  occafionnent  les  em¬ 
barras  5  &  le  trouble. 

Detems  en  tems  il  fera  une 
vifite  dans  toutes  les  Sales  ,  & 
autres  endroits  de  THopital  , 
accompagné  d’un  maçon  expert; 
&  s’il  trouve  des  réparations  né- 
ceffaires  &  indifpenfables  ,  il  en 
inftruira  le  Commiffaire  des 
Guerres ,  afin  qu’il  donne  des 
ordres  en  conféquence. 

Il  recommandera  très  févere- 
ment  aux  Infirmiers  ,  aufiitôr 
après  le  décès  des  Malades  ,  de 
les  porter  dans  le  lieu  deftiné 
pour  les  epfevelir ,  &  de  ne  point 
les  laifler  dans  les  Sales  ,  ou 
autres  endroits  depalTage  ,  fous 
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peine  d’être  punis.  Il  ordonnera 
aulTi  au  FofToyeur  de  les  mettre 
en  terre  au  plûcard  à  la  pointe  du 
jour  ,  &  de  les  bien  couvrir  de 
terre. 

S’il  arrive  que  le  feu  prenne  à 
l’Hôpital  avec  véhemence  ,  ou 
que  la  Place  où  efl  établi  un 
Hôpital  Royal  ,  foit  menacée 
d’être  envahie  par  l’Ennemi ,  le 
premier  foin  du  Contrôleur  doit 
être  de  fauver  les  Malades  ,  en- 
fuite  les  fournitures  des  lits  , 
puis  les  autres  effets  appartenans 
au  Roi. 

Lorfqu’un  Contrôleur  d’un 
Hôpital  à  portée  de  l’Armée  au¬ 
ra  avis  de  fon  Commiflaire  des 
Guerres  ,  qu’on  envoyé  des 
Malades ,  il  faut  qu’il  faffe  pré¬ 
parer  des  lits  5  &  tout  ce  qui  efl 
néceffaire  pour  les  recevoir  ,  & 
qu’il  faffe  mettre  à  la  marmite  au¬ 
tant  de  demi  h  de  viande  d’aug- 
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mentatioii  ,  qu’on  envoyé  cie 
Malades  :  &  au  cas  qu’il  n’y  ait 
pas  fuffifammenr  de  lits  vuides 
pour  les  recevoir ,  &  qu’il  foie 
impoflîble  d’en  placer  de  nou¬ 
veaux  5  l’Hôpirai  étant  rempli  ^  il 
doit  en  informer  fans  perdre  de 
tems  k  Commiflaire  des  Guer¬ 
res  ,  afin  qu’il  ordonne  prompte¬ 
ment  un  convoi  des  Malades  de 
fon  Hôpital  les  plus  en  état  d’ê¬ 
tre  tranfportés  ,  à  l’Hôpital  le 
plus  prochain  ,  où  il  dépêchera 
un  Exprès  ,  pour  donner  avis  du 
nombre  des  Malades  qu’il  y  en¬ 
voyé  5  afin  qu’à  leur  arrivée  ils 
trouvent  ce  qui  leur  eft  néceffak 
re  j  &  ordonné.  De  plus  un  Con¬ 
trôleur  d’un  Hôpital  à  portée  de 
TArmée  ,  lorfque  fon  Hôpital 
eft  rempli ,  doit  en  informer  le 
Commiffaire  des  Guerres  ,  afin 
qu’il  ordonne  un  convoi  de  Ma- 
*igdes  dès  le  lendemain  matin  au 
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plûtard  ,  pour  qu’il  fe  trouve 
toujours  un  certain  nombre  de 
lits  vuides  prêts  à  recevoir  ceux 


qui  arrivent  journeilemenr. 

Le  Contrôleur  fera  furveiL 
lant  en  toutes  choies  pour  le 
bien  du  fervice  ,  tant  au  dedans 
qu’au  dehors  de  PHôpital ,  afin 
d’être  toujours  en  état  de  ren¬ 
dre  compte  à  fes  Supérieurs  de 
fon  -  adminiftration.  Il  tiendra 
fon  rang  ;  fera  toutes  fes  fonc¬ 
tions  avec  douceur  *5  appaifera  & 
réglera  les  petites  difficultés ,  qui 
fe  rencontrent  journellement  v 

il  exercera  une  police  abfo- 
luë  5  pour  que  le  fervîce  fe  fafle 
dans  l’ordre,  &  aux  heures  accou- 
mées. 

Enfin  le  Contrôleur  rendra 
compte  tous  les  jours  au  Com- 
miffaire  des  Guerres  de  tout  ce 
qui  fe  paffera  pour  &  contre  le 
bien  du  fervice  ,  afin  qu’il  puifie 
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être  en  état  de  récompenfer  ceux 
des  Employés  &  Servans  ,  qui 
feront  leur  devoir  avec  zélé  8c 
affiduité  5  &  de  punir  lesjureurs  5 
\  Blafpiiemateurs  ,  Fripons  ,  Mal¬ 
faiteurs  5  ceux  qui  par  leur  con¬ 
duite  déréglée  donnent  de  mau¬ 
vais  exemples  ,  comme  auffi  de 
chafier  lesYvrognes,  qui  rare¬ 
ment  font  en  état  de  remplir  leur 
devoir*  Il  donnera  auffi  des  or¬ 
dres  ,  fous  le  bon  plaifir  du  Corn- 
miffaire  des  Guerres  ,  pour  tout 
ce  qui  concerne  le  bie|i  du  fervi- 
ce  de  S.  M.  dans  fes  Hôpitaux 
militaires. 


V 


fur  U  Guerre. 


79 


Hôpital  1 
Royal 

c  » ,  #  * 

• 

DeCîm- 

biei  73  5* 


FEUILLE  JOURN  ALIERE , 
que  le  Contrôleur  doit 
tenir. 


Feuille  journalière  des  Sol-» 
’dats  ,  Cavaliers  ,  Dr^- 
gons  ,  &  autres  qui  font 
entrés  ,  fortis  ,  &  morts 
À  l^ Hôpital  Royal  de  ...  . 
pendant  le  7nois  de  Dé¬ 
cembre  1735.  . 
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•De  l’ autre  fart. 
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32.  [6944*^ 


Jmrnées  des  Officiers 
'  des  Troupes  .  . ,  300 
journées  de  Chirur¬ 
giens  mdddes,  .  .  90 
Idem  de  Commis.  1 1 4 
Id.  d’Apoticaires.  65 
Idem  d'’ Aumônier .  3  i 


600. 


Pour  '1200 
ioubic. 


Journées  d’’ Apoticdires 

fervans  .  , . 

Idem  des  Chirurgiens 
Idem  des  Infrmiers .  647 


6x 
i  3^7 


Total  général  des 
mort  s.  J  &  jour¬ 
nées  pendant  le 
préfent  mois, 
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ÉTAT  JOURNALIER. 


Mtat  des  Soldats ,  Cavaliers ,  Dragons ,  au¬ 
tres  y  qui  [ont  entrésy  jortis ,  ^  morts  a  l’Hô* 

pital  Royal  de . /e  5.  Décembre 

i;35. 

S  Ç  A  V  O  I  R. 

II  r«ftoit  audit  Hôpital  le  5.  Décembre  1735. 


au  matin  401.  Malades,  cy . . 401 

Entrés  ..................  8^ 
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—11^ 

Rejle  de  Malades  eÿeétifs  ledit  jour  \  .  .  .  3  65 
A  été  mis  dans  la  marmitte  ^ 
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REGISTRE. 

Tour  fervir  au  Controleur  dePHo- 

pital  Royal  de . . .  À  en^ 

regijlrer  journellement  les  Sol^ 
dats  ,  Cavaliers  ,  Dragons  , 
dr  autres  qui  entreront ,  for t iront ^ 
&  mourront  audit  Hôpital ,  pen^ 
dant  le  mois  de  Décembre  1 7  J  J . 
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Régiment  de.  . 
Compagnie  de 


Noms 
fur  noms 
noms 
de  guer¬ 
re. 

1  Signale 

1  Entrées^ 

Sorties, 

1  Morts, 

b 

i 

yournéts. 

Jean  Le- 
loy ,  dit 
laBonté, 

Natif  dç. 
Bailliag# 

de . 

âgé  de  ,  , 

. 

premier 

V 

Marc 
Roger 
dit  la 
Fleur. 

Natif  de* 
Bailliage 

de  ...  , 

âgé  de  , 

4. 

2S> 

EloiBat- 
bier  ,  dit 
Pariûen. 

Natif  de 
Paris  ruë 
de  «  .  .  $ . 
paroilTe 

de  .  .  •  •  • 

âgé  de  . .  ■ 

ï  î 

ï. Janv. 

19 

Marc 
Aubry  , 
ditTouf- 
faint. 

Natif  de, 
£le(^ion 

de  ..... 
âgé  de... 

3 

Simon 
Finot  , 
dit  Sans- 
1  quartier.' 

Natif  de 
Bailliage 
de  •  .  «  p  . 
âgé  de,  * 

z\ 

■  ■■ 

2^ 

S-, 

1  Jacques 

1  Cocq  , 

1  dit  k;  1 
1  Cocq.  1 

N’âtif  de» 
Bailliage 

Je  •  •  .  .  . 

âgé  de  ... 

aô; 

Ps 

fur  ht  Guerre. 


REGISTRE» 

Pour  fervir  au  Controleur  de 

pital  Royal  de  . . . .  .  .  .  h 

enregiftrer  journellement  les 
Soldats  ,  Cavaliers ^  Dragons^ 
O"  autres  qui  mourront  audit 
Hôpital  pendant  R  année  I7J5»- 


Année 

1755"- 


L. 


Mémoires 

4 


Régiment  de . .  . 


j'  N.  oms 

Corn- 

pa^nies 

furnomst 
<Ùr  noms 
de  ^uer- 

Signal' 

hment. 

Datte 
des  en¬ 
trées. 

Datte 

des 

morts. 

rc. 

\ 

Noël 

natif  de 

Grena^ 

diers 

Lartel  , 
dit  La- 
franchi- 
fe. 

»  f  ♦  ♦  • 

éleftion. 

de  .  . . 

âgé  de 
•  •  •  •  • 

;  entré  le 
j  8  Janvier 

1 Ï734 

mort  le 

1 7  Juin 
‘734. 

natif  dé 

Lieute- 

nante- 

Colo~ 

mile» 

Maifîice 
Defrues, 
dit  Foi. 
tcvin 

•  •  •  •  • 

Bailîage 
de  «  t  •  « 
âgé  de 

•  •  »  •  • 

le  tMars 
17J+ 

mort  le 
.dernier 
Mars 
1734* 

| 

# 

— 

fur  la  Guerre.  8f 


R  E  G  I  s  T  R  Ei 

r 

Pour  fervir  au  Controleur  de  PHo^ 

fital  Royale  de  ..  . . 

À  enregiftrer  journellement  Rar^ 
moment ,  habillement ,  argent , 
&  autres  effets  des  malades 
pendant  le  mois  de  Décembre 

173  5- 


Décembre 

Î73S- 


Mémoires 


%%. 

\ 

Régiment  de . . 


Compagnie  de  ^ 


ïloms  , 
furnems, 
cîr  noms 
de  ^ntr- 

Armc- 

iment  re- 

imis  an 
Contro- 
Unr  eu 
l’En^ 
trepre- 

.CUYt 

? 

Argent 
(ér  autres 
effpts, 

J 

HahiUe- 
ment'  u- 
nifsrme 
t^ite  les 
Soldats 
empor~ 
teut  avec 
eitx  dan  s 
les  Sales, 

Déehar- 

*» 

i^Jeati  la 

.fuGI ,  é- 

une  vcf- 

Habit 

fort  il  le 

Beaume, 

péc , 

te  de 

prefque 

6c  à  lui 

<iît  Saint 

"hayon -- 
nettCj  ôc 

drap 

neuf  , 

Jean 

brun  ,  Sf 

chapeau. 

remis  , 

cintu- 

la  fom- 

&  culot- 

les- effets 

ton. 

me  de  Z  5 

te  enbon 

ci  -  con- 

livres. 

état. 

tre. 

1  Martin 

fufil  feiil 

la  fom- 

habiti  & 

mort  le 

1  Ramey 

me  de56 

c-hapeau 

.  •  •  •  •  • 

1  ditSaint 

livres 

en  très 

remis  à' 

Martin 

mauvais 

ordre 

fon  Ser 
gent  les 
effets  ci> 
contre  > 
à  Texs- 
ception« 
defdits 

5  6  livres- 

fur  U  Guerre,  Sp 

ETAT  DE  CONTROLE 

T) es  journées  des  Soldais  * 
de .  Cavaliers  ^  &  Dragons  , 


Decem- 
bie  173; 


qui  ont  été  malades  u  l’Ho^ 

ptal  Royal  de . 

pendant  le  mois  de  De^ 
cemhre  1735.  u  raifon  de 
vingt  Jol s  Jix  deniers  cha¬ 
cune  J  *  fuivant  le  Yraité 
pajfé  par  Monfeigneur 
d' Angervilliers  Aiinif 
tre  ,  &  Sécrétaire  d^ Etat 
de  la  Guerre  •  le  douve 
Janvier  dernier. 

Compagnies  journées 

GARNISON 
— ^  '' 
Régiment  de  Normandie 

Premier  Bataillon 

*  -  K«r 

Grenadiers  de  61, 

Colonelle . 20i* 

Lieutenante  Colonelle ,  ,  ,  ,  ,  95,» 


ço  Mémoires 

Compagnies  journées 


Total .  380. 


SeconàBa.ta.illon, 

Grenadiers  de  .........  ip. 


Total . 154. 

/ 

Troipéme  Bataillon. 

. .  Il- 

•  . .  7Î- 

*  . .  83. 

Total . 

■■  ■ 

Quatrième  Bataillm^ 
Grenadiers  de  lo. 

♦  ^  .  1 1 .4* 

*  . . .  94* 


Total 


fur  U  Guerre,  91 

Compagnies  journées 

REGIMENS  DANSEE 
département  fur  le  pied  de 
Garnifon. 

Régiment  de  la  Valliere. 


Grenadiers  de .  15. 

hieutenante  Colonelle  ...  id  j. 

. .  Ji# 

Total  . . aiiT 


Régiment  d'Agénois. 

Grenadiers  de .  l5. 

Colonelle  . . î  59'* 

hieutenante  Colonelle  .  .  .  264. 

TfOTAL  «a......  4^9* 

INFANTERIE  Etrangère 
fujette  à  retenue. 

Régiment  deBettens. 
Colonelle  .  .  . .  9^-' 


çx  Mîmoïref 

Compagnies  journées 

0-**«»«r  *»*  I^r  S/»- 

■û  ' 

..............  ï  39.‘ 

. . .  ...  6x. 


^Jf'OTAL  .....«••  2 


Régiment  de  Saxe. 


•  Colmelle . lyo. 

.  8o. 

Total  . . 575:. 


Régiment  deGreder. 

.  if- 


EXTERNES  à  l’^entiere  charge 
,  du  RqÎ. 


Gardes  Françoifes. 


Gardes  Suifles. 


•  <1  • 

s  .  ^ 


* 


pir  Ia  Guerre,  çj 

Compagnies  journées 

Régiment  de  Tallard. 

-  Grenadiers . 31* 

. lï^* 

. 6a, 

4  .  .  .  •  .  .  .  .  ‘ .  *  *  .  .  '7  ^ 

Total . aïo, 

Regirdint  de  Beauce. 

♦ 

.  .  .  . .  .  ç6. 

i' 

I  Régiment  de  Cambrefis, 

f  * 

Colonelle . 160,’ 

hieutenante  Colonelle  .  207. 

I  ’.  .  . . 300. 

. 296. 

P  .  28r. 

I  •  ^5- 

,  Total . 1 309. 


Mémoires 

Compagnies  journées 

Régiment  de  Vermandois. 

Grenadiers .  25 

Colonelle . 239 

Lieutenante  Colonelle  ,  .  .  254 
.  .  .  .  , . 269 

. ^3 

• . 198 

« . 1G4 


Total  .  .  .  .  1112 


Régiment  de  Clare. 


28. 


RoyalArtillerie. 

Bataillon  de  Ereande 


41. 

18. 

29. 

12. 


Total . i 


00. 


Mineurs  dé Anthomafy  ....  i  ç , 


y&r  U  Guerre,  ^  ç 

Compagnies  '  journées 

Ouvriers  de  Louftau  ....  y. 

Gardes  de  la  Connetahlie  .  .  21. 


CAVALLERIE.  Garnifon. 

.  "  .  7 

Régiment  de  Gêvres. 

.  24. 

. . .  •  • 

-  » .  14* 

•  20« 

Total . iio. 

EXTERNE 

Régiment  d’Orléans. 

. .  25:. 

. . ^ 

Total .  40. 


D  R  A  G  O  N  S.  Garnifon. 
Compagnie  Franche  duMouHn. 
.  80. 


Mémoires 

Compagnies  j  ou  rnées 

EXTERNES. 

^  r  - 

Régiment  de  Beaufremont. 

:  .  .  .  . . 275- 

5^7“ 

.  .  .  .  - . 502, 

•  *  •  *  •  •  •  . . 

Total . ii44- 


f)omefii^ues  .  .  .  .  • 

....  8 

Chartier  s  d  Artillerie 

•  e  •  • 

....  ^  5 • 

Infirmiers  malades  . .  . 

•  •  •  • 

• 

• 

• 

• 

0  ' 

• 

Officiers  des  ‘Trou'pes 

fujeîs  à  retenue,^ . . 

100.  J 

Officiers  des  '  Troupes 

•  •  •  *  J  OOfr 

.  externes . . 

1 00.  ^ 

chirurgiens  malades . 

....  5^0» 

Apoticaires  malades . 

....  ^  5 • 

Commis  malades . 

...Il 

Aumônier  malade . . . 

•  • •  3  ^  * 

Apoticaires  Servans .  .  62. 

«  •  b 


Récapitulation 


fur  U  Guerre.  çy 

R  EC  APITXJLATION. 

Regimens  journées 

I  NFANTERIE 

fujctte  à  retenue. 

Norman-  C  i  Batail.  s5o 

. 987 

h . 

•  T 

Lavallière  , . .  . 2 1 1  ^  ^45 ^ 

A  génois . . 43  9 

Be  tiens . 422 

Saxe . . •  •  *  •  J7  5 

Greder .  25 

CAVALLERIE 

de-  Garnifon. 

Gêvres,., . ; . .  loa 

? 

D  ;R  A  G  O  N  S 

de  Garnifon. 

Compagnie  Franche  de  Dumonlm 8o 

i(54X 

E 


I  /.  Partie 


^8  ,  Mémoires 

Regimens  journées 

( 

DE  l’ AUTRE  PART  2,^49 

INFANTERIE 

;  Externe, 


Gardes  frdnçoifes .......  55 

Gardes  Saijfes  .........  17 


Tallard . . . .  2  î  o 

J^eaace  ..  5^ 

Cambrefis  .  ...  ....  ....130^ 

Vermandois  ...........  ÏII2  >2910 

Clare  28 


Artillerie  •••»•>••  1 00  I 
Mmeurs  d' Anthomah ...  15 

Ouvriers  de  Louftau ....  7 

Gardes  de  ta  Connêtablte . .  1 1  J 


■€AVALLER  I  E 
■  Externe. 

Orle'uns  . .  '. , ...  40. 

DRAGONS 

Externes. 

J;' 

Seaufrmont  .  ii44 


6745 


fur  Ix  Guerre, 


,  99  , 

journées 


De  l’autre  PA  RT  6745 

Domeftiqties . .  g 

Char  tiers  d  Artillerte  ..... 

Infirmiers  malades 50 


^5^44 


C  Troupes  fa- 

Y  jets  à  retenue . 200 

En  corn-  \  Officiers  des  Troupes  ex-- 
ptant  )  * 

deux  'J  ............  400 

]oürnéçs  \  Chirurgiens  malades  ..  igo 
J  -ripotîcatres  malades  ...  150^ 

f  Commis  malades . 228 

Aumônier  malade .  6i 


12001 


■P  """4 

8144 

Apoticaires  Servant . .  6% 

Chirurgiens  ayant  fervi  les  Soldats 
malades fà  raifan  d'un  pour  douz.e 
blejfés  5  ^  dun  pour  cinquante 
malades  ,  y  afant  eu  Go  blejfes 

par  jour  tout  le  mois  ci  . .  2  j  ^ 

Infirmiers  ayant  fervt  les  Soldats 
malade  s  ià  rai  fin  dun  pour  vingty 

.  347. 


88i<îj 

Eij 


îoo  Mémoires 

<  1  journées 

DE  L  AUTRE  PART  gSlO 

Chirurgiens  ayant Jervi  A^effieurs 
les  Officiers  des  Troupes ,  Chi^ 
rurgiens  ,  Apoticaires  ,  Com^  * 
mis  5  ^  Aumônier  malades  > 

>  K  à  raifon  et  un  pour  dix ,  é  6o 

Infirmiers  ayant  fervi'  Adejfieurs  les 
Officiers  des  Troupes  ^  Chirur¬ 
giens  ^  Apoticaires  ,  Commis  , 

^  Aumônier  j  rnalades^  à  rai» 
fo^  d  un  ppur  deux  j  ci .....  ... 

Total  général  pi 70 

Voyeï  îa  page  in-4®.  cottéç  ipp. 


IL  VciYtle  ,  loo. 

^  O 

MONTANT  D  E  S  S  O  M  M  E  S 

/  retenues  fur  les  Troupes  ,  &  à  la  charge  du  Roi. 


four 

Sommes 

Sommes  à 

nées, 

9 

retenues  fur 

la  charge 

Total 

• 

les  Troupes, 

du  Rot. 

^ _ 

Journées  cie  Gre- 

nadiers  des  Régi- 

-- 

mens  fujets  à  re- 

1 

tenue . 

1 10 

}  6 

125 

l 

Journées  de  Sol- 

"1 

•  • 

dats.  id. . 

$44 

•  15 

lé88 

'14 

6 

2253 

9 

6  * 

ijourn.  de  Gava- 

1 

liers.  id . 

.  .  80 

• 

iS 

•  •  • 

•  «  • 

.  . 

•  « 

4  •  B  2. 

Jour.deDragons  id. 

.  •  70 

II 

I  < 

"T  r 

Journ.  du  31.  deG  , 

•  / 

•  •  7  * 

dites  Troupes .  .  ^ 

100 

•  • 

•  «  * 

•  •  • 

•  •  • 

10$ . 

»  • 

10$ 

Jourm  de  Soldats 

externes  à  i’entiere 

: 

charge  du  Roi. . .  , 

.25?  10 

1982 

I  c 

2^82 

II 

Journ.  de  Gava- 

*  J 

liers  id.  *  ,  .  .  .  . 

. .  41 

•  • 

Journ.  de  Dra- 

V 

* 

gons  id . 

T  rAA  .  . 

1171 

r  1 

T  r  ^  > 

Journées  de  Do- 

1  IL 

meftiques . ’ 

3 

..88 

3 

Journ.  de  Gharre' 

tiers  d’Artillerie. . . 

I  Z 

6 

Journ. d’infirmiers 

X  L 

malades  . . . 

. . 50 . , 

5 

..51, 

S 

69^4.. 

'6z9 

15 

6487, 

17 

L-^ 

7117 

12 

Journées  des  Offi- 

ciers  des  Troupes 

f  J 

à  qui  on  a  fait  re- 

tenue  . 

100 

•  « 

lOl 

10 

102 

ÏO 

205 

♦  • 

Journ.  desOfiSciers 

i 

desRegîmens  exter- 

nés,  Ghirurg.  Apo- 

* 

ticaires,  Commis, 

&  Aumôniers  ma- 

lades . 

1000 

.  . 

T025 

•  • 

1025 

Journ.  d’Apoti- 

.caires  fervans  .  .  . 

3-^7 

. . 

•  •  • 

«  •  ' 

3^4 

18 

6 

5M 

18 

6 

Journées  de  Ghi. 

rurgiens  id.  .  .  .  . 

1 1 

..6$ 

I  I 

Journées  dTnfir- 

miers.  id.  .  .  .  .  . 

. . 

665 

3 

6 

66'$ 

3 

6 

Egal,,... 

oiyc 

)  •  • 

732. 

1  ^ 

•  •  • 

8667 

• 

9599 

$ 

Je^foHjJîgrié  Contrôleur  pour  le  Roi  dudit  Hôpital  ,  certifie 
le  préfent  Etat  véritable  ^  &  conforme  au  Regifire  ^  opte  fai 


fem  h  tet  effet  ,  montant  A  la  quantité  de  neuf  mille  eent 
fixante  dix  journées  ^  Ô"  u  la  fomme  de  neuf  mille  trois 
cent  quatre-vingt-dix-neuf  livres  cinq  fols  ,  fur  laquelle  a 
été  retenue  fur  les  Troupes  celle  de  Jept  cent  tre7tte-deux  li» 
vrcs  cinq  fols  ,  lés  huit  mille  fx  ce72t  fixante  ^fept  livres 
reflant  ,  étant  entièrement  k  la  charge  du  fyi.  Fait  h 

f Hôpital  Royal  de . . . le  douze 

Janvier  1736. 

i 

Nous  Confèiller  du  Roi  ,  Commijfaire  ordinaire  des  Guer^ 
res  au  Département  de  &Co 


MEMOIRE 

INSTRUCTIF. 

Et  ohfcrvations  à  faire  ,  pour  exe^ 
cuter  dans  les  formes  l^Etat  ^ 
qu^ un  Controleur  d"^ un  Hôpital 
Militaire  envoyé  tous  les  mois 
au  Secrétaire  d^Etat  de  la 
Guerre, 


L  obfervera  de 
dreflerle  Titre  tel 
qu’on  le  trouve 
dans  l’Etat  ci- 
joint  ,  en  changeant  le  mois  , 
l’année  ,  ie  prix  du  dernier  Trai¬ 
té  paffé  par  le  Miniflre  ,  le  nom 
du  Miniftre  ,  en  cas  de  change- 

E  iij 


ï  02  Mémoires 

ment  dans  le  Miniflere  ^  8c  en¬ 
fin  ie  jour  qu'a  été  paffé  ce  der¬ 
nier  Traité;  Sc  il  mettrai  cdté 

Hopkal  Royal  de  ,  . . . 

le  mois,  &  Fannée.  Voyez  l’Etat 
ei-joint. 

2^.  Le  Titre  étant  drefTé  dans 
toute  fa  perfeélion  ,  on  obfer- 
vera  de  regîer  FEtat  fur  trois 
colomnes  à-peu-près  de  pareille 
largeur.  ^  La  première  ne  fer- 
vira  que  de  marge  :  dans  la  fé¬ 
condé  on  écrira  les  noms  des 
Compagnies;  &  dans  la  troifié- 
me  le  montant  de  leurs  journées 
pendant  le  mois  ,  en  obfervant 
l’ordre  marqué  dans  l’Etat  ci- 
joint. 

On  pofera  en  Titre  au 
milieu  de  la  page ,  Garmfin ,  8c 
en  fous-titre  le  nom  du  premier 
Régiment  ,  qui  fe  trouve  en 

^  Celle  du  milieu  fera  plus  large  de  deux 
ou  trois  pouces  J  ruivant  la  largeur  du  papier. 


fur  U  Guerre.  loj 
Garnifon  dans  la  Place.  On  le 
diftinguera  par  Bataillons  ,  s’il 
en  a  plus  d’un.  Ce  FvCgiment 
étant  fini ,  &  fon  Total  pofé  , 
on  en  ufera  de  même  pour  tous 
les  Regimcns  de  Garnifon  ,  qui 
doivent  être  mis  en  tête  de  l’E¬ 
tat  ,  à  l’exception  des  Regi- 
mens  de  Cavaüerie  ,  &  des  Dra¬ 
gons  de  Garnifon ,  qui  doivent 
être  placées  à  la  tête  de  leurs 
Corps,  en  obfervantde  les  met¬ 
tre*  en  titre  comme  dans  l’Etat 
ci-joint. 

4®.  Tous  les  Regimcns  de 
Garnifon  confiftant  en  Infante¬ 
rie  étant  pofés  ,  on  pofera  en- 
fuite  les  Regimcns  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  le  Département  fujets 
à  retenue  avec  pareil  titre ,  que 
l’on  trouvera  dans  ledit  Etat 
ci-joint  ;  après  quoi  on  opérera 
de  même  au  fujetde  l’Infanterie 

iiij 


1 04  Aiémoires 

Etrangère,  ^  en  tout  tems  fu- 
jette  à  retenue  5  avec  le  même 
Titre  ,  &  ordre  de  PEtat  ci- 
joint. 

5®.  Les  Regimens  d’infanterie 
fujets  à  retenue  étant  ainfi  pofés , 
on  pofera  les  Regimens  exter¬ 
nes  ,  ^  ^  c’eft-à'dire  ^  ceux  dont 
les  journées  font  à  Pentiere  char¬ 
ge  du  Roi  ,  en  obfervant  de 
mettre  pour  Titre  ,  Externes  À 
V entière  charge  du  Roi  ^  enfuitc 
les  noms  de  chaque  Régiment 
en  fouS‘titre  ,  fuivant  Pordre 

?ju’ils  tiennent  dans  le  Regiftre 
ur  lequel  PEtat  eft  drelTé. 

6^.  Tous  les  Regimens  d’In- 


*  Les  Regimens  SuifTes  &  Allemands. 
Les  Gardes  SuilFes  ne  font  point  compris 
<îani  les  Etats  comme  Infanterie  Etrangère  , 
non  plus  que  les  Regimens  Italiens  &  Irian- 
dois. 

^  ^  Il  n’eft  pas  abrolument  néceffairé  de 
diftinguer  les  Regimens  externe?  par  bataiL 
îons. 


K 


fur  la  Guerre,  105 
fantcrie  érant  pofés  de  la  ma¬ 
niéré  ,  &  dans  Fordre  que  nous 
venons  de  dire  ,  on  pofera  la 
Cavallerie  ,  en  mettant  pour 
Cavalier  le  y  &  en  fous-titre 
le  nom  du  Régiment ,  s’il  y  en 
a  en  Garnifon  ,  Sc  enfuite  les 
Regimeii-^  Externes.  On  obfer- 
vera  le  même  ordre  pour  les 
Dragons  Sc  autres  Troupes  ,  en 
obfervant  les  mêmes  Titres  de 
l’Etat  ci-joint. 

70.  Ayant  pofé  tous  les  Re- 
gimens  d’infanterie  ,  Cavalle¬ 
rie  ,  Dragons  &c  ,  dans  le  corps 
de  l’Etat ,  on  pofera  les  journées 
des  Domelliques ,  &  autres  en¬ 
voyés  &  recevables  à  F  Hôpital , 
enfuite  les  Infirmiers  malades; 

ce  qui  compofe  le  dernier  Ar¬ 
ticle  des  journées  fimplcs. 

8°.  On  doit  placer  enfuite 

'*  Chacune  de  ccs  parties  a  Ton  Total* 
'Voyez  ri:ta£  d-joint, 

E  V 
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les  journées  des  Ofliciers  des 
Troupes  ,  que  Pon  divifera  en 
deux  parties ,  à  caufe  de  celles 
qui  font  fujcttes  à  retenuë  *,  ou 
externes  ,  s^il  y  en  a  de  ces  deux 
fortes  y.  8c  de  celles  de  la  Mai- 
fon  du  Roi ,  s’il  s"en  trouve  ; 
enfuite  les  Commis  ,  Chirur¬ 
giens  J,  &  Apoticaires  malades. 

9^.  On  tirera  enfuite  hors 
ligne  les  journées  des  Apoticai¬ 
res  Servans.  Cet  Article  termi¬ 
ne  l’Etat.  Mais  on  les  tirera  un 
peu  en  dedans  de  la  ligne  ,  parce 
que  ces  journées  font  fimples. 

L’Etat  étant  clos  par  ce  der¬ 
nier  Article  ,  il  faut  procéder  à: 
la  récapitulation.  Mais  avant  que 
d’en  parler  ,  il  efî:  à  propos  de 
faire  ici  une  obfcrvation  au  fti- 

^  Chacune  de  ces  parties  a  auffi  fon  To¬ 
tal  féparé;  &  les  journées  de  chacune  de 
ces  parties  font  d'oublées  à  la  Récapitulation  ^ 
parce  que  pour  une  de  ces  journées  on.  en 
tompte  deax  de  Soldat». 
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jet  des  changemens  de  Garni- 
Ion  5  ou  de  partie  d’augmenra- 
lion  ,  ou  de  diminution  des  Gar- 
niions  ,  comme  il  arrive  très- 
loLivent.  * 

Je  fuppofe  donc  qu’un  Régi¬ 
ment  d’augmentation  arrivant 
dans  la  Place  ,  il  faut  avoir  foin 
de  marquer  le  jour  de  fon  en¬ 
trée  en  marge  du  Regiilre  ;  & 
vis-à-vis  le  Régiment ,  s’il  y  eft 
inferit.  S’il  ne  Peft  pas  ,  il  faut 
lui  trouver  une  place  fur  le  Re- 
giftre  ,  &  mettre  à  côté  ,  entré 
en  Garnifon  k  ,  .  ,  .  .le  ,,  , 
De  même  fi  un  Régiment  fort 
de  la  Place ,  &  hors  du  Dépar¬ 
tement,  on  obfervera  de  mar¬ 
quer  fa  fortie  à  la  marge  à  côté 
de  ce  Régiment  ,  en  ces  ter- 

^  Cette  Obfervation  regarde  les  Régi- 
mens  d’infanterie,  Cavalierie ,  Dragons, 
&  autres  Troupes ,  à  l’exception  de  l’Infante¬ 
rie  Etrangère  ,  en  tout  teins  lujette  à  rete- 
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mes  \  fortî  de  la  Garnifon  le  . 
Ilfauc  obferver  le  même  ordre 
pour  les  Rcgimens ,  qui  entrent 
dans  une  Place  ^  pour  en  rele¬ 
ver  d’autres.  L’arrivée  de  celui 
qui  entre  ,  doit  être  marquée  du 
jour  de  fon  arrivée ,  &;  le  départ 
de  celui  qui  fort  ,  du  jour  du 
départ.  ^  Cette  attention  eft 
d’autant  plus  néceflfaire  ,  que  cet 
ordre  fert  à  former  PEtat ,  &  à 
tirer  plus  facilement  les  jour» 
nées  fujettes  à  retenue  &:  ex¬ 
ternes  :  mais  il  ne  doit  être  ob- 
fervé  5,  que  pour  les  Regimens 
d’infanterie  Françoife  ,  les  Ita¬ 
liens  ,  &  Irlandois  ,  &  autres  ^ 


^  Un  Régiment  entre  d’ans  une  Place  ,  je 
fnppofcle  15.  du  mois,  la  retenue  des  jour¬ 
nées  commence  du  même  jour.  Un  Régi¬ 
ment  fou  le  18.  la  retenue  des  journées  ce-lïe 
îe  17.  inciuÆveiment.  Ceci  ne  doic.avoi!? 
lieu ,  que  pour  les  Regimens  entrans  dans 
h.  Garoiron ,  &  dans  le  Départemerit  j  & 
pour  ceux  qui  en  forient. 
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pour  ceux  de  Cavallerie  ,  &  de 
Dragons  qui  entrent  dans  la 
Garnilon ,  Sc  dans  le  Départe¬ 
ment  ,  &  pour  ceux  qui  en  for- 
tent.  A  régard  des  Regimens 
Suifles  ,  &  Allemands  en  tout 
tems  fujets  à  retenue ,  cet  arran¬ 
gement  ne  conviendroit  pas. 

Or  quand  un  Contrôleur  dref- 
fera  fon  Etat  pour  la  Cour  ,  il 
aura  attention, autant  que  faire  fe 
pourra  ,  de  mettre  dans  le  corps 
de  fon  Etat ,  &  de  fuite ,  tous  les 
Pvcgimens  de  Garnilon  fur  le 
pied  de  Garnifon ,  &  enfuite  les 
Etrangers  ^  comme  on  peut  le 
voir  aux  Articles  3  &  4 ,  ce  qui 
pourtant  n\'ft  pas  abfolument 
nécclfaire  pour  ce  qui  concer¬ 
ne  le  corps  de  l’Etat.  Mais  au  cas 
que  les  Regimens  de  Garnifon 
fur  le  pied  de  Garnifon  ,  les 
Etrangers  Se  externes  fe  trou¬ 
vent  entrelalfés  dans  l’Etat  ^  iî 
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faut  avoir  foin  de  les  diftingucr 
à  la  marge  ^  en  mettant  à  côté 
-  des  Regimens  de  Garnifon  , 
en  Garmfon  :  à  côté  de  ceux,  qui 
font  dans  le  Département  lur 
le  pied  de  Garnilon  ,  dans  le  Dc^ 
fartement fur  le  pied  de  Garnifon  : 
à  côté  des  Regimens  Suiffes  & 
Allemands  ^  Infanterie  Etrangère 
fujette'd  retenue:  8c  à  côté  des 
Regimens  .externes  ^  c^eft-à*dire 
de  ceux  qui  font  hors  du  Dé¬ 
partement!,  Externes  U  l^ entière 
charge  du  Roi, 

Il  faut  obferver  la  même  cho- 
feau  fujet  des  Regimens  de  Ca- 
vallerie,  Sc  de  Dragons  ,  fi  PE- 
tat  n’avoir  pas  le  premier  arran¬ 
gement  5  dont  on  a  parlé  plus 
haut ,  8c  qui  eft  le  meilleur  ,  coi> 
formément  à  f  Etat  ci  joint. 
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Ohfervâtions  fur  la  Récapitulai 

tion. 

Que  le  corps  de  PEtat  de 
Contrôle  foit  conforme  au  mo¬ 
dèle  ,  que  nous  en  avons  donné  : 
autrement  il  eft  très-nécefl'aire 
de  faire  la  Récapitulation  fui- 
vanc  la  méthode  ,  que  nous 
avons  propofée  dans  le  même 
modèle. 

Si  dans  PEtat  il  y  a  plufieurs 
R  egimens  de  Garnifon  ,  on  po- 
fera  leurs  noms  dans  leur  colon¬ 
ne  ,  &  on  portera  les  journées 
en  ligne  ^  &  par  accolade  hors 
ligne  à  la  colonne  des  journées. 
On  en  ufera  de  même  pour  les 
Régimens  qui  font  furie  pied  de 
Garnifon  ^  pour  PInfanterie  é- 
îrangere  ^  les  Régimens  de  Ca- 
vallerie  ,  &:  de  Dragons  de  Gar¬ 
nifon  i  toutes  les  Troupes  fujet- 
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tes  à  retenue  devant  être  pla¬ 
cées  de  fuite  ,  &  immédiate¬ 
ment  les  unes  après  les  autres 
dans  la  Récapitulation.  On  fera 
enfuite  Taddition  de  ces  parties,, 
afin  de  connoîtrc  le  montant 
des  journées  fujettes  à  retenue. 
A  legard  des  journées  des  Ré- 
gimens  externes  ,  on  les  pofera 
dans  le  même  ordre  &  arran¬ 
gement  ,  en  tirant  le  nombre 
des  jôurnées  de  chaque  Régi¬ 
ment  en  ligne  ,  &  par  accolade 
hors  ligne.  On  obfervera  la  mê¬ 
me  chofe  au  fujet  des  Régimens 
de  Cavallerie  &  de  DraQ;oiis  ex- 
ternes. 

Après  avoir  pofé  l’Infanterie , 
la  Cavallerie  ,  &  les  Dragons  de 
la  maniéré  dont  nous  l’avons 
dit  plus  haut  ,  on  tirera  hors 
ligne  ,  &  féparément  ,  les  jour¬ 
nées  des  Domeftiques  ,  Char- 
tiers  d’ Artillerie  ,  &  des  Infir- 
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miers  malades  ,  qui  font  jour¬ 
nées  fimples  :  enluite  on  fera 
Paddition  déroutes  ces  journées, 
pour  en  connoîcre  le  montant  , 
afin  de  tirer  fur  icelui  les  jour¬ 
nées  des  Chirurgiens  &:  Infir¬ 
miers  Servans  ,  ou  ayant  lervi 
les  Soldats  malades  ,  lefquelles 
journées  de  Chirurgiens ,  &  In¬ 
firmiers  Servans  n’ont  place  dans 
la  Récapitulation  ,  qu’après  les 
journées  des  Apoticaires  Ser¬ 
vans.  ^ 

L’Addition  des  journées  fim^ 
pies  étant  faite  ,  on  pofera  les 
journées  des  Officiers  en  deux 
parties  ;  c’eft- à-dire  celles  qui 
font  fujettes  à  retenue  ,  &  les 


A  la  fin  de  ce  Mémoire  on  trouvera  une 
obfervation  ,  qui  enfeigne  la  maniéré  de  tirer 
jiifte  ,  &  facilement,  les  journées  des  Chirur¬ 
giens  &:  Infirmiers  ,  qui  ont  fervi  les  Soi' 
dats  malades.  . 
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externes.  On  les  portera  en  li¬ 
gne  ;  Sc  au  deflbus  on  marquera 
les  journées  des  Chirurgiens  , 
Apoticaires  ,  Commis  ,  &  Au¬ 
môniers  malades  ,  qui  toutes  en- 
femble  feront  accolées ,  &  por¬ 
tées  hors  ligne  ,  pour  connoitre 
au  jufte  le  montant  des  journées 
employées  pour  double  ,  afin  de 
tirer  fur  icelui  les  journées  des 
Chirurgiens,  &  Infirmiers  ,  qui 
auront  fervi  les  Officiers ,  Chi¬ 
rurgiens  ,  Apoticaires  ,  Com¬ 
mis  ,  &  Aumôniers  malades.  ^ 
On  placera  enfui  te  les  journées 
des  Apoticaires  Servans  ,  des 
Chirurgiens  qui  auront  fervi  les 
Soldats  malades  5  ^blefles;  des 
Infirmiers  qui  auront  eu  le  même 

Les  journées  des  Officiers  des  Troupes, 
des  Chirurgiens  ,  Apoticaires  ,  Commis  ,  & 
Aumôniers  font  doublées  à  la  Récapitulation, 
ainlî  que  celles  des  Gardes  du  Corps  ,  des 
Gendarmes  de  la  Garde  ,  &:  des  MQuLpe- 
îaires. 
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emploi;  celles  des  Chirurgiens  ^ 
qui  auront  iervi  les  Officiers , 
Apoticaires  ,  CommiSj  Sz  autres 
employés  pour  double  ;  Sc  celles 
des  Infirmiers  qui  auront  exercé 
le  même  Office. 

On  obferve  ici ,  que  dans  PE- 
tat  de  Contrôle  la  Récapitula¬ 
tion  n’eft  point  abfolument  né- 
ceflaire  ,  lorfque  le  corps  de 
PEtat  eft  -bien  dirigé  -,  le  mon¬ 
tant  des  fommes  fervant  de  Ré¬ 
capitulation  5  &  au  lieu  de  mor/- 
tant  des  fommes  y  y  mettant  pour 
titre  y  Récapitulation.  Cependant 
je  pcnfe  ,  que  la  Pvécapitulation 
eft  d’autant  plus  néceffaire  dans 
l’état  de  Contrôle  ,  qu’elle  fert 
à  prouver  l’état  ,  &  le  montant 
des  fommes  y  &  donne  plus  de 
facilité  au  Bureau  ,  pour  vérifier 
l’état  de  l’Entrepreneur.  Enfin 
la  Récapitulation  ét^nt  finie  ,  il 
faut  calculer  le  montant  des  jour- 
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nées.  Leur  produit  fera  le  total 
généra!,  Voyez  la  Récapitula¬ 
tion  de  l’Etat  ci-joint. 

Ohfervattons  fur  le  montant  des 

femmes. 

Pour  faire  le  montant  des 
fommes ,  il  faut  commencer  par 
tirer  duRegiftre  toutes  les  jour¬ 
nées  de  Grenadiers  fujettes  à 
retenue.  On  en  fera  la  retenue 
fur  le  pied  de  fix  fols  chacune  : 
le  produit  fera  porté  dans  la  co¬ 
lonne  des  retenues  :  l’excédent 
de  ces"  fix  fols  pour  faire  vingt 
fols  fix  deniers  accordés  par  le 
Traité  de  1 73  y.  qui  eft  de  qua¬ 
torze  fols  fix  deniers  ,  fera  porté 
dans  la  colonne  des  fommes 
qui  font  à  la  charge  du  Roi ,  Sc 
les  deux  enfemble  au  total.  " 

^  On  obfèrvera  la  meme  chofe  pour  tou¬ 
tes  les  parties  divifées  par  retenues  &  c>.t£r- 

ncs. 
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Enfuite  on  tirera  auffi  du  Regif- 
tre  les  journées  du  31.  de  tou¬ 
tes  les  Troupes  fu jettes  à  rete¬ 
nue  ;  &  on  portera  leur  produit 
dans  la  colonne  des  fommes  qui 
font  à  la  charge  du  Roi  ,  &  au 
total  *  :  mais  avant  les  journées 
du  31.  il  faut  tirer  celles  des 
Soldats  ,  Cavaliers  ,  &  Dragons 
fujettes à  retenue.  Voyezlemon- 
tant  des  fommes  de  letat  ci-joint. 

La  retenue  des  Soldats  de 
Garnifon  eft  de  cinq  fols  par 
journée  :  celle  des  Cavaliers  de 
îept  fols  :  celle  des-Dragons  de 
fix  fols  :  celle  des  Officiers  Subal¬ 
ternes  de  dix  fols  trois  deniers.^ 
On  s’informera  des  retenues  des 
autres  Troupes.  ** 

'En  tirant  les  journées  des  Sol- 

*  A  l’égard  des  parties  qui  font  à  Tentierc 
charge  du  Roi  ,  on  les  portera  dans  la  co¬ 
lonne  des  fommes  à  la  charge  du  Roi  ;  & 
au  total. 

Vo/ei  le  Mémoire  intitulé  ,  Hémoirt 
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dats  de  Garnifon  ,  on  obferve- 
ra  de  diminuer  fur  leur  total  les 
journées  des  Grenadiers  de  Gar¬ 
nifon  ,  &  celles  du  51.  On  aura 
la  même  attention  pour  la  CavaU 
lerie ,  &  les  Dragons  ,  lorfqu’il 
y  en  aura  en  Garnifon.  On  tirera 
enfuite  les  journées  des  Soldats 
externes  ,  celles  des  Cavaliers  , 
des  Dragons  5  &  les  autres  jour¬ 
nées  fimples.  Voyez  le  montant 
des  fommes  de  PEtat  ci- joint. 

Après  avoir  pofé  toutes  les 
journées  fimples  ,  on  les  calcu¬ 
lera  ^  &  elles  doivent  cadrer  au 
total  des  journées  fimples  de  la 
Récapitulation.  On  tirera  enfui- 
te  les  journées  des  Officiers  des 
Régimens  fujets  à  retenue  , 
celles  des  externes  ^  fuivant  Por- 

in/lruéfif  pour  un  Commiffair  e  des  Guerres. 
Le  Tarifées  retenues  de  toutes  les  Troupes 
de  France  y  font  amplement  détailléeSj  à 
l’exception  de  celles  des  Officiers. 
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dre  marqué  dans  le  modèle  pro- 
pofé  ;  puis  les  journées  des  Chi¬ 
rurgiens  ,  Apocicaires  ,  Com¬ 
mis  ,  &  Aumôni  ers  malades  ,  * 
fuivantla  Récapitulation  où  el¬ 
les  font  doublées  y  &  au-delTous 
celles  des  Apoticaires  Servans  , 
des  Chirurgiens  Servans  ,  &  des 
Infirmiers  Servans.  Leur  mon¬ 
tant  doit  être  égal  au  total  géné¬ 
ral  des  journées  de  la  Récapi¬ 
tulation.  S’il  y  avoit  erreur 
de  quelques  journées  ,  il  faudroit 
chercher  d’où  elle  pourroit  pro¬ 
céder  5  &  la  reüifier.  Les  deux 
colonnes  qui  ont  pour  titre  ^ 

*  Ces  parties  doivent  être  tirées  pour  une 
feule. 

Ces  parties  doivent  être  tirées  féparé- 
ment. 

Il  faut  prendre  au  montant  des  fommes 
les  deux  parties  des  Chirurgiens  Servans 
mentionnés  dans  la  Récapitulation  ,  &  n*eà 
faire  qu’un  article  ;  ainfî  que  les  deux  parties 
êes  Infirmiers  Servans,  qui  doivent  auffi  ne 
faire  qu’un  article. 
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fommes  retenues  fur  les  Troupes 
Jommes  a  U  charge  du  Roi  ,  doi¬ 
vent  enfemble  faire  le  montant 
de  la  colonne  du  total.  Elles 
pourroient  fort  bien  cadrer  , 
quoique  les  calculs  fuffent  faux  ; 
e’eft  pourquoi  il  efl  très  nécef- 
faire  d"en  faire  la  preuve  ,  en 
multipliant  le  nombre  total  des 
journées  par  20.  fols  6.  deniers, 
fuppofé  que  le  Traité  foit  paffé 
à  ce  prix  ,  comme  celui  de  1735 

EXEMPLE, 

Suivant  le  modèle  de  R  Et  ai 

ci-joint,  , 

^  9170.  journées 

"  à  I.  liv.  O.  f.  6.  d. 

'  9170. 

229.  ç. 

fâuil  a  lu  colonne  du  tôt  si  du 
montant  des  femmes  de  l'état 
r  ci-joint, 

MÉTHODE 


9399.  J, 


lit 
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MÉTHODE, 

Dont  on  doit  fe  fervir  ^  pour  tirer 
jufie  ,  &  facilement  ,  les  jour¬ 
nées  des  Chirurgiens  ,  &  In¬ 
firmiers  Servans. 

PA  R  l’Etat  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  1 7  3  5“  ♦  tel  que  nous 
Tavons  luppolé  ,  il  fe  trouve  , 
que  les  journées  des  Soldats  , 
Cavaliers ,  Dragons  ,  Infirmiers 
malades  ,  Domeftiques  ,  Sc 
Chartiers  d’ Artillerie ,  dont  les 
journées  font  Amples  ,  montent 
à  6944.  Sur  ce  nombre  je  fup- 
pofe  qu’on  a  60.  bleffés  par  jour 
pendant  tout  le  mois.  Pour  fça- 
voir  combien  ces  bleffés  produî- 
fent  de  journées  de  Chirurgiens; 
qui  les  ont  fervis  ,  à  raifon  d’ua 
pour  12.  bleffés  ,  le  mois  ayant 
31.  jours  ,  multipliez  66.  par 
IL  Partie  F 
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31.  viendra  1S60.  Le  Pvoi  paf- 
le  un  , Chirurgien  pour  12.  blef- 
fés:  ainfi  divilez  ces  1860.  par 
12.  vient  155.  qui  efl:  le  nom¬ 
bre  des  journées  des  Chirur¬ 
gien^  5  qui  ont  fervi  les  Sol¬ 
dats  bleffés  pendant  tout  le  mois. 
^  Pour  tirer  enfuite  les  journées 
dès  Chirurgiens  Servans  ,  à  rai- 
fon  d'un  pour  50.  Malades  ,  il 
faut  déduire  de  6944.  journées 
fimples  de  PEtat  5  1860.  jour¬ 
nées  que  produifent  les  Soldats. 

^  60 

31 

l  60 

^  180 
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blefles  :  '  il  reliera  après  cette 
opération  5084.  journées  de 
Malades  non  blefles.  Divifez  les 
par  50.  viendra  102.*  qui  avec 
les  155.  journées  ci -deflus  font 
257.  que  bon  tirera  hors  li¬ 
gne  ;  ce  qui  forme  Tarticle  des 
Chirurgiens  ayant  fervi  les  Soh 
dats  malades ,  à  raifon  d’un  pour 
12.  bleffés  ,  8z  d’un  pour  50. 
Malades.  Voyez  la  Récapitula¬ 
tion  de  l’Etat  ci-joint. 

'  Pour  les  Infirmiers  Servans  ^ 
à  raifon  d’un  pour  vingt  Mala¬ 
des  ou  blelTés  ,  on  divifera  les 
6944  .  journées  Amples  par  20. 
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viendra  347.  que  l’on  tirera  hors 
ligne.  * 

Suivant  PEtat  ciqoint  on  trou¬ 
ve  ,  que  les  journées  des  Offi¬ 
ciers  ,  Chirurgiens  j  Apoticai- 
res  5  Commis  ,  &:  Aumôniers 
malades  montent  à  600.  On 
paffe  un  Chirurgien  pour  10. 
Officiers  :  ainfi  en  divifant  ces 
600.  par  10.  viendra  60,  qui 
eff  le  nombre  des  journées  des 
Chirurgiens  ayant  fervi  les  Offi¬ 
ciers  ,  qu’on  tirera  encore  hors  li¬ 
gne. 

Enfin  à  Pégard  des  Infirmiers 
ayant  fervi  les  Officiers  &c.  ou 
paffe  un  Infirmier  pour  deux 
Officiers  malades  ;  ce  qui  étant 
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fur  lu  Guerre,  si  y 
la  moitié  du  nombre  de  600. 
produit  300.  journées  d’Infir-* 
miers  ayant  fervi  les  Officiers  ^ 
qu’il  faut  encore  tirer  hors  ligne^ 
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OBSERVATIONS 

Et  faites  par  Monfieut  deFlo- 

hert  Commijjatre  ordonnateur  des  Guer^ 
reSi  ^  Infpechur  Général  des  Hôpitaux 
du  Rot  5  fur  deux  .Mémoires  concernant 
les  Hôpitaux  militaires  préfentés  au 
Cmfetl  le  i\.  ‘juillet  1736.  par  le  feur 
La  Aiatrie  dOlumville  F  un  intitulé  ^ 
îdce  d’un  Siflême  concernant  les  Hô¬ 
pitaux  militaires ,  (3  F  autre  ,  Mémoire 
înRvüélif  pour  les  Cqntiôîeurs  des 
Hôpitaux  ;  le  préfent  Mémoire  dioh- 
jervations  (3  ohjeEiions  remis  par  mon-- 
dit  fieur  de  Flohert  k  S,  E»  Monfeigneur 
le  Cardinal  de  Fleury  principal  Minif 
tre  le  2  o.  Oéiohre  1736, 

E  Service  des  Hôpi¬ 
taux  du  Roi  eft  d  une 
conléquence  infinie  , 
,tant  par  rapport  à  ce 
qui  cçncerne  les  intérêts  de  Sa 
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Majcfté  5  Pexecution  de  fes  Or¬ 
donnances  5  &  des  Traités  faits 
entre  fes  Miniftres  ^  &  les  En¬ 
trepreneurs  de  ces  Hôpitaux  , 
que  pour  ce  qui  regarde  la  Poli¬ 
ce  ,  &  le  bon  ordre.  C^eft  pour¬ 
quoi  il  feroit  très-important  pour 
le  bien  du  fervice  ^  que  l’on 
s’attachât  fur  toutes  chofes  à 
établir  dans  chaque  Hôpital 
Royal  un  Contrôleur ,  capable 
de  faire  executer  les  Ordonnan¬ 
ces  ,  Arrêts ,  &:  Réglemens  ren¬ 
dus  par  le  Roi  touchant  fes  Hô¬ 
pitaux  ,  les  Traités  fufdits ,  &  de 
tenir  les  Regiftres  Journaux  ^ 
pour  renregillrement  des  Sol¬ 
dats  5  Cavaliers ,  Dragons ,  &  au¬ 
tres  qui  entreront  ,  fortiront , 
&  mourront. 

L’Auteur  du  fiftême  concernant 
les  Hôpitaux  militaires  repréfente 
en  premier  lieu ,  qu’il  y  a  eu  beau¬ 
coup  de  plaintes  formées  par  la 

F. . .  • 
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plus  grande  partie  des  Capitai¬ 
nes  ,  au  lujet  des  retenues  qui 
leur  ont  été  faites  ma!- à -propos 
pendant  la  Guerre  derniere  , 
pour  journées  de  leurs  Soldats  , 
qui  n’avoient  pas  exifté  fi  long* 
tems  malades  dans  les  Hôpitaux  , 
&:  pour  autres  qui  même  n’a- 
voient  jamais  été  de  leurs  Com¬ 
pagnies.  Il  dit  que  ces  erreurs 
peuvent  procéder  de  deux  cau- 
les.  La  première  efl:  l’ignorance , 
ou  la  fraude  des  Entrepreneurs , 
qui  connoiffant  l’incapacité  des 
'Contrôleurs  ,  Sc  le  peu  d’ordre 
qu’ils  tiennent  ,  îaiîTent  courir 
fur  leurs  Regiftres  des  Soldats 
morts  5  ou  fortis  il  y  a  déjà  quel¬ 
que  tems  5  même  de  fuppofés. 

Il  efi:  bien  vrai ,  que  pendant 
les  Campagnes  dernieres  fur  le 
Rhin  ,  &  en  Italie  ,  les  Entre¬ 
preneurs  de  rnauvaife  foi  ont  eu 
beau  jeu  ^  pour  faire  des  gains 
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confidérables  ,  par  le  peu  d'or¬ 
dre  qui  étoit  oblervé  dans  la  plus 
grande  partie  des  Hôpitaux  du 
Roi ,  vû  que  la  plûpart  des  Con¬ 
trôleurs  n’ctoient  aucunement  au 
fait  du  fervice  ,  que  les  Entre¬ 
preneurs  faifoient  pour  eux. 

Il  ajoute  5  qu’à  la  fortie  de  Cam¬ 
pagne  les  Troupes  entrant  en 
quartier  d’hiver  ^  &  les  journées 
d’Hôpital  étant  fujettes  à  rete¬ 
nue  y  les  Entrepreneurs  de  mau- 
vaife  foi  pouvoient  nonobftant 
ce  tems-là  ,  quoique  plus  diffici¬ 
lement  que  pendant  la  Campa¬ 
gne  5  laiîfer  courir  fur  leurs  Re- 
giftres  des  Soldats  morts ,  ou 
fortis  ,  en  rembourfant  aux  Ca¬ 
pitaines  les  journées  retenues  mal 
à-propos.  Mais  l’auteur  obfer- 
ve  ,  que  ces  Entrepreneurs  pro¬ 
fitent  de  l’excedent  de  ce  que  le 
Roi  donne  au-delà  de  la  folde  ^ 
leurs  R  egiftres  étant  arrêtés  *,  &  ü 
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dit  que  pour  prévenir  cet  abus  ; 
il  feroit  néceffaire  de  donner 
des  ordres  aux  Capitaines ,  par 
lefquels  défenfes  leur  feroienc 
faites  de  recevoir  des  Entrepre¬ 
neurs  des  Hôpitaux  le  montant 
des  journées  ,  qui  leur  auroient 
été  retenues  mal-à-propos  ^  avec 
ordre  d^en  informer  Pintendanc 
de  la  Province  ,  afin  qu’il  or¬ 
donnât  leur  rembourfement  ,  & 
la  radiation  fur  les  Etats  des  En¬ 
trepreneurs  5  pour  ce  qui  de- 
vroit  revenir  au  Roi. 

’  Je  trouve  qu’il  y  a  un  moyen 
plus  lûr  &  plus  court ,  pour  pré¬ 
venir  ces  fortes  d'abus.  Ce  fe¬ 
roit  de  donner  des  ordres  à  cha¬ 
que  Entrepreneur  des  Hôpi¬ 
taux  ,  d’envoyer  au  commen¬ 
cement  de  chaque  mois  au 
îvlajor  de  chaque  Régiment  ^ 
un  état  détaillé  ^  Compagnie  par 
Compagnie  ,  des  Soldats  du  Re- 
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gîmciit,  quiauroient  été  mak- 
des  à  l'on  Hôpital  pendant  le  mois 
precedent ,  du  nombre  des  jour¬ 
nées  de  chaque  Soldat ,  du  jour 
de  leur  entrée  5  de  leur  fortie  , 
ou  de  leur  mort  ;  afin  que  les 
Capitaines  puifient  connoitre 
avant  la  clôture  des  états  des 
Entrepreneurs  ,  s’il  y  a  des  er¬ 
reurs  de  journées  au  préjudice 
de  S.  M.  &  au  leur  ;  &  que  dès 
que  cet  état  aura  été  examiné  ,  il 
loit  renvoyé  promptement  cer¬ 
tifié  bon  par  le  Major  à  l’Entre¬ 
preneur  5  afin  qu  il  puiffe  dreffer 
les  états  de  dépenle  en  confé- 
quence.  Et  lorfqu’il  fe  trouvera 
quelques  erreurs  de  journées, les 
Capitaines  pourront  faire  leurs 
remontrances  aux  Commiffaires 
des  Guerres  ,  afin  qu’ils  lèvent 
les  difficultés. 

Il  eft  vrai  que  cet  arrange¬ 
ment  retardéra  un  peu  les  opé- 
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rations  des  Entrepreneurs  :  mais 
d’un  autre  côté  ils  feront  exemts 
des  plaintes  ,  que  les  Capitaines 
forment  affez  fouvent  contre 
eux ,  &  des  reproches  du  Minif- 
tre  de  la  Guerre  ,  de  l’Inten¬ 
dant  y  Sc  des  Comaniffaires  des 
Guerres  ;  &  le  Roi  ne  fera  point 
lezé  en  cette  partie. 

L'Auteur  des  deux  Mémoires 
prétend  ^  que  la  fécondé  erreur 
qui  peut  en  enfanter  plufieurs 
autres ,  qu’il  fait  connoître  affez 
clairement  ,  procède  de  l’igno¬ 
rance ,  ou  du  peu  d’attention  des 
Officiers ,  ou  Sergens  ^  qui  ex¬ 
pédient  aux  Soldats  des  billets  y. 
pour  être  reçus  aux  Hôpitaux  , 
fi  mal  écrits  pour  la  plûpart^qu’il 
eft  impoffible  de  les  déchiffrer  r 
d’où  il  eft  arrivé  ^  que  dans  les 
Campagnes  dernieres  on  a  vu 
au  Bureau  fur  ks  Etats  des  Con¬ 
trôleurs  5  &  Entrepreneurs.  3^  des 
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Compagnies  qui  jamais  n’avoicnt 
exiftc  dans  les  Pvégimens  ,  & 
beaucoup  de  noms  de  Soldats 
changés  ;  ce  qui  a  occadonné 
pendant  la  Guerre  une  perte  con- 
iidérable  pour  le  Roi  ,  &  beau* 
coup  d’embarras  aux  Capitaines. 

Pour  prévenir  ces  erreurs  , 
PAùteur  dans  fon  Siftême  veut 
établir  Pufage  des  billets  impri¬ 
més  pour  la  réception  aux  Hôpi¬ 
taux  des  Soldats  ,  Cavaliers  , 
Dragons  &  autres  :  (Se  le  grand 
arrangement  qu’il  propofe  à  ce 
fujet  5  tend  à  faire  établir  dans 
chaque  Province  militaire  un 
Bureau  ,  pour  condater  fur  piè¬ 
ces  les  Etats  dedépenfede  cha¬ 
que  Entrepreneur  des  Hôpitaux 
du  Roi;  prétendant  par  ces  ar- 
rangemens  éviter  toutes  maiver- 
fations  de  la  part  des  Entrepro 
ncurs  ,  qui  feroient  de  mauvai- 
fe  foi  5,  hc  faifant  fentir  très  vi- 
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vement  ^attention,  que  les  Con-- 

trôleurs  auront  à  remplir  leurs 

devoirs  «  &  leurs  fonctions  avec 
✓ 

zele  ,  &  affiduité. 

Il  eft  vrai ,  que  par  ces  arraiv 
getiiens  on  pourroit  remédier  à 
une  partie  des  abus  &  malver- 
fat  ions  :  mais  j’obferve  ,  que  Pé- 
tabliflement  &  Pentretien  de^ 
Bureaux  de  vérification  ,  que 
propofe  PAuteur  des  deux  Mé¬ 
moires  5  feroit  d’une  grande  dé- 
penfepour  le  Roi^  <Sc  qu’ils  ne 
pourroient  bien  faire  leurs  opé¬ 
rations  ,  que  dans  des  rems  de 
paix.  En  rems  de  Guerre  j’y 
vois  de  Pimpoffibilité  ,  &  beau¬ 
coup  d’embarras.  Car  dans  l’é- 
veriement  d’une  Bataille  par 
exemple  ^  ou  d’une  déroute  pré¬ 
cipitée  J  je  fuppole  qu’il  y  ait 
10.  mille  bleffés  :  on  lés  conduira 
tous  au  premier  Hôpital  ,  c’eft- 
à-dire  au  plus  prochain ,  pour  les 
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envoyer  enfuire  auxHôpiiauxvoi- 
finsje  plus  promptement  qu’il  fera 
pofTibîe.  Or  quel  ordre  peuvent 
tenir  alors  le  Commiffaire  des 
Guerres  ,  &  le  Contrôleur  de 
cet  Hôpital  t  II  eft  impofTiblc 
d’en  garder  d’autre  ^  que  celui 
qui  fut  obfervé  à  l’Hôpital  de 
Parme  les  30.  31.  Juillet  ,  &: 
premier  Août  1734.  après  la 
Bataille  donnée  proche  de  cette 
Ville  ,  ou  Ton  reçût  également 
les  bleffésdes  Ennemis  pèle  mêle 
avec  les  nôtres ,  montant  enfem- 
ble  à  plus  de  9000.  Le  Commif¬ 
faire  des  Guerres  de  cette  Place 
conftata  fur  TEtat  de  dépenfe  de 
l’Entrepreneur  le  nombre  des 
journées  des  Malades  ,  &  bleffés 
de  cet  Hôpital  pour  ces  trois 
joursdà  5  fans  qu’il  fût  poflible 
de  tenir  l’ordre  obfervé  aupara¬ 
vant ,  parce  qu’à  mefure  qu’il  en- 
troit  des  Malades ,  ou  des  bief- 
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fés  ,  d^autres  forcoient  par  le 
moyen  des  grands  Convois,  que 
l’on  ordonnoic  cà  tous  momens*. 
Ces  concre-tems  font  toujours 
avantageux  aux  Entrepreneurs  ; 
Si  Pufage  ^es  billets  imprimés 
feroit  très-inutile  dans  ces  ren¬ 
contres. 

Je  penfe  donc  qu’il  eft  plus  à 
propos  de  lailTer  les  chofes  dans 
Pétat  où  elles  font  ;  &  que  le 
moyen  le  plus  fur  Sc  le  plus  court , 
pour  éviter  les  abus  &  malverfa- 
lions  9  qui  peuvent  fe  commet- 
tre  dans  les  Hôpitaux  de  SaMa- 
jefté ,  eft  de  s’attacher  à  y  établir 
de  bons  Contrôleurs,  qui  au  dé¬ 
faut  des  Commiffaires  des  Guer¬ 
res  ,  faffent  exécuter  les  Ordon¬ 
nances,  Arrêts,  &  Pveglemens 
félon  leur  forme  &  teneur ,  & 
avec  toute  Pexaclitude  poffible  ; 
qui  ne  foierit  ni  parens ,  ni  amis 
des  Entrepreneurs  ;  &  de  faire 
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veiller  continuellemenr  fur  leur 
conduite.  On  peut  cependant 
établir  Pufage  des  Billets  impri¬ 
més  5  dont  PAuteur  donne  le 
modèle ,  afin  d’éviter  les  erreurs 
de  nom  ,  au  fujet  des  Compa¬ 
gnies  &  des  Soldats  ,  en  atten¬ 
dant  qu’il  plaife  à  Sa  Majefté 
de  faire  des  changemens  dans 
fes  Hôpitaux  pour  le  bien  de 
fonfervice. 

L’Auteur  obferve  encore  dans 
fon  Siftême ,  qu’il  peut  fe  com- 
■  mettre  un  grand  abus  au  pré¬ 
judice  des  intérêts  du  Roi,  au 
fujet  des  draps  qui  font  fournis 
par  les  Entrepreneurs  de  la  four¬ 
niture  des  lits  ,  pour  enfevelir 
les  morts.  Il  dit  qu’en  tems  de 
guerre  ,  à  la  proximité  des  ar¬ 
mées  ,  on  entretient  dans  les 
Hôpitaux  un  grand  nombre 
d’infirmiers ,  &  autres  Servans , 
dont  il  fe  fait  tous  les  mois  des 
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réformes  ,  pour  en  remplacer 
d’autres, la  plus  grande  partie  def- 
quels  les  Entrepreneurs  des  Hô¬ 
pitaux  peuvent  marquer  morts  ^ 
&  non  pas  fortis  ,  pour  favori- 
fer  les  Entrepreneurs  de  la  four¬ 
niture  des  lits  ;  ces  deux  fortes 
d’Entrepreneurs  étant  toujours 
de  connivence  enfemble.  Ilajoû- 
te  ,*que  pour  prévenir  cette  mal- 
verfation,’&  empêcher  que  cela 
n’arrive ,  il  faudroit  ordonner  à 
l’Aumônier ,  &  au  Contrôleur 
de  chaque  Hôpital  ,  de  tenir 
chacun  un  Regiftre  bien  exaâ:, 
pour  y  enregiftrer  journellement 
les  Soldats  ^  Cavaliers  ,  Dra¬ 
gons  5  Domeftiques  d’Officiers  ^ 
Chirurgiens,  Apoticaires,  Com¬ 
mis  5  Infirmiers  ,  Sc  généralle- 
ment  tous  ceux  qui  mourroient  ; 
&  leur  ordonner  d’en  envoyer 
chacun  un  Etat  au  commence- 
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ment  de  chaque  mois  au  Bureau 
de  vérification. 

Je  fçai  qu’à  ce  fujet  il  fe  com¬ 
met  une  infinité  d’abus ,  que  j’ai 
repréfentés  l’année  derniere  : 
mais  il  y  a  lîn  moyen  fur  de  les 
prévenir.  Ce  feroit  de  retran¬ 
cher  l’ufage  des  draps  ,  ou  far- 
pillieres ,  que  l’on  donne  pour 
enfevelir  les  morts  ;  d’autant 
plus  que  je  fçai  de  fcience  cer¬ 
taine  5  que  les  FolToyeurs  foit 
qu’ils  s’entendent  avec  les  En¬ 
trepreneurs  5  ou  non  ,  retirent  ces 
draps  avant  que  de  mettre  les 
morts  en  terre  ,  ou  déterrent  les 
morts  pendant  la  nuit  ,  pour  les 
en  dépouiller.  Ce  moyen  eft  le 
plus  court  ,  &  fera  en  tems  de 
guerre  une  grande  épargne  au 
Roi  par  année.  Il  feroit  cepen-- 
dant  néceffaire  d  en  palTer  à 
chaque  Entrepreneur  20.  ou  30/ 
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par  an  ,  pour  enfeveJir  jour¬ 
nellement  les  morts ,  pour  la  for¬ 
me  feulement  ,  lefquels  draps  ^ 
oufarpillieres  ,  feront  retirés  par 
le  FoJGToyeur  avant  que  de  met¬ 
tre  les  morts  dans  la  Foffe,  8c 
rendus  à  ^Entrepreneur. 

*  Le  refte  du  Siftême  de  TAu- 
teur  efl:  tiré  des  Ordonnances  ; 

'  mais  j’ai  quelques  obfervations 
particulières  à  faire  avant  que  de 
finir. 

‘  De  rendre  les  conditions 
de  tous  les  Traités  ,  ou  marchés 
des  Hôpitaux  du  Royaume  uni¬ 
formes  5  à  Pexception  néan¬ 
moins  des  prix  des  journées  ,  qui 
jamais  ne  peuvent  être  égaux  , 
vû  que  les  Denrées  font  à  meil¬ 
leur  marché  dans  une  Province 
que  dans  une  autre. 

2®.  De  rendre  la  condition 
de  tous  les  Infirmiers  des  Ho- 
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pitâux  du  Royaume  plus  douce  , 
en  ordonnant  par  un  Reglement 
les  appointemens  qu’ils  doivent 
avoir  par  mois  ,  &  leur  promet¬ 
tant, pour  les  encourager  à  fervir 
avec  zélé  &  affiduité,  une  petite 
gratification  tous  les  trois  mois  , 
félon  qu’ils  feront  leur  devoir.Le 
Commiflaire  des  Guerres  Sc  le 
.  Contrôleur  de  chaque  Hôpital 
doivent  être  chargés  de  tenir 
la  main ,  à  ce  que  les  appointe^ 
mens  &  gratifications  qui  leur 
feront  promis  ,  leur  foient  payés 
exaétemçnt. 

Qu’à  chacun  de  ces  In¬ 
firmiers  ,  outre  leurs  gages  & 
gratifications,  on  donne  pour 
fubfiftance  trois  chopines  de 
vin  par  jour ,  36.  onces  de  pain  ^ 
Se  une  livre  de>  viande  crue  ^ 
afin  qull  l’affaiionne  comme  il 
voudra  3  Se  qu’il  foit  défendu 
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<lans  chaque  Hôpital  ^  de  faire 
cuire  la  viande  des  Infirmiers 
avec  celle  des  Malades.  C^efl  à 
quoi  les  Médecins  ,  Chirurgiens 
Majors ,  Aumôniers ,  &  Con¬ 
trôleurs  tiendront  exaâement 
la  main  ^  &  veilleront  continuel¬ 
lement. 

40.  Il  efl:  très  -  néceffaire  , 
pouraflurer  le  bien  du  fervice, 
de  ne  point  donner  Temploi  de 
Contrôleur  d’Hôpital  à  la  pro- 
teôlion  ^  mais  au  mérite ,  &  d’é¬ 
tablir  l’ufage ,  que  chaque  Con¬ 
trôleur  avant  que  d  etre  pourvu 
de  cet  Office  ,  fubiffe  un  exa¬ 
men  de  l’Intendant ,  &  du  Com- 
mifl'aire  Ordonnateur  des  Guer¬ 
res  de  la  Province  ,  qui ,  après 
Pavoir  trouvé  capable ,  lui  fe¬ 
ront  prêter  Serment  de  fidelité 
&  d’obéïffance  au  Commiffaire 
des  Guerres  de  l’Hôpital  ^  où  il 
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ira  fervir.  Cet  ufage  étant  in¬ 
troduit  ,  il  feroit  audi  très-né- 
ceffaire  d’augmenter  de  moitié, 
ou  d^un  tiers  au  moins ,  les  ap- 
pointemens  de  cet  Office. 

A  Pégard  du  Mémoire  intitu¬ 
lé,  Mémoire  infiruÜ^ïf  pour  les 
Controleurs  des  Hôpitaux  Mili¬ 
taires  ,  on  pourroit  le  faire  im¬ 
primer  ,  en  y  retranchant  les 
Articles  émanés  de  Pidée  du 
Siftême  ,  qui  ne  feroient  point 
paffés  au  Confeil ,  pour  Pinftru- 
âion  de  ceux  qui  pourroient 
avoir  err  yûë  de  parvenir  au 
Contrôle  d’un  Hôpital  Royal. 

Enfin  S.  E.  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Fleury  principal 
Miniftre  ,  ne  peut  refufer  un 
emploi  de  Contrôle  d’Hô- 
pital  à  PAuteur  des  deux  Mé¬ 
moires  vu  fa  capacité  &  fon 
expérience  au  fujet  des  Hôpi- 
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taux  militaires  ;  &  ce  feroit  une 
bonne  acquifition  à  faire  pour 
le  bien  du  fervice  de  Sa  Ma- 
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MEMOIRE 

SERVANT  D  E  RÉPONSE 

a,HX  Obferuattons  (3  Objebîions  formées’ 
far  Ai,  de  Flobert  Commijfatre  Or  don-- 
nateur  des  Guerres ,  (3  Injpeéieur  Gé¬ 
néral  des  Hôpitaux  du  Rot  »  Jur  deux 
Aiémoires  prefente's  au  Confeii  par  le 
feur  la  Mairie  dé Olainville  concernant 
les  Hôpitaux  Militaires  \  ^  notam¬ 
ment  fur  celui  qui  a  pour  titre  ,  Idée 
d’un  Siftêine  concernant  les  Hôpitaux 
Militaires. 


E  prefent  Mémoire  re¬ 
mis  par  le  fleur  d'O- 
lainville  à  Monfleur 
Dérochas  Sécretaire 
de  Monfeigneur  d’ Angervilliers 
Miniftre  ,  &:  Sécretaire  d’Etac 
/  L  Partie  G 
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de  la  Guerre,  le  dernier  Odo- 

bre  1736. 

Premièrement. 


Pour  empêcher  qu’on  ne  por¬ 
te  fur  les  Compagnies  des  jour¬ 
nées  de  Soldats  ,  qui  n’auroient 
pas  exifté  fi  long-tems  malades 
dans  les  Hôpitaux  ,  &  que  les 
Entrepreneurs  ne  laiflenc  courir 
fur  leurs  Regiftres  des  Soldats 
fortis  ,  morts  ,  ou  fuppofés  , 
Monfieur  de  Fiobert  eftime  , 
qu’au  lieu  de  donner  des  ordres 
aux  Capitaines  ,  par  lefquels 
défenfes  leur  foient  faites  de 
recevoir _  des  Entrepreneurs 
"des  Hôpitaux  le  montant  des 
journées  ,  qui  leur  auront  été 
retenues  mal-à-propos,  avec  com¬ 
mandement  d’en  informer  Pln- 
Icendànt  de  la  Pj;ovince  ,  afin 
"^^qu’il  ordonne  leur  rembourfe- 
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ment  ,  &  la  radiation  fur  les 
Etats  des  Entrepreneurs  pour  ce 
qui  reviendra  au  B  oi  *,  il  y  a 
un  moyen  plus  fur ,  &  plus  court , 
pour  prévenir  ces  abus.  Ce  fe- 
roit ,  dit-il,  d’ordonner  aux  En¬ 
trepreneurs  des  Hôpitaux  de  Sa 
Majeflé  ,  d’envoyer  au  commen¬ 
cement  de  chaque  mois  au  Ma¬ 
jor  de  chaque  Régiment  un 
Etat  détaillé  ,  Compagnie  par 
Compagnie  ,  des  Soldats  de  fon 
Régiment ,  qui  auront  été  ma¬ 
lades  àPHôpital  pendant  le  mois 
précèdent ,  du  nombre  des  jour¬ 
nées  de  chaque  Soldat  ,  du  jour 
de  leur  entrée ,  fortie  ,  ou  de 
leur  mort ,  afin  que  par  cet  Etat 
les  Capitaines  puilfent  connoî- 
tre,s’ilya  des  erreurs  de  journées 
au  préjudice  du  Roi ,  &  au  leur  , 
&  que  lorfque  cet  Etat  aura  été 
examiné  ,  &  trouvé  jufte ,  il  foie 
renvoyé  certifié  bon  ,  le  plus 
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promptement  que  faire  fc  pourrà, 
à  l’Entrepreneur  de  l’Hôpital 
d’où  il  fera  forti  ,  afin  qu’en 
^  Conformité  il  puiffe  drelfer  fes 
Etats  de  dépenfe  :  ajoûtant  , 
que  lorfqu’il  s’y  trouvera  des 
erreurs  de  journées  ^  les  Capitai¬ 
nes  pourront  faire  leurs  remon¬ 
trances  au  Commilfaire  des 
Guerres ,  pour  lever  ces  erreurs. 
Il  obferve  encore  ,  qu’il  eft  vrai 
que  cet  arrangement  retardera 
un  peu  les  opérations  des  En¬ 
trepreneurs  ;  mais  que  d’un 
autre  côté  ils  s’exemteront  par 
dà  des  plaintes  5  que  font  journel¬ 
lement  contre  eux  en  tems  de 
quartier  d’hiver  les  Capitaines 
‘  des  Troupes  ,  Sc  que  le  Roi  ne 
Hera  point  lefé  en  cette  par¬ 
tie. 

Cet  arrangement  propofé  par 
*  Monfieur  de  Flobert  feroità  la 
’  vérité  plus  court ,  que  celui  que 


fur  la-  Guerre,  14^ 
J  ai  imaginé  dans  le  Siftême  , 
que  j’ai  eu  l’honneur  de  prefen- 
ter  au  Conieilde  Sa  Majefté,  fi' 
tous  les  Regimens  qui  ont  des 
Soldats  malades  ,  à  FHôpital  de 
Straftourgpar  exemple,  étoient 
en  quartier  d’hiver  ,  ou  canton¬ 
nés  en  Alface  ,  dans  les  Trois 
Evêchés ,  en  Lorraine ,  en  Fran¬ 
che-Comté  ,  &  dans  les  Pro¬ 
vinces  limitrophes  ;  mais  non 
pas  fl  de  ces  Regimens  ,  plu- 
fieurs  avoient  eû  ordre  de  paflTer 
en  Italie,  fur  les  Frontières  d’Ef- 
pagne  ,  ou  dans  d’autres  Pays 
éloignés  de  Stralbourg  ,  &  qu’a¬ 
vant  leur  départ  ils  eulTent  lailTé 
des  malades  à  THopital  de  cette 
Ville.  Car  les  Etats,  que  TEn- 
trepreneur  de  cet  Hôpital  adref- 
fera  à  la  fin  de  chaque  mois  aux 
Majors  de  ces  Regimens ,  du 
nombre  des  journées  de  leurs 
malades ,  pour  lui  être  renvoyés 
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certifiés  bons  ,  pourront  être 
long-tems  à  revenir  ;  &  il  s’y 
trouvera  prefque  toujours  des 
difficultés.  Or  comment  fera  cet 
Entrepreneur  ,  pour  former  fon 
Etat  de  dépenfe ,  puifque  félon 
le  Siftême  de  Monfieur  de  Flo- 
bert  5  il  ne  pourra  Fadreffer  à 
FIntendant  ’,  qu’après  qu’il  fera 
d’accord  avec  tous  les  Régi- 
mens ,  par  le  moyen  des  Etats 
certifiés  des  Majors  pour  le  nom¬ 
bre  des  journées  de  leurs  Sol¬ 
dats  malades  à  fon  Hôpital  l  Ce 
retardement  dérangeroit  infini¬ 
ment  les  opérations  des  Entrepre¬ 
neurs  ;  &  pendant  les  qirartiers 
d’hiver^  ils  feroient  toujours  dans 
la  crainte  de  voir  accumuler 
leurs  travaux  ,  &  leurs  Etats  de 
dépenfe  fufpendus  ,  fans  pou¬ 
voir  les  faire  vifer  des  Commif- 
faires  des  Guerres  ,  ni  les  pré- 
fenter  à  l’Intendant ,  pour  en  re- 


fur  U  Guerre,  i  jj 
cevoir  le  montant.  De  plus  ce 
Siftêmede  Monfieurde  Flobert 
ne  ferviroit  uniquement  ,  qu’à 
prévenir  les  abus ,  qui  peuvent 
le  commettre  pendant  les  quar¬ 
tiers  d’hiver  fur  les  journées 
qui  feroient  portées  mal-à-propos 
fur  des  Compagnies.  Mais  il  eft 
très-eflentiel ,  de  prévenir  enco¬ 
re  par  quelques  arrangemens  les 
abus&  malverfations,  quipour- 
roient  fe  commettre  à  ce  fujet 
en  tems  de  Campagne  ^  où  pref- 
que  toutes  les  journées  d’Hôpi- 
tal  des  Troupes  du  ^oi  font  ex¬ 
ternes. 


Secondement. 


Monfieur  de  Flobert  dit ,  que 
pçur  prévenir  dorefnavant  fur 
les  Etats  des  Contrôleurs  ,  & 
des  Entrepreneurs  des  Hôpitaux 
du  Roi ,  les  erreurs  qui  s’y  glif- 
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fent  au  fujet  des  noms  de  Com¬ 
pagnies  ,  hc  de  Soldats ,  le  fieur 
d’0*ainville  propofe  dans  fon 
Idée  deSiftême  ,  d’établir  Pufa- 
ge  des  Billets  imprimés,  pour 
ia  réception  aux  Hôpitaux  des 
Soldats  ,  Cavaliers  ,  Dragons  Sc 
autres  *,  Sc  que  h  grand  arrange¬ 
ment  qiPii  propole  à  ce  fujet  , 
tend  àl  etabliffement  dans  cha¬ 
que  Généralité  Militaire  d’un 
Bureau  ,  ordonné  pour  conftater 
fur  pièces  les  Etats  de  dépen- 
fe  des  Entrepreneurs  des  Hôpi¬ 
taux.  Monfieur  de  Flobert  a 
très-bien  compris  en  celaPinten- 
îion  du  fieur  d’OlainvilIe.  Il  ob- 
ferve  enfuite ,  que  par  ces  ar- 
rangemens  on  pourroit  remédier 
à  une  grande  partie  des  abus  8c 
malverfations  mais  que  Péra- 
bliflement,  &  Pentretien  des  Bu¬ 
reaux  de  vérification  feroient  d’u¬ 
ne  grande  dépenfe  pour  le  Roi^: 


fur  lôi  Guerre,  i  j  j 
que  ces  Bureaux  ne  pourroient 
faire  exaâemenc  leurs  opéra¬ 
tions  ,  qu’en  tems  de  paix  ,  ce 
qu’il  prouve  affez  clairement , 
&  que  par  conlequent  les  Billets 
imprimés ,  &  les  Bureaux  de  vé¬ 
rification  feroient  en  tems  de 
guerre  fort  inutiles  dans  plu- 
iieurs  rencontres  :  qu’ainfi  il  vaut 
mieux  laiffer  les  chofes  en  Pé¬ 
tât  où  elles  font  ;  ajoutant ,  que 
le  moyen  le  plus  fûr  &  le  plus 
facile  5  pour  prévenir  les  abus  & 
malverlations  ,  qui  peuvent  fç 
commettre  dans  les  Hôpitaux 
Militaires  ,  efh  d’établir  dans 
chacun  un  Contrôleur  au  fait  du 
lervice  ,  qui ,  au  défaut  duCom- 
miffaire  des  Guerres  ,  falTe  exé¬ 
cuter  avec  toute  la  rigueur  pofiî- 
bie  les  Ordonnances  &  Déclara¬ 
tions  du  Roi  touchant  les  Hô¬ 
pitaux. 

.  L’intention  du  fieur  d'OIain- 
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ville  5  en  donnant  au  Confeiî 
Fidée  d’un  Siftême  concernant 
les  Hôpitaux  du  Roi  ,  n’a  été 
uniquement ,  Sc  n’a  eu  d’autre 
objet ,  que  les  intérêts  de  Sa  Ma- 
jeflé  &  le  bien  de  fes  Troupes. 
Il  prend  la  liberté  d’obferver 
encore  une  fois  ^  que  l’ufage  des 
Billets  imprimés  pour  la  récep¬ 
tion  aux  Hôpitaux  des  Soldats  ^ 
Cavaliers  ,  Dragons  &  autres  ,, 
feroit  abfolument  néceffaire  ,  Sc 
plus  en  rems  de  guerre  qu’en 
tems  de  paix  ,  pour  éviter  les 
changemens  de  noms  de  Com¬ 
pagnies  &  de  Soldats  ^  pour  em¬ 
pêcher  que  des  gens  fans  aven 
n’entrent  aux  Hôpitaux  pour  y 
iêtrc  traités  comme  Soldats  ,,  Sc 
pour  rendre  les  Contrôleurs  ,  les 
Entrepreneurs  &  leurs  Commis^, 
plus  exaêls  dans  les  enregiftre- 
mens  qu’ils  en  font.  Car  en  fup- 
pofant.  même  que  Fou  ait  chan-^ 


fur  la  Guerre.  i  j  ç 
,gépar  ignorance^ou  par  inatten¬ 
tion  5  des  noms  de  Compagnies 
Sc  de  Soldats  fur  les  Etats  de 
depenfe  des  Entrepreneurs ,  il 
fera  très  -  aifé  de  lever  ces  er¬ 
reurs  5  en  ayant  recours  aux  Bil¬ 
lets  d’entrées.  Qu’un  Soldat  foie 
décédé  fous  un  autre  nom  de 
guerre  ^  que  celui  qu’il  portoit 
au  Régiment ,  il  fera  très-aifé  à 
fon  Capitaine ,  ou  autre  qui  le 
chercheront  j,  de  trouver  fa  de- 
flinée  par  le  moyen  de  fon  Billet 
d’entrée,  où  fera  marqué  le  nom, 
lurnom  ,  &  nom  de  guerre  ,  & 
l’extrait  du  fignalement;  ce  qui 
n  a  point  été  pratiqué  pendant 
les  Campagnes  dernieres. 

Encore  une  fois  .l’intention 
du  heur  d’Olainville  ,  en  par¬ 
lant  dans  l’idée  de  fon  Siftême 
des  Bureaux  pour  la  vérification 
des  Etats  de  depenfe  des  Entrer 
preneurs  ,  pas  été  de  faire 
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révoquer  ceux  qui  font  déjà  éta¬ 
blis  chez  le  Secrétaire  d’Etat 
de  la  Guerre  5  &  chez  les  Inten- 
dans  des  Provinces  ,  qui  outre 
leur  travail  ordinaire  ,  pour- 
roient  faire  les  opérations  ,  & 
vérifications  propofées  par  ce 
Siftême ,  avec  les  fecours  de  quel¬ 
ques  Commis  d^augmentation 
mais  de  prévenir  grand  nombre 
d’abus  &  de  malverfations  ,  qui 
peuvent  fe  commettre  dans  les 
Hôpitaux  de  Sa  Majefté  contre 
fes  intérêts  j  fur-tout  en  tems  de 
guerre. 

Il  eft  vrai ,  comme  le  dit  M. 
de  Flobert,  que  les  opérations 
&  arrangemens  ,  que  le  fieur 
d’Olainville  propofe  dans  fon 
projet  5  feroient  quelquefois  in¬ 
terrompus  par  f événement  ddhe 
bataille  ^  ou  d’une  déroute  préci- 
pîtée^parce  que  dans  ces  rencon- 
tresdl  eft  irapoiïibic  de  tenir  an- 
CUE  ordre^à  caufe  du  grand  non> 


'far  lâr  Querre, 

l:)re  de  malades  &  de  bleffés  , 
qui  arrivent  en  même-tems  dans 
les  Hôpitaux  voifins  de  Farmée. 
C’eftun  contre-tems  fâcheux  de 
toutes  maniérés.  Au  refte  ces 
événemens  n’arrivent  pas  fou- 
vent  ,  &  ne  peuvent  caufer  que 
deux  ou  trois  jours  d’interruption 
pour  les  Hôpitaux  voifins,  qui 
reprendroient  enfuite  leurs  opé¬ 
rations  ordinaires  ;  enforte  qu’il 
fufïiroit  5  que  pour  ces  deux  ou 
trois  jours, le  Bureau  s’en  rappor¬ 
tât  au  certificat  du  Commiflairc 
des  Guerres  de  cet  Hôpital. 

Le  ficur  d’Olainville  repréfen¬ 
te  au  Confeil  ,  qu'en  fuppofant 
qu’il  plaife  à  Sa  Majefié  établir 
dans  la  fuite  l’ufage  des  Billets 
imprimés  ,  &  les  Bureaux  de 
vérification  ,  pour  confiater  fur 
pièces  les  Etats  de  dépenfe  des 
Entrepreneurs  de  fes  Hôpitaux , 
par  l’impoffibilité  où  leroicnc 
ceux  qui  font  déjà  établis  chez 


I  ç  8  Mémoires 

le  Miniflre  de  la  Guerre  8c  les 
Intendans  des  Provinces ,  de  fai¬ 
re  les  [opérations  &  vérifications 
propofées  parfonSiftême^  la  dé- 
penfe  de  Fétablilfement ,  &  en¬ 
tretien  de  ces  Bureaux  ^  n'iroit 

{)asii  loin^  que  M.  de  Flobert 
e  penfe.  C’eft  pourquoi  le  lieur 
d’Olainville  prend  la  liberté  de 
donner  ici,  une  idée  de  la  dépen- 
fe  annuelle  ^  à  laquelle  cet  éta- 
bliflement  pourrait  monter. 

En  fuppofant  queS^M.  porte 
fes  armes  contre  ^Empereur ,  en 
Alface ,  &  dans  les  trois  Evê- 
chéSjil  fuffiroit  de  deux  Bureaux^, 
dont  un  feroit  placé  à  Stralbourg  y 
8c  Pautre  à.  Metz. 

Leur  établîfiement  dans  ces 
deux  Villes  iroit  à  peu  de  chofe. 
On  pourroit  trouver  dans  chacu¬ 
ne  une  maifon  convenable ,  auiïi 
voifine  qu’il  feroit  poflible  de 
celle  de  Plntendanty  qui  doit 
en  avoir  Pinfpeétion.  On  po^or- 


fur  la,  Guerre,  iç-Ç; 
roît  aulTi  obliger  le  Magiflrat 
des  Villes  ^  où  fe  feroit  1  eta- 
bliflemenr  de  ces  Bureaux ,  de 
prêter  au  Roi  un  logis  conve¬ 
nable. 

L’achat  des  tables  ^  ou  Bu-^ 
reaux  ,  chailes bancs  ^  tablet¬ 
tes  ,  cartons  ^  &  autres  ultanci- 
les  5  efl:  encore  un  objet  de  peu 
de  conféquence.  Le  Magiflrat 
pourroit  de  même  en  prêter  une 
partie  au  Roi. 


L’entretien  de  ces  deux  Bu¬ 
reaux  forraeroit  l’objet  le  plus 
confiderablc  de  dépenfe  fur  le 
compte  du  Roi..  Car  en  fuppo- 
fant  5  comme  on  a  dit ,  que  le 
Roi  portât  fes  armes  contre 
l’Empereur  5  &  qu’il  établît  ces 
Bureaux  ,  l’un  à  Metz  9.  &  l’autre 
à  Strafbourg  ,  il  feroit  en  ce  cas 
néceflaire  d’y  entretenir  des 
Commis  capables ,  avec  des  ap*» 
pointemens  fuffifa.ns  pour  les  fai¬ 
re  iubfifter  avec  îio.nncur> 
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Bureau  de  Strajiourg^ 

Au  Vcrificatcui'sou  Direétenc 
Général  des  Etats  des  Hô¬ 
pitaux  Militaires ,  pour  ap- 
pointemens  »...  3600  L 
Pour  frais  de  Bureau,  i  oo  o 
Pour  ports  de  Lettres.  5  00 
A  un  premier  Commis  5  pour 

appoinremens  ...........  i  S 00 

A  dix  Commis,  auxappoince- 
temensde  î  2 00  livres  cha¬ 
cun  . . . .  .  .  .  .  ^  I  2000' 

A  un  Garçon  de  Bureau  , 

pour  gages  ..... ..  .  ..  ».  ^00 

Total  de  la  dépenfè  annuel¬ 
le  pour  hentrerien  du  Bu¬ 
reau  de  Siraibourg  ,  en 
(uppoiant  que  l’armée  du 
Rhin  fût  compofèe  de  i  oo 
mille  Iioiiiraes.  ' 


fur  la  Guerre, 
Bureau  de  Metz, 


DELAÜTRE  PART 


Au  Vérificateur  Gé« 

nérahpOLir  appoin- 

* 

temens  ,  frais  de 

Bureau ,  &  ports 

y 

de  Lettres . . .... 

5 100 

A  un  premier  Com* 

mis . . 

1 800 

A  cinq  Commis  .. . 

6000 

A  un  Garçon  de  Bu- 

reau . . . 

600 

Total  de  !a  dépen-  "l 
fe  annuelle  pour  1 
l’entretien  du  Bu-  l 
reau  de  Metz  ,  en  ! 
fuppofantque  1 ’ar- 


niée  de  la  Molèlie 
fût  compofee  de  f 
5  O  mille  hommes.  J 


Total  general  pour  l’entre¬ 
tien  de  ladépenfe  des  Bu¬ 
reaux  de  Strafbours  6c  de 

c5  , 

Metz.  . 


\6l 

1 5?  5  00  L 


1 3500 
3  3000# 
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V  oila  à-peu-près  ce  qu’il  pour- 
roit  en  coûter  au  Roi  par  année 
pendant  la  guerre  ,  en  Allema¬ 
gne  feulement.  On  m’objedera 
peut-être  ,  que  fi  le  Roi  étoit 
obligé  d’avoir  fur  pied  plufieurs 
armées  ,  outre  celle  d’Allema¬ 
gne,  &  de  la  Mofeile ,  comme 
dans  les  Pays-Bas  ,  en  Italie ,  8c 
dans  d’autres  contrées  ,  la  dé- 
penfe  annuelle  de  ces  Bureaux 
augmenteroit  de  beaucoup  ,  par 
les  nouveaux  établiffemens  qu’on 
feroit  obligé  d’en  faire  dans 
chaque  Province  ,  où  feroient 
portées  les  armes  de  Sa  Majefté, 
Mais  je  répons,  que  cette  aug¬ 
mentation  de  dépenfe  ,  y  com¬ 
pris  celle  des  deux  Bureaux,dont 
je  viens  de  parler ,  n’iroit  pas 
en  tout  à  loo,  mille  livres  par 
an ,  vu  que  lorfquele  Roi  a  la 
guerre  contre  plufieurs  Puiffan- 
ces ,  fes  forces  principales  font 


fur  la  Guerre.  i6f 
portées  dans  les  Pays-Bas  ,  en- 
forte  que  les  armées  des  autres 
contrées  ne  font  pas  fi  confidé-. 
rables. 

Enfin  puifque  Fobjet  le  plus 
confidérable  de  dépenfe  pour  le 
Roi  en  ce  qui  concerne  Pentre- 
tien  de  ces  Bureaux  y  font  les 
appointemens  des  Commis ,  que 
les  forces  de  Sa  Majefté  foient 
réunies ,  ou  difperfées  ,  un  Com¬ 
mis  habile  fera  aifément  fes  fon¬ 
dions  pour  ce  que  donnera  de 
malades  une  armée  de  loooo, 
hommes.  Ainfi  en  fuppofant  que 
Sa  Majeftéait  en  Campagne30o 
mille  hommes ,  il  faudroit  en  ce 
cas  30  Commis ,  outre  les  Véri¬ 
ficateurs  des  Bureaux  ,  les  pre¬ 
miers  Commis  ,  &  les  Garçons 
de  Bureau  ;  d’où  il  eft  aifé  de 
voir.,  que  cette  dépenfe  n’iroit 
pas  cà  1 00000.  livres  par  an  pour 
huit  Bureaux  établis  en  différens 


1^4  Mémoires 

Pays  ;  ce  qui  eft  un  objet  de^ 
peu  (le  conléquence  pour  le 
Roi,  qui  par  ce  moyen  feroit 
par  année  un  bénéfice  de  plus  de 
çooooo  liv.  puifque  par  le  Siftê- 
me  du  fieur  d’Olainville  on  re- 
médieroic  à  la  plus  grande  par¬ 
tie  des  abus  ' malverfations, 
qui  peuvent  fe  commettre  en, 
tems  de  Campagne ,  &  de  quar¬ 
tier  d’hiver ,  contre  les  intérêts 
de  Sa  Majefté,  la  police  ,  8z  le 
bon  ordre  de  fes  Hôpitaux.  ^ 

30.  Commis  à  12,00  liv.  cha¬ 
cun  par  an . . . 5^000  î, 

8  Vérificateurs  â  5  100  liv.  .  .  ,  40800 

8  Premiers  Commis  à  1800  liv-  14400 
S  Garçons  de  Bureau  à  600  liv.  4800 

p6ooo  L 

Voyez  les  p*  in-4®pC0ttées  i6^>  &  ftiivs. 
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HApitaiRoiai  ETAT  DES  JOURNEES 

ILLLLIJ,  .  des  Soldats  ,  Cavaliers  ,  &  Dragons  qui  ont 

Décembre  été  malades  a  l^Hopital  Royal  de  ,,  , 

_  I  fendant^  le  mois  de  Décembre  mil  fept  cent  trentê- 

1  cinq ,  a  rai/on  de  vingt  fils  fix  deniers  cha¬ 
cune  ,  fmvant  le  Traité  pajji  par  Monfekneur 
dé Angervtllters  ,  Miniftre  &  Secrétaire  d’Etat 
de  la  Guerre  ,  le  douze  Janvier  dernier 


Compagnies, 

Noms  des  Soldats,  !  Entrées, 

Sorties, 

"fournées 

Total  des 

. 

1 

i  1 

— 

fournées 

GARNISON. 
Régiment  de  Normandie. 


Premter  Bataillon. 


Grenadiers, 


JafTèmin . . 

La  Grenade  .  .  .  . 
Dubois. 


r  Lara  de . 

j  Villefranche  .... 

1  Courtois 

Colonelle,  .  Condé . 

Nogenc . 

Villeneuve . 

j  Tranchemontagne. 


Lieutenante 
Colonelle  , , , , 


S.  Laurent .  .  .  .  • 
Montigny  .  .  .  .  . 
Deiîauriers  .  .  . .  . 
Sans-peur  ....  .  . 


O  •  t 


Ç  Marcel  .... 

^  <  Sans- quartier. 


/  Parifien .  . 

c  * 

] 


•  «  r 


R.  .  .  r  • 

R.  ...  ! 

2  1.  •  • 

12.  .  .  . 

16  ,  ,  , 

R .  .  .  . 

R 

• 

R . .  .  . 

IL  . .  .  • . 

1  er 

X  .  •  • 

R 

.  •  . . 

1er  M. 

I.  anv. 

a.  •  ■  « 

1  .Janv. 

3 .  •  .  . 

x6,  •  •  . 

... 

R.  .  .  . 

R;  ...  • 

2.  I  •  •  «> 

7 .  ... 

R  .  •  . 

1  Ô  €f  •  .  . 

16  , 

16,  »  ,  • 

% 

P 

IX  •  •  •  «r 

R . .  M. 

^  I . .  .  . 

R 

.  2.  V  •  •  9  t 

2,  ^ ,  «  t  t 

R 

^  X  •  •  •  « 

31  .  •  • 

I  ^  «  .  .  »  ^  é  ï 

15 


3  î  .  .  .  .  1 


31,...  y.  205 
50  • .  * 

2  3  •  •  *  • 

2-  ^  ‘  .  J 


Cam^^tgrnes. 


Gren^diers^ 


11,  Partie  ,  page  1^5 

T>Joms  des  Soldats,  [  Entrées.  |  Sorties,  j  'journées.  [  Tôt  al  de  s 

*  ■  •*  I  fournées^ 

"  . . . .  . . .  '"*  ■"  Il  '>  i  I.  ■  I  II  ■  I  .* 

De  l’autre  part,..,,...,, . ,.380 

Second  Bataillon, 


La  Plume.,  .  ,  . 


X  Pomponne 
I  .Çardac  .  . 
J  La  GrenaJi 
Defvjgnes  , 


^6  ® 


Grenadier  ....  , 
Sans  Soucy  . , . . ,  . 
Rencontre .  •  •  .  , 


Lari^iere 
Pavie  ,  .  .  . 
Breton  .  ,  .  «  . 


^  •  *  ;?  •• 


Sans  chagrin .  .  .  . 
Ladurance 
^Labonté., 


Grenaiier4.  !  -Léveillé  .  .  . .  .  , 


C 


La  Joye  .  *  • .  .  ,  . 
\  la  Grenade .  . . 
j  Grenadier . . ,  . . 
Lachniïè  .... 

)S.  Maurice .  .  . 


K  s.  Nicolas . 
Rennepont 


•  f  « 

2  4  *  *  •  t* 

ip.  . 

t 

R...... 

F<  . .  .  , 

T  «  •  .  *  • 

U  5  .  .  .  . 

£.2 

^  •  •  •  • 

2  ^  *  *  • 

2  1... 

8  ..... 

28..., 

20 

j  i  ï . .  .  . 

R  .  .  .  . 

2  1 

1  II.  ... 

I .  Janv.  i  20  •  . 

TroiJIéme 

Ù^taiilon, 

'  t  ' 

18  .... 

27 

r  »  .  .  • 

• 

• 

• 

• 

CO 

27.  ,  • 

P  ,,,  , 

. 

R . 

R 

!•%  0  *  •  tt  • 

R.  .  .  . 

3  ï  ^ 

28  .  .  .  . 

22.., 

ï  0  .  . . 

^ . j 

2  Z 

R. . .  M. 

30..  ,  . 1 

29 

R.  ..M. 

2  9  •  •  •  • 

28  ... . 

^  ■*-!*  /*  . 

R.  .  .  .  e 

2  6 

l' 

htairiéme  Bataillon, 

T  •  •  0  « 

II  .... 

10 .  .  « 

R. . .  . . 

©  •  *  ® 

II 

R . . .  ; 

R . 

î  9  •  «  0 

Il  .... 

1 0 

4  •  •  -  • 

24-  ..  . 

20 ...  . 

■î  î  . .  . 

2  é  0  0  a  ,0 

^5 

2.0  , 

25.... 

16, .  M. 

-  ( 

2'8  .  •  .  e 

S  •  0  •  .0 

R  .  .  . . 

31 

2 .  .  ... 

R.  .  .  . 

30. . .  • 

6 . 

lï .  .  .  . 

15 

T  4  •  * 

; 

î.Janv. 

.18 

5^ 


iif 


....  10 


17 


y 


*  •  • 


.;Î0 


114. 


54 


Total. .  987 

Compagnies, 


MEMOIRE 


INSTRUCTIF 

P  O  U  R 

UN  COMMISSAIRE 

»  .  < 

DES  GUERRES  , 


En  ce  ^ui  concerne  les  Hôpitaux 
militaires, 

\ 

E  Détail  de  PHôpital 
cil  très  confidérablc. 
Toutes  fes  parties  , 
même  les  plus  légères , 
méritent  des  attentions  particu¬ 
lières  de  la  part  du  Commiflaire 
des  Guerres. 


1 66  \  Mémoires 
Il  ne  doit  jamais  -renvoyer  au 
lendemain  les  opérations  jour¬ 
nalières.  Si  une  fois  il  laiflbit  ac¬ 
cumuler  fon  ouvrage  feulement 
pendant  quelques  jours ,  il  tom- 
foeroit  dans  une  confufion  ,  dont 
il  auroic  beaucoup  de  peine  à 
fe  tirer  ;  &  il  feroit  fouvent 
à  craindre  ,  que  les  Entrepre¬ 
neurs  ne  profitaffent  de  ce  dé- 
fordre. 

.  Voici  îe  détail  de  tout  ce  qui 
doit  être  fourni  par  PEntrepre- 
neur  de  la  fourniture  des  Ali- 
mens  ,  &  des  Remèdes. 

La  portion  journalière  du  Sol¬ 
dat  malade  ,  ou  blefle  ,  ou  ce 
qu’on  appelle  ration  ,  eft  ordi¬ 
nairement  compofée  d’une  livre 
de  viande  poids  de  marc  ;  les 
deux  tiers  de  bœuf,  &  l’autre 
tiers  de  mouton  ,  ou  de  veau  , 
fans  qu’on  puifle  donner  aucune 
fireffure  de  mouton  ^  ni  tête,^ 


n.  Partie page  i 


’ÇmjAgniesl 


Noms,  des  Soldats. 


Entrées^ 


Sorties, 


^oHYnies 


Total  dot 
'fournées* 


R  E  G  I  M  E  N  s 

dans  le  Département ,  fur  le  pied  de  Garnifon.’ 


Rég 

imeni  de  la  Vdliere^ 

^Grenadiers 

Xâinfongeois .... 

ï  I . ..  . 

2.  ^  .  ... 

ïî 

1 

î  a  Rnnfè . . 

R.  .  .  . 

R. . . . . 

2  T 

Desjardins  .  ,  .  .  * 

1^.  • 

I^t  .... 

Sansfoucy . 

I  •  •  • 

Il .... 

10 

LieutenanteJ^ 

Bellefîeur . 

I .  .  • . 

I  â . ... 

15 

Cdonelle,  . 

Chenicourt . 

4. ... 

2  ^  •  . 

ai 

Durocher  .  .... 

6  •  •  •  • 

16  ..  . 

20 

' 

1  La  Joye  . 

6, .  M. 

2p  ^  •  •  • 

20 

^  La  Couture  .  . .  .  . 

II... 

R .  ..  §  .* 

22L 

Dubois ........ 

2  0 ... . 

,  iî 

f  •  • 


.  .  I 


t  •  • 


17  s 


^5 


Total.* . 2,1  ï 


Régiment  dé Agemis^ 


Grenadiers,  S  Dumiir  ,  . . 

C  Colineau  .  .  .  •  • 

f  Carrière  . .  ^  . 

Dubois ......  • 

La  Prairie  . 


-Colonelle.»  La  Forme  •  .  •  .  . 

ICerifÿ  .  •  .  .  .  • 
S.  François  .  . .  • 
^  Montereau  .... 

f  La  Verdure .... 
Lyonnois ..... 

Digny . . 

Colonelle,  Touloulê  .  »  .  . 

I  Provençal ...... 

S.  Cernin . 

l  Coignac ...... 


Lieutenante 


1  4  •  •  • 

lo  ...  . 

^5* 

... 

R. 

j  R.  • . .  .  . 

R  . 

'O  •  •  • 

R. . 

II* 

2  «  .  .  . 

n  .. 

4.  M. 

2  6 

6.  m: 

2  6 . 

'•J 

I  • .  • 

i-J 

1  ^  *  * .  *  * 

1 1 1  . 

j  6  .  . .  . 

21 . 
!  R. 

’  é  ,  »  m  • 

R. 

!  6  .  .  . 

iR. 

•  •  • 


1 1 
5 


1- 


. ..  I 


1 


•  • 


51 

31  I 

3  *  > 

9 . > 

2  Z 
20 

31 

3* 

5 

i  O .  ... 

1 6 
%6 
i6. 


f 


1 


y... >5î 


3Î». 


C^mpAgnits» 


tS/ 

Noms  des  Soldats,  Entrées, 


Sorties,  %Hrnies  Total  des 

CJ  ./ 

purnees. 


f 


D  e  la  ut  R  E  FA  R  T. 


•  »  •  • 


Labotine 

I  Cernions ....  •  •  * 
Cremone  «...  •  ,  y 
I  Picard  .  . 

I  Desrues 


R.  .  •  . 

I  •  •  .  • . 
6' ,  »  •  • 

II  •  .  . 

I  5  »  J  •  * 


R. 

R  •  •  »■  «* 

2l  .  .  • 
ZÔ  •  •  •  » 

R 


I 


7 


3 .  .  » 

5 1  .  •  • 

I  ^  •  «  a  #  ê  9-  t 

15..  •  ^ 

î7  .  .  .  i 


T  O  T  AL  •  ...  ^19 


INFANTERIE  ETRANGERE 

fujette  à  retenue. 


Régime  de  Bette  ns. 


,  1  Schimitr  ,  ,  •  ^ 


•  •  •  •'  «• 

»  • 


^  » 


9-  9  B  •  •  9 


j  Berlin.  ....  .  .  , 
t  NosheiiiL.  .... 

j  SchafFoufèn .  . .  . . 
U r  brick  •  ,  ,  .  •  • . 

SalnisKy  .  .  *  .  .  . 
^  Z<ell  •  .  • 

I  Mauroy  .  . . 

I  Jacques  ....  .  . . 


•  ‘  »  t  #’ 


a-  a 


«  •  •  • 


>  O 


f  Noël  .  , 

Figuier  . .  , 
Karlomann  •  •  .  .  . 
Druzenheinr .... 
Riquiec  .... 

‘  *  S  S.  Jacques . .  . 
OfFriz  .  .  . 

ManosK ....  ,  ,  , 

Darius . . 

»  Pontiviîlcr  •  •  »  •  • 

"  j  s,  François  •  .  .  .  j 


9  • 

•  9- 

9  9-  • 


R  .  . 

R. . . « . 

Il . .  .. 
XI  .  •  e  • 

18.  ... 

]R  ».  . 

r  . .  .  • 

I  • .  .  • 
^  •  .  . . 
^  »  •  . . 

*  ... 

2^7 ...  • 

R.  . .  , 

R ...  . 
R. .... 

Ri  .... 

I  •  •  a 

î‘. .  M. 

6  .  . .  . 
20%  .  . . 

20  a  •  •  p- 

28  ...  . 

(s  »  % 


R . 

2  X  •  • 

2  •  •  a  • 

R .  • .  • 
R .  »  »• . . 

II  .  .  .'  . 

21.... 

2  I  .  .'  t  .  »' 
2  (>  .  .  .  . 

3  O  •  .  •  . 

.  R. . . . 

R.»  .  »  . 
R»  »i . 

R. .  • 
R...  .. 

2'  r  »  .  .  r 

2  é  O 

7  •  •  0 

;  2  3  •  .  •  • 
23  •  »  »  •* 
R.  .  .  «K 

I .  Janv. 


M  1 

3 1  I 

1  O'.  »  8  .  ^  •  ,"t 

10  I 

14  -  j 

10 
20 

15  •  •  •  •  f  « 

20 
24 

5 


1 


.  .  8  . 


31 

31. 

31 

M 

25.. 

i 

5 

5 

4 

iS 


y 


} 

j  •  •  •  •  zS 


Total,  ..422 


4  .  *  a  »  ) 


Jurl^Guerre.  167 
pieds  ou  cœur  de  bœuf  ,  ni  les 
faire  palTer  avec  la  viande  des 
Malades.  C’eft  à  quoi  un  Com- 
milTaire  des  Guerres  prendra  gar¬ 
de  *,  &  en  fon  abfence  ,  le  Con¬ 
trôleur  de  THopital  y  aura  l’œil. 

Une  livre  &  demie  de  pain  bis 
blanc,  de  pur  Froment. 

Une  chopine  ,  mefure  de  Pa¬ 
ris  ,  de  Vin  rouge  ,  ou  blanc  , 
luivant  la  maladie  ,  ou  commo¬ 
dité  des  lieux.  * 

L’Entrepreneur  eft  encore  te¬ 
nu  de  fournir  tous  les  Remèdes  , 
8c  Médicamens  néceffaires  ,  la 
charpie ,  &  les  vieux  linges  pour 
les  pancemens.  Il  ne  peut  foû- 
' traiter  de  la  fourniture  des  Re- 

*  Suivant  les  Ordonnances  des  Médecins 
&  Chirurgiens  Majors  ,  les  portions  de  Pain 
&  de  Vin  font ,  ou  retranchées  totalement , 
ou  réduites  à  la  moitié  ,  ou  au  quart;  &  Toti 
fubilitue  à  la  place  des  œufs  à  la  cocqne  ,  ou 
dans  le  Boüillon ,  de  la  bouillie  faite  avec  du 
lait,  ou  desprunaux. 


ï6S  Mémoires 

niédes  avec  le  Médecin  ^  le  Chî? 
rurgien  Major  ,  ni  avec  d'autres 
perfonnes  ,  fans  Pagrément  de 
^Intendant. 

L’Entrepreneur  eft  auffi  obli¬ 
gé  de  fournir  les  bois  néceflai- 
res ,  pour  chauffer  les  poêles  jour 
&  nuit  5  lorfqu’il  en  eft  befoin  ; 
la  Chandelle  &  l’Huile  ,  qui  fer¬ 
vent  à  éclairer  pendant  la  nuit 
les  Sales  ,  les  Latrines  ,  les  Ef- 
caliers ,  &  à  panfer  les  Malades  ; 
d’entretenir  la  lampe  de  la  Cha¬ 
pelle  allumée  Jour  &  nuit  ;  de 
fournir  les  Cierges ,  le  Vin  &  le 
Pain  néceffaires  pour  dire  la 
Meffe  5  8c  tout  ce  qui  fert  à  ad- 
miniftrer  lesSacremens  aux  Ma¬ 
lades  de  fournir  le  papier  né- 
ceffaire  pour  le  fervice  ,  8c  les 
Regiftres  des  entrées  ,  des  for- 
ties  5  8c  des  morts  *,  de  faire  blan¬ 
chir  les  draps  de  lit  ,  8c  les  che- 
mifes  des  Soldats  ^  pour  les 

changer 
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Compi^gnies, 


Noms  des  Soldats 


Entrées, 


Sorties^ 


fournées  Total  des 
fournées. 


Régiment  de  Saxe. 


HoLÜl  .  .  . 
jean  Ricq 
Daworn  .  . 


Colonelle Howel .  .  •  •  •  . 
MarÜK  .  • 

Pierre. . . . . 

La  Croix ...... 

t  S.  François. . . 


»  r  r  • 


O* 


Bcnh ...  •  . 
Jacques  ....  .  . . . 

Balis ...  . . 

C^liurte* 
é  Camber 

Dol . 

Chéris  . . . 

Paling  .  . . 
^Mernig . .  . 


•  •  •  •  • 


6  •  •  •  • 


j'  S.  Maurice 
]  Suiich 

Fribourg. . 

I  S.  Claude . 

Is.  François ..... 


♦  «•  •• 


•  •  •  9'  t 


9-  %  0 


[*  Horback 

I  S.  Denis . 

Croizey  .  ,  , 

)  S.  Jean . . 

'^Benheim .  .  .  . . . 


MorbacK 


R . 

Ri.  .  . .' 

•  •  »  .  Iv. 

Kh  '  •  •  •  •  • 

I. .  M. 

•  •  . .  .8 

*  0  t  t  ^  1 

é  . . .  . 

«...  ZI 

1 1”.  , M. 

.  . .  2 1 

î  S  .  • 

..  a  .  17 

23  .  •  • » 

*  '  •  .  Rt 

R:  .  .  »  ■  . 

.  .  Re- 

R. .... 

.  .  .  >  2  I 

I  •  •  .V.  . 

•  »  '  •  »  1 

1  .  .  .  . 

....  16 

î  .  .  . 

.  .  .  a  16 

6  , 

.  .  ..21 

ri  .... 

. .  .  •  2  $ 

2*  0  •  •  •  • 

.  .  »,  2  3 

2  0  . .  . . 

.  .  ..28' 

R.  .  .  . 
!...  . 

R 

•  •  •  e  i\« 

*  •  •  •  2*  1 

4,  .  M. 

•  e  f  »  ^  Z 

25  •  *  *  *  1 

•  ...  R . 

28  »  .  » •  1 

•  •  » .  •  R". 

ègiment  de  Gveder 

S  •  •  •  ®' 

8  •  *  • 

•  è  *  •  1  2» 

9 

• 

• 

0 

0 

•  •  0  «  i 

2  ^  •  « 

. ...  26 

28. . .  .  ; 

1 

i 

....  R. 

îi  ^ 

.w.  a  >  f  s  , 

R  .  • 

3* 

7 

*5- 

ï5 

10 

r 

9 


T 


1 


1 


20 

M 

î  5 .  . . .  f 

iS 


31 
20 

I  8  . , 

7 
4 

T  O  T  AL 


1 

i 

^ .  »  .  O  8  O 

I 


J 


0  t  »  9' 


yr^ 


4 


T 

I 


2«.», 

I 

4 


J 


10...  .1  ».»•  2'0 


Total..  .  ,"1% 


Compagnies,]  Noms  des  Soldats. 


■M:/»  •  •  *  >)•  ^ 


,a  .«  A  •  •  ,9 


■drenadierst, 


izntrees» 


Soriles* 


Jeurnèes, 


Total  dei 
^fournées., 


EXTERNES 
à  Pentiere  charge  du  Roi. 


S.  Arnopi 


Gardas  Françoijes. 

I  ■; . 

Gardes  3uijjes. 


,0  I  .  •  «  • 


Mayei' 


S. 


•  • 


•  O .  .'9  •  • 

S.  Pons  ...  .  ... 

Cuviere . . . 

^0  0  Befmud./.  ..  . 

Denizet . .  .  . . . . . 
La  Page  . . . . . •  ... 
^Coulombs. ...  .9 . 

Dreux . .  . 

•  »  *  •  •  <ÎÇharIevilIe . 

Chartrain ....  .  . 


ô  0  O 


Vaubrim. .  ,  .  . . 


1  £  *  .  ... 

I.  Janv. 

21  •  • . ,« 

^'giment  dt 

?  Talart 

!..  a  .J 

»...  R» 

3 J  ... . 

fi  t  •  a  1 

•  jO  »  »  ’IR»  ’ 

• • *  .  . 

...  .  R. 

1 

I . 

9  1 

4  'JO .  ». 

*  ».  » ^ 0  1 

itS  .  .  .  »  ^ 

5..... 

.  •  • .  ô 

I  1 

5,0 .  M. 

,,,»() 

^  1 

i  .  . . 

.  ...  1 0 

1 

J 

S  •  »  • 

»  •  .  18 

10  '7 

10  .  .  . 

...  ,26 

I  » ...  ^>» 

I  0  *  .  .  . 

• . .  »  R. 

22  V 

J  «09 

.  ...  1 0 

P  ...  J 

.  ...  2  ^ 


5^ 


î*- 


9 


'V 


Régiment  de  Beauce^ 


Total. .21© 


«  G  9 


V  * 


La  Faveur ^  . 

Condé . 

Lyonnois.  .....  . 


R  . . ,  . 

I  .  * .  . 
I  . . . . 

Angouinois.  .  • .  .  !  i  .  M. 


..4 
.  4 

•  •  •  »  •  ^  ^ 


•  •  • 

•  •  •  9 


3 

5 

2  0 


•  .  .JI  I 


. .  t .  5  ^ 


Compagnies, 


Jur  U  Guerre.  i(y^ 
changer  auffi  fouvenc  qu’on  le 
juge  à  propos  *,  de  fournir  les  lé¬ 
gumes  ,  le  bois  ,  tous  les  uftan- 
ciles  néceflaires  *,  &  de  faire  en¬ 
terrer  les  morts. 

La  dépenfe  des  draps  ,  ou 
farpillieres  fervant  aux  enterre- 
mens  ,  eft  fur  le  compte  du  Roi  ; 
&  fe  paye  fur  le  certificat  du 
Commiflaire. 

En  évaluant  la  ration  à  douze 
fols  ,  on  peut  ellimer  toutes  ces 
parties; 

S  Ç  A  V  O  1  R. 

Une  livre  de  Viande.  . .  .4.f.o. 

Une  livre  i  de  pain . 2.  5. 

Ünechopinede Vin, . r.  o. 

Le  Bois  ,  le  linge  de 
panfement, l’Huile,'  les 
Chandelles ,  les  robes 
pour  les  Malades  ,  les 
gages  &  la  nourriture 
des  Infirmiers  ,  &c. 

Total.  12. 

IL  Partie, 


H 


îyç  ^  Aie  moire  5  .. 

Le  Çornmiffaire  fe  fera  remet¬ 
tre  par  k  Contrôleur  ,  ou  Di- 
redeur  de  FHppital  5  un  Etat 
contenant  les  noms  &  lurnoms 
des  Malades  ,  diftingués  par  Ré- 
gime^ns  &  par  Compagnies.  Il  ira 
enfuite  en  faire  l’appel  dans  tou¬ 
tes  les  S, aies  de  FHôpital  ,  en 
marquant  à  la  marge  de  l’Etat 
tous  ceux  qui  feront  exiftans. 
S’il  en  manque  quelques  uns  ,  il 
doit  fçavnir  dans  l’inflant  ce 
qu’ils  font  devenus ,  remonter 
jufqu’au  jour  qu’ils  font  entrés  à 
l’Hôpital  ,  &  le  faire  repréfen- 
ter  les  billets  ,  fur  lefquels  ils  au¬ 
ront  été  reçus.  Si  ces  Soldats  ne 
fe  trouvent  point  ^  il  faut  les 
fupprimer  de  l’Etat  ,  ordonner 
la  retenue  du  montant  des  jour¬ 
nées  9  qui  auront  pu  être  payées 
à  l’Entrepreneur  9  du  jour  qu’ils 
feront  fortis  de  l’Hôpital  ,  ou 
qu’ils  feront  morts  ^  &  en  faire 


ÏI.  Partie  page  ï  7^ 


Compagnies,  Noms  des  Soldats, 


Entrées, 


Sorties, 


Journèes.Çotaldes 

xfournéesi 


Régiment  de  Cambrées. 


Colonelle, , . 


Pavot  ••  •  ••  ••• 

Cambron  •  .  .  •  .  « 

Preüilly . 

S.  Denis ...... 

La  Grange  ...... 

'Durocher  ...  .  .  , 
La  Faveur .  ,  .  , , . 

S.  Didier . 

La  Caille 


Sans  Soucy. . . .  . . 

S.  Claude  ......*• 

La  Prairie  .....  . 

[  La  Sonde  . 

Lieutenante  j  Plume . . 

Colonelle , .  L’Olive  .  . . 

S.  François . 

La  Palme  ...... 

Cerizier  .  .  .  r  .  .  . 
^Delairin 


C  La  Joye  .  ;  ..... 

I  Sans-chagrin . 

j  Montigny . 

Carbonniere . 

La  Rochelle . 

La  Tulipe  i  .  . 

SanS' façon . . 

Desbrieres . 

Sans-peur  . 

Laramée ........ 

De  Monal 

Chaceauneuf . 

Vitray 

Canard. . 


R . 

r< . 

R . 

R . 

R . 

1 0  . .  M. 

11  . . . . • 
Il  ..... 

f 

i  6  •••, , 

24.. . • 

]R ....  • 
R  •  «  •  • 
R  .  ..  . 
IL .... 

R . 


10 


I 2  .... 

16 ..  ,  . 
16.  . .  • 

16.. .. 

1 S  •  » ,  • 


16  ... . 
i  s ,  f ,  , 


.  ...  R. 

. R. 

. R. 

.  . .  . R. 

. R. 

. M 

. . ...  2 1 

•  •  •  •  • 

« 

t  e 

•  .  •  .  R . 
. »  • .  .  R. 
. .  •  » . R, 

. R. 

..  ...  R. 

. — k  . 

.  ...  20 
.  .  •  «  2  ^ 
. ...  26 

I.  Janv. 


•  . .  .  R. 

_ R. 


• . . .  •  R. 


31 

31 

3* 

31 

31 

5. 

10 

15 

1  6 
8 

31 

31 

31 

31 

31 

3  ï 
10 

15 

10 

1^ 

1 6 
16 

1 6 


e 

•• 


J 


%  • 


•  0 


:>■ 


. .  2 


J 


6^6 


Compagnies* 


Noms  des  Soldats» 


Bntreès 


Sorties,  j  fournées'  |  Total  des 
I  I  fournées. 


De  l’autre  part* 


666 


Le  Roy.  . . , 
La  Combe . 
Beilecroix.  . 
Desjardins  . 
La  Vigne.. 
La  Plaine .  . 


•  •  •  •  t 


t  •  •  • 


9  •  •  «  *  • 


9  %  9  i 


J  La  Prairie  :  .  . 
Delchamps .  . 
La  Cofte  .  .  . 


La  Montagne .  . 


La  Vallée 
La  Riviere 
La  Ville.  . 


Roger . . 
I  Maubertfontaine  .. 
I  Xainronge ...  , . . . 

Defroziers . 

JalTèmin  . . 

La  Tulipe  . 

La  Fleur 
j  Flamand 

i  •  •  • 

j  Cao bourg . 

Le  Normand . . . . . 
Videbouteille.  •  .  . 
I  Bourgeois . . 


«  «  •  •  • 

.  9 

«  •  •  •  •  * 

•  •  •  •  •  •  • 


La  Guerre* 

Fuziliier  •  . 
Cherbourg 
•  •  Villeroy  . . . 

Villepreux  .  •  •  .  . 
Rambouillet  .  .  ,  . 
La  Feuillade . 


•  *  «  *  . 


l 


Vincennes  .  .  •  •  . 
S.  Pierre . 


R  • .  .  . 

[R . 

R  .  ..  . 

R..... 

R . 

R . 

R . 

•  »  t 

R.  ... 

R.»  a  a  .  . 

R  .  ... 

.  .... 

1  .  •  .  . 

2i  fi  ...  . 

6  »  m  ,  • 

l6 . 

6 . 

2.6  0  . .  • 

16.,  .  », 

Il  6  •  ,  •  a 

î  ^  •  .  . 

1  ^  a  •  .  .  . 

I  ^  a  «  . 

R. .  . . . 

I  7.  .  •  i 

R . 

R  •  .  .  • 

R . 

R  . .  . . 

R.  •  •  a  . 

R . 

R.a.  ... 

.  *  a  .  . 

fL  .  .  a  . 

R  a  *  .  *  . 

1^  a  a  a  .  . 

R.  a  •  *  a  . 

R . 

R.  * . . . 

R . 1 

^  •  ft 

Il  9  •  0  • 

^  •  •  •  • 

2  1.  .  a  . 

6  »  *  •  t 

2  I  a  .  .  • 

6...  . 

2  I  .  .  a  . 

1 1 . .  M. 

I  2 . 

12...  .* 

2  a  a  .  .  . 

R  a,  0  a  •  • 

6  »  ,,  » 

R*  a  a  .  a 

6 . 

I  .  a  .  . 

6 . 

I  a  »  •  .  . 

^•••90 

6,9», 

8  a  a  .  . 

^  .  .  a  a 

8 . 

^  0  C  •  9  •  •  1 

28.  i  .  . 

R . ' 

R . 

19. .M.  : 

21».  a  . 

! 

3î 

51 

31 

31 

20.  . 

20 
20 
I  O 

lO 

î6 

ï? 

31 

31 

31 

31 

5î 
5  ï 

31  • 

5 

ï5 

ï5 

1 

13 

? 

5 
5 
5 

2 
2 
8 


*  • 


y*  * . 


>• 


28 


•  •  .  >•  •  •  .  0 


Z 


t  .  3 1 


Total, .,ç ...  1305 


fur  la  Guerre.  iji 
remettre  la  valeur  à  qui  il  appar¬ 
tiendra 

Il  doit  fe  faire  repréfenter  les 
Regiftres  Journaux  de  PEntre- 
preneur  5  ou  Direâeur ,  du  Con¬ 
trôleur  ,  &  de  PAumônier ,  pour 
les  coûter  ,  &  parapher  ,  &  exa¬ 
miner  s’ils  font  tenus  dans  la 
forme  prefcrite  par  les  Ordon¬ 
nances  5  Sc  Reglemens  de  S.  M. 
8c  par  le  marché  de  l’Entrepre¬ 
neur. 

Il  vifitera  les  Greniers  ,  la 
Boulangerie  ,  les  Caves ,  la  Bou¬ 
cherie  ,  les  Cuifmes  8cc.  goûtera 
le  Pain  ,  le  vin  ,  Sc  le  Bouillon , 
8c  lera  préfenc  à  la  diflribution 
des  Alimens  au  dîner  ;  8c  dans 
le  cas  que  tout  foit  en  régie  ^  il 
demandera  aux  Malades  ,  s’ils 
font  toujours  fervis  de  même. 
Il  demandera  aulTi  au  Contrô¬ 
leur  ,  8c  aux  Employés  de  PHô- 
pital ,  fl  le  fervice  fe  fait  toûjours 
aulîi  exaûement,  H  ij 


Hji  Mémoires 

Il  recommandera  au  Médecin  , 
au  Chirurgien  Major  ,  aux  gar¬ 
çons  Chirurgiens ,  Apoticaires , 
au  Contrôleur  ,  &  à  l’Aumônier, 
de  l’avertir  lorfc|u’il  fe  paffera 
quelque  chofe  par  rapport  à  la 
nourriture  ,  &  a  la  police  ,  qui 
foie  contraire  au  fervice  du  Roi, 
&  aux  obligations  de  PEncrepre- 
neur  ^  des  Employés  ,  pour  y 
remedier  fur  le  champ. 

Il  eximinera  les  poids  ,  dont 
on  fe  fert  pour  la  Viande  ,  &  le 
Pain  ,  &  les  fera  réduire  au  poids 
de  marc  ,  s'ils  n’y  étoient  pas.  Il 
ne  doit  point  foufifrir  ,  qu'on  fe 
ferve  de  Romaine  pour  pefer 
la  viande.  Elle  doit  être  pefée 
dans  une  balance  garnie  de  pla¬ 
teaux  de  cuivre  ,  ou  de  bois.  Il 
confignera  au  Sergent  de  garde 
à  la  porte  de  l’Hôpital ,  ou  à  ce¬ 
lui  du  Corps  -  de  -  garde  qui  y 
fournit  des  Sentinelles  ,  d'aller 
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Compagnies. 


Sorties, 


"fourmes. 


Total  des 
fournées. 


Régiment  deVermanàois. 

2-S 


s.  François . 

ler.  , .  . 

(  2  .  •  , 

1 

f  La  Forme . 

I  •  •  •  • 

Ir 

*•%  •  •  f  • 

Didier ...  ....  • 

'  R . 

Olivier  * 

!r  •••• 

,  Sans-chagrin . 

l . 

^  R 

2-X  •  •  ^  • 

3 

\  Courtois . . 

I . 

R  0  .  . 

Marchand . 

1.0.. 

!  R  .  . .  . 

BrifacK . 

6 . 

'R..  .  . 

Comtois . 

10. .  M. 

1(5  ..  . 

l  S.  Simon . 

11 . 

■  R . 

! 

C  La  Fleur . 

R  . .  . . 

R . 

Denis ........ 

R  .  .  . . 

R  «... 

Marin . 

R . .  .  . 

R . 

La  Couture . 

R.  . .  J 

R . 

j  Desjardins . 

I . .  M. 

6  •  •  •  • 

S.  Jean . 

1 .  . .  . 

1  î  . . .  . 

Dehoziers . 

i  .  0 . . 

I  (5  ... 

j  CoLu  lan  . . . 

I  . . . . 

2'  ^  .  .  .  . 

J  Vadeboncœur  0  , . . 

I  .  M. 

26  .  .  . 

La  Rôle . . 

ts . 

La  Gaillardife  ..... 

12.  .  *  . 

^  W  •  •  f  • 

26  ...  . 

^S.  François . 

2  F  0  .  .  . 

i.Janv. 

■  Orléans . . . 

i8.  .. . 

R.  .  .  . 

f  Sans-quartier . 

R . 

,  -A  ^ 

La  Bonté . 

R0  .  .  . 

R.  0 . .  . 

La  Riviere . 

R  0  0 .  • 

R . 

La  Lance . 

R. .  .  . 

Ri.  ■ .  0 , . 

Figuier . 

Laramée . 

S.  Jacques . 

I  S.  Pierre ....  ... 
^  C^rnâns  •••• 


ï  •  #  * 

2i  •  *  • 

2.  •  •  0  , 

5  .  .  . 
25  •  •  •  • 


t  •  • 


-y 


51 

31 

3* 
3  ‘ 

51 

31 

2  G 
6 
1 1 


.  »  *  .  ^S.  •  #  • 


R . 

2 1 . .  *  • 
21  •  •  •  • 

21  0  •  • • 

25 .. .  . 

R 

0  0  *  • 


3  î 

31 

3î 
31 

5 

1  O 

15  «  »  •  »  •  •  2  j[4* 

^5 

2  O 

1 1 

31 

31 

3* 

3  ^  *  •  • .  * 

20 

I5> 

ip  ^ 

20 

7 


«  •  2^0 


! 

J 


75S 


Compagnies,  }  Noms  des  Soldats, 


Entrées,  î  Sorties, 


fourne*eSt  t  Total  des 
I  Journées, 


D  t  L  A  ü  T  R  E  PART. 


758 


La  Fontaine 
La  Rofée 
L’Etang 

^  .  .  .  ç  La  Montagne 


Cheniconi't 
Renancogrt.  ..  . 
Dan  CO  LUC 
BrecoLur.  .  , 

La  Cour  . ,  . 
Oimoy  .  .  . 

^  Senantes.  . . 


5*»  .  .jip...  . 

2  • 
R . . 


L»  9  9  9  •  ^ 


•  9  •  t 


I  . 


•  •  • 


Ç  9  9 


P99»*0#  9 


Vaubrun. .....  . 

Epernon.. . 

Morville  • .  •  .  .  . 

B  ou  ray . 

I  La  Boiffiere. . 

I  Croizil .......... 


f  Laramée .... 

1  La  Pouiie .  .  . 

J  Of Icans ...  .  . .  . . 
’  >  Bei'lancourt . 


R ..  ... 

R  .  . .  . 
R  .  .  .  . 

^  •  . .  . 

6 . 

1 1  •  • 

1 1  •  . .  . 


14. 

10 

? 


9999 


•••99 

R.  .... 
ri  ...  . 
Il  . . .  . 
20  .... 
Il  . .  . . 


. . 


ir..,.  zi.*.. 

{ 

ir**..  zi.... 
2  ^  , ,  ,  .  ^  R  > .  .  • . 
16. .  •  , ■»,  I  R, ,  ,  ,  , 

I  ^  .  . 

24 . 


2  3 

3r 

3* 

51 

? 

5 


*  s  .  .  .  .  • 


29 


2} 


1 


I 

I 


.  .  .  .  • 


SR.... 


r  O  . . .  .  P", .  •  î 
10 

ÏO 

I  6 

16 
8 


S.  Orner . . 

1*  Angoumois . .  .  «  ,  |  ^  i 


R . ]R..... 

R . SR.... 

^  .  {21 . {15...  . 

••  .  .  [R......  I  I ^ 

,,  K.,  .  . 


5î 

31 

I O .  .  •  • 


104 


•  c 


Total  »...  1 1 1 2 


Régiment  de  Cl  are. 


®  *  •  6 


a  9 


. . . , .  Hormahery 
.  .  .  ,  r Rurty. .  ,  . 

)^CouveIik.  . 


•  •  •  • 


t?  9  • . 


8  ..  . 


R.  .  .  .  15 
1 2 .... j  24 
i 


2..........  2 


.  •  •  .  1 4»  •  •  •  f 

>  .  • .  • 

••  **1  r2.,  .*3 


2^ 


Total....  28 


Compagnies, 


fur  Id  Guerre.  i  y  ^ 

tous  les  matins  prendre  PErat 
Journalier  ,  &  de  faire  pefer 
en  fa  prcfence  autant  delivres  de 
viande  ,  qu’il  y  aura  de  Malades, 
&  après  la  pelée  ,  de  faire  par¬ 
tager  la  Viande  en  deux  por¬ 
tions  égales  ,  pour  le  dîner  & 
pour  le  louper  ;  comme  aulli 
d’être  préfent ,  lorfque  la  Vian¬ 
de  fera  mife  à  la  marmitte  pour 
le  dîner  ;  &:  de  pofer  auprès  un 
Sentinelle  ,  à  qui  il  confignera 
de  n’en  point  laiffer  fortir  fou? 
aucun  prétexte  ,  que  lorfqu’elle 
fera  cuite  ,  pour  être  partagée  , 
&  diftribuée  aux  Malades. 

A  Pégard  de  la  Viande  defti- 
née  pour  le  fouper  ,  elle  .doit 
être  pefée  de  nouveau  en  pré- 
fence  du  même  Sergent ,  avant 
qu’elle  foit  mife  dans  la  marmit¬ 
te  ,  en  y  feifant  ajouter  une  de- 
.mi  livre  de  Viande  pour  chacun 
des  Malades ,  qui  feront  entrés 


î  74  Mémoires 

à  l’Hôpitaî  depuis  le  matin  ^  & 
obfervantles  mêmes  précautions 
pour  le  Sentinelle.  Il  doit  enco^ 
re  être  configoé  au  Sergent  , 
lorfque  la  Viande  ne  lui  paroî- 
ira  pas  de  bonne  qualité  ,  de  ne 
point  fouffrir  qu’elle  foit  mife 
dans  la  marmitte  ^  &  de  deman» 
der  qu’il  en  foit  fourni  de  la 
meilleure.  En  cas  de  difficulté  ^ 
le  Sergent  efl:  tenu  d’en  aller 
^  faire  fon  rapport  au  Commiffaire 
des  Guerres. 

Le  Commiffaire  des  Guerres 
fera  pefer  en  fa  préfence  plu- 
fieurs  rations  de  Pain ,  de  celles 
qui  fe  diflribuent  aux  Malades, 
pour  connoître  fi  elles  font  du 
poids  fixé  par,  le  marché.  Il  ver¬ 
ra  fi  les  mefures  ,  dont  on  fe  fert 
pour  la  difiribution  du  Vin,  font 
de  la  grandeur  requife  ,  &  fi  on 
en  donne  aux  Malades  la  quan¬ 
tité  réglée  par  le  marché ,  &  les 
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Compagmes . . 

jNoms  des  Soldats, 

"'"1 

Sorties', 

'fournées. 

1  'Tôt al  des 
1  fournées. 

royal  ARTILLERIE. 

Bataillon  de  Bréande. 

j  David.  .  ;  .  ,  ... 

1  R. . . . 

R . 

fji .  • 

f 10.  ... 

-  Souche 

2  2..  ... 

I  .Janv. 

P  • .  •  «  4s 

Olivier .......  * , 

T  a 

i 

'i  Q 

18.  .  . 

•  • • .  18 

1  •  • 

^  &  •  «  •  » 

Bonfecour . 

R.... 

1 

•  .  « .  2  ^ 

,  3 .... 

2-  ^  •  •  • 

» 

Dumoulin.  .  , .  . .  j 

Bi .... 

I  ^  •  ,  «  . 

«  %  ) 

»  •  .  1 2 

>  1 2  .  •  •  ^ 

Total.,  ioq 

Mineurs.  . . . 


S.  Jean, 


î7 


R 


(  I  9 


•  • 


i? 


Ouvriers. 


f  •  t  • 


Connétahlie . , 


Crelefontainc  ,  • , . 


•  •  •  •  ■ 

Gardes 


•  «If 


7  « 


d  •  •  •  • 


7 


Chatillon  ......  j  6  . . . . 


2.7 


2i  I  •  .  «  • 


•  ...  2  ! 


CAVALL  ERIE. 

Garnifon. 


S.  Simon 


/  * 


S  Doudans. 

C  Siby.  . . . 


Laviile 


P  •  •  t  •  •  »  I 


fS.  Phal . 

I  Condé . 

'  •  K  S.  Phal . 

1  Condé . 

l  Ligny 


I  •  •  •  9 

. 

I  .  •  f  •  1 

2  ç  .  »  »  • 

1  4  •  9  • 

2^  a  ; .  . 

!R  •  a  e  • 

IC . 

R.  . .. 

2*  •  9  9  • 

4  *  *  *  * 

S'  •  •  4  0 

4  •  f  • 

8..... 

1 1  ...  . 

21  .  •  a  . 

31  •  .  f 

2^^  •  a  •  1  S  *  •  .24 


24 

28 

I 

4 

4 

10 

I 


••••J 


•  9  • 


•  ht»  • 


»  .  •  I 


.  *  2  O 


J 


TOTALf  «*g 


des  Soldas  s  0 


Entrées^ 


irr 

Sorties. 


"fournées. 


Total  des 
fournées. 


«*••««  •< 


EXTERNES. 

Régiment  d^Orleans, 


S.  François. 


S.  Valleiy 


Il 


i  •  •  O 


>  t  •  t 


2  O  «  •  •  • 
2^  •  • •  • 


ly 


.iS 

i5£ 


T*  OTALttti 


DRAGONS. 

Garnifon. 


Compagnie  Franche  de  Dumoulin. 


Compagnie 
Franche  de 
Vumoulin, 


Rencontre . 

,S.  Efprit . • 

Maintenon  «  .  «  .  • 


R*  • .  •  • 

R  •  •  •  • 

R.  •  .  • 

R . 

R  •  •  #  t . 

1 5?» .  »  «  • 

31 

31  •  •  •  •  •  •  •  * 

18 


EXTERNES. 

Régiment  de  Beaufremont. 


f  Comtois  •  •  1  . 

R . 

Rf .... 

5*  1 

R .  •  •  . 

Ï^i  ti  e  «  ■ 

?»  1 

1  Auriere . 

R . 

R . 

31  l 

3»  i 

**  \ 

10  «  •  .  > 

1  Fréjus .  • 

R 

R . 

f  La  Palice . 

R.  •  - .  • 

R; . .  . . 

Concy  , 

I  «  «  •  •  • 

1  1 1  .... 

Bonamy , , ,  .  .  . , 
Cariere . 

I  .  . .  • 

1^,1  .... 

\S  0  ,  ,  0 

21  ...  . 

/ 

î  5 

10 

Defperdoux ..... 

I  « .  ... 

R . 

1 

2  T  1 

Duras ^ .  . 

T  : 

R  . .  . 

s.  Aiîîant . , . .  .  , 

.  i.Jan/. 

l'î  J 

fur  tor  Guerre.  17  ç 
Ordonnances  du  Médecin. 

Il  s’informera  fi  l’on  donne 
des  œufs  aux  Malades.  li  fe  com¬ 
met  fur  cet  article  un  abus,  qu’il 
faut  réprimer.  l!  y  a  par  exemple 
trente  Malades  à  la  diette.  Lu- 
fâge  eft  de  fournir  au  moins  deux 
œufs  par  jour  à  chacun;ce  qui  fait 
60.  œufs.  Si  on  délaye  les  œufs 
à  la  Cuifine  ^  on  fera  le  Bouillon 
avec  20.  œufs ,  fans  qu’il  foit  fa¬ 
cile  de  connoître  la  fraude. D’ail¬ 
leurs  les  Malades  font  fouvenc 
dégoûtés  du  Bouillon  blanc  :  ils 
aiment  mieux  manger  un  œuf  à 
la  cocque.  En  ce  cas  les  Infir¬ 
miers  les  portent  à  la  Cuifinc  ^ 
pour  les  faire  cuire  ;  &  les  Ma¬ 
lades  qui  font  bien  aifes  de  man- 

Î^er  leurs  œufs  dans  le  Bouillon  ^ 
es  caflent  eux  mêmes  dans  leurs 
écuelles. 

Le  CommilTaire  n’ayant  pas 
la  connoiffance  des  Remèdes  ^ 

.  Hiiij 


Î76  Mémoires 

&  des  drogues  de  la  Pharmacie  ^ 
doit  obliger  le  Médecin  ,  &  le 
Chirurgien  Major  5  d’en  faire 
une  vifite  exade  ,  ^  de  lui  en 
rendre  compte. 

Il  vifitera  les  fournitures  des 
lits  ,  &  examinera  fi  elles  font 
bonnes  ,  &  bien  entretenuës  ;  fi 
les  draps  ,  chemifes  ^  &  coëfFes 
de  bonnet  font  bien  blancs  ^ 
de  bonne  leflive  ;  fi  les  bonnets  , 
6i:les  robes  font  bien  entretenus. 

Il  fe  fera  fournir  un  Etat  du 
nombre  des  lits  complets  ,  que 
l’Entrepreneur  eft  obligé  de  four¬ 
nir  &:  d’entretenir  dans  l’Hôpb 
tal.Il  doit  y  avoir  au  moins  trois 
paires  de  draps  pour  chaque  lit , 
afin  d’en  pouvoir  changer  aufli 
fouvent  qu’il  efl  néceflaire  ,  foit 
qu’un  Malade  ait  fué  ,  ou  qu’il 
foit  mort.  On  ne  doit  point  fouf- 
frir  ,  qu’un  Malade  foit  mis  dans 
le  lit  d’un  mort ,  fans  qu’aupa- 


Compagnies, 
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Noms  des  Soldats. 


♦ 


Entrées,  î  Sorties» 


journées 


Total  des 
'foHrnecs, 


f 


De  l’autre  PART . .  275 

* 

] 


Defvignes .  ...... 

Grandpierre . 

Moras. .  . . 

Sonchamps . 

La  Chaffe . 

S.  Lucien . 

La  Chamois  •  •  •  • 
Epernon . 

Morville . . 

La  Grandeur .  .  ,  . 

'  Bellecombe . 

Signy . 

Bethune . . 

r  Bellecroix  . . 

Vaillant . 

Gery ...... 

Dupont . 

Lnneville .....  , 

Cahors . . 

La  Pierre  .  ....  .  . 

j  Belair . .  . 

Olains . 

Mauduy . 

Graviere  ...... 


•  •  •  « 
%  P  t  •  •  •  • 


'v 


f 


s.  Nicolas , 
Stainville.  • 


* .  I .  t . . 


Oliver . .  . 

Pontchai train  .... 
Meunier  ......  . 

•  •'<^  S.  François . 

Cachemard. ..... 

Poudinx  ....... 

Leuville  .  .  ^  , 

Marigny , .  . ,  ,  ,  . 


(  R . 

R» .  # . . 

R .  .  .  . 

R . 

R . 

R . 

R . 

R .  •  .  . 

R.  .  .  . 

R . 

R.  .  .  . 

PL  •  •  «  A 

•  •  • 

R.  ... 

R.$  .... 

R . 

I  .  *  . 

21  .... 

I  •  •  • 

21  .  ... 

00 

• 

• 

• 

• 

21  .... 

1 8  . .  M. 

25  .  .  . 

1 5  .  M, 

i.Janv. 

R  .  •  . . 

R.  ... 

R . 

R . 

R  .  .  . . 

R . 

R  .  . .. 

R . 

R  .  . . . 

R. .... 

R  .  .  •  . 

R . 

R  « . . . 

R . 

R  •  .  .  . 

R  »  • . .  • 

I . 

R. .  ... 

I  .  M. 

4*  •  ♦  • 

R . 

r  •  •  • 

R . 

J[^  •  •  ta 

R  •  •  •  . 

R . 

R  .  .  .  . 

R . 

R  ..... 

R.... 

R . 

22.... 

2. .  M. 

1 0.  .  •  . 

3  ..M. 

i5 . 

3  . .M. 

2  Ç  •  •  .  . 

R.  ï . . . 

I  ^  • 

R»  f  •  • . 

51 

3* 

31 

51 

31 

31 

3  ^ 

31 

2  O 
20 

13 

7 

9 


•  3  ^  ^ 


J 

1 


31 

31 
31 

3^ 

31  J 

31.  .  •  •  .  t  3  ^  ^ 

31 


3i 

l 

28 


31 

31 

31 

3* 

2  1  .... 

8  . .  t  • 

2  2. 

2 1 

25?* .  t. 

16 


J 


if 


J 


Total.,  . ,  1144 


177 


Noms, 


Çlualités  de 
leurs  Mmtres, 


De  M.  de  Ba- 

<  jean -Jacques 

ten.  Général. 


1  ^  ^  i^uiaue 

de  Gramont.  ^ 

I  ■>  ,w»mmm  . . 

De  M.  le  Duc  r  r\*  i* 
deChevreufe. 


Entrées, 

S  or  t  les  i  J 

Domejliques, 

R...... 

R . 

•  « 

R  .  •  •  . 

R» • •  t  • 

• 

8  .. .. 

* 

2  2...  • 

Total  des 
fournées. 


Tcjuipages, 


Du  S.  Maillie. 
Du  S.  Berthe. 


Chârtiers  Artillerie, 


Du  5.  Gaul'r^. 


Jean  Adam  .  , .  . 

Dumoulin . 

Bergere .  .  «  • .  . . 


’  Bellehumeur . .  •  . . 
S.  Sauveur  .  .  r  .  . 
La  Déroute .  ,  .  .  . 


2  .  •  t  . 

2  ^  •  ... 

3  •  •  •  • 

30  .  •  .  * 

8  •  . . . 

^9 . 

tfirmiers 

Adalades 

X  •  ♦ .  • 

R. •  •  •  1 

Il ...  . 

2l..,.,  1 

4  2  »  .  .  • 

2  I  »  *  •  .  j 

27 

2  7  •  •  • 

XI 


•  80 


éj 


î  O  .  •  (  , 

9 


•  •  • 


50 


^églmens. 


ÎSormandie... 


Officiers  des  Jrottpes  des  Régimens  fujets  k  retenue, 

1 


îd. 


ïd. 


Id, 


^génois 


Saxe  . 


Le  Sieur  Caftillon 
Lieutenant .... 

Le  S.  Bridieu  id, . . 

LeS.BoiÆenatd^id. 

Le  S.  Firimin  Sous 
Lieutenant ....  . 

Le  S.deSte  Coîom- 
Be  )  td.  •  . .  • .  »  . 

Le  S.  KlinicK  Lieut, 


•4*  •  •  • 
^  « 

8 .  .  . 


ï5 


•  •  •  • 


2  ^  ...  * 

2  ^ . 
16 


e  • 


28  ...  . 


*  •  *  « 


R.  ... 


22 
20 
1 8 

20 

17 

3 


y,,*  I 


J 


w  * 


Officiers  des  Régimens  Externes, 


Beaucc 


Id  • 


Le  S.  Condé  Lieut. 
Le  S.  du  Fonds  id. 


Xv  .... 

R. .  •  f  e 


R*  «  •  • 

R. 


P  9  • 


31 

31 


62. 


Renmens. 


fur  la.  Guerre.  177 
rayant  on  ait  changé  les  draps , 
&  la  paille  de  la  paillalîe.  Le 
Commiflaire  doit  fur  cela  don¬ 
ner  des  ordres  bien  précis. 

Il  faut  aulTî  qu’il  falfe  ’  pefer 
en  fa  préfence  quelques  matelars 
&  traverfins  ,  &  mefurer  quel¬ 
ques  draps  5  pour  fçavoir  s’ils 
font  du  poids  &  de  la  mefure 
portée  par  le  marché  de  l’Entre¬ 
preneur.  S’il  fe  trouve  des  four¬ 
nitures  défeâueufes  ,  ou  qu’il 
en  manque  ,  il  doit  ordonner  à 
l’Entrepreneur  de  les  remplir  in- 
celfamment  ,  &  s’il  n’y  fatisfait 
pas  ,  lé  Miniftre  de  la  Guerre 
l’Intendant  de  la  Province  doi¬ 
vent  en  être  informés'. 

Il  doit  encore  fe  faire  remettre 
l’Etat  du  nombre  des  chemifes  , 
des  robes  ^  des  bonnets ,  &  des 
cocffes  de  bonnet  ,  qui  lont  à 
l’Hôpital  ,  afin  d’en  faire  aug¬ 
menter  la  quantité  à  proportion 

H  V 


V 

ïy§  Aie  me  ire  î 

du  nombre  des  Malades  ^  s^il  en^ 
manque  ^  ou  du  moins  luivanc 
les  marchés  ;  Sc  en  cas  d’infufi- 
fance  5  il  en  informera  le  Minif- 
tre  de  la  Guerre  &  Plntendanr. 

Il  doit  y  avoir  une  robe  pour 
deux  Malades  ,  quatre  chemi- 
fes  5  &  quatre  coëffes  de  bonnet 
au  moins  pour  chaque  Malade  5,, 
afin  qu’on  piiiffe  les  entretenir 
dans  un  état  de  propreté. 

Il  aura  attention  de  faire  rem¬ 
plir  irès-exadement  le  nombre 
des  garçons  Chirurgiens  Sc  des 
Infirmiers  ,  qui  doivent  fervir , 
conforméraeat  au  marché  de 
^Entrepreneur  ,  à  proportion  du 
nombre  des  Soldats  malades  5. 
ou  bleflés  5  qui  font  à  l’Hôpital  v 
c’efo  à  -  dire  fur  le  pied  d’ua 
garçon  Chirurgien  pour  50.  Ma-  - 
lades  ,  d’un  garçon  Chirurgien, 
pour  1 2,.  bîelïes ,  &  d’un  Infirmier 
pour  20,  Malades  5.  ou  bleffés.  11 
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Régimens, 


Nonu  des  Soldats, 


En  trées. 


Sorties, 


'fournées. 


Total  des 
journées. 


Ci-contre.., .  é>z 


Tallard  ,  \ ,,  LeS’^.BoilTyLieuten. 

Id . I  Le  S.  Dubcrnet ,  id. 


Vèrmandois,\  Le  S,  Chevalier  de 

Precy,  id . 

Rrl^, . i  LeS.Champigny,id 

ïd.  .  • . , ,  .  Le  Marquette  S,  L. 


I  •  •  •  « 
I  •  «  •  • 

^  •  •  •  • 

8,  •  •  •  • 


R  •  • .  . 

R .  ... 

2. 8  •  I  «  • 

R . 

i.Janv. 


51 

31 

H 

28 

24 


»•  2od 


Chirurgiens  malades. 


Le  Roux  , .  I  ^ .  I  ^  ; 

Gérard . 

Albony . . 


% . 

2f  •  •  •  « 
2  •  •  •  • 


R 

R. 

R. 


n  - 

O  .  «  •  •  ;  y, , ,  I . 

S. 


3 


Apoticaires  malades. 


La  Motte 
Le  Briia 
Dufrefne 


R . 

8  •  •  *  • 

I.  B  •  .  •  • 


•  a 

28  .  .  a  . 

R>» .  f .  • 


31 

2  g  #  •  a 


} 


•  a 


^5, 


Navarre à  i  . 
Verdier . 

De  Long  Ue  .  .  a  . .  • 
ILomeuL - - 

Pafquier  .  #  .  ,  .  . 


Commis  malades, 

R.  a  i  •  I  28 . 

R.  ...  f  28 

I  .  •  *  . 


^5 


•  • 


Aumônier  malade. 


Le  R.  PaCamns  A  Li¬ 
monier  du 
ment  de  Brie 


nsAu--v' 

•Régi-  T^:  ',, 
ie, 


R 


V 

•  9  • 


^  I»  .  a  »  • 


•  •  •  * 


3^ 


Apoticaires  Servans, 

Tarranget  ar^rr..! . J . I 

Bernos . I  . . .  ,  a .  a  I . .  a  a  •  ^  »  5 1 


%  6% 


179 

RECAPITULAT 

♦ 

ION. 

I  N  F  J 
fujc 

‘bJ ouTiannie  .  •  .  • 

Régime  ns. 

\  N  T  E  R 
‘tte  à  retenue. 

» 

I  E 

« 

T  a  Valhere.  ......  •  . 

A^cnoîs»  *  •  • 

B^ttens  •  •• 

1*.  ......  ....  e.. 

•  •••••439^ 

^ . ^  \ 

CAVALLERI 
de  Garnifon. 

'  5 

Gevrf>« ..  -  -  .  .  .  . . - 

E 

J 

l 


ournees» 


Ile 


D  R  A  G  O  N  S 

de  Garnifon. 

.Gompagnic  Franche  de  DamoLilin.  .  . 

INFANTERI.E  EXTERNE. 


1645^^ 


31] 

21  . 


Gardes  Françoife ,  .  ,  * . . . . . 

Gardes  Suiffcs . 

Tallard . .  ,  .  ,  . . z  10  j 

Beance  ...........  . . .  56  | 

Cambrefîs  . . .  » . .  I  ^  09  j 

Vermandois . . . . . . .  .  .X /. .  ilïz  V  2910 

Clare . . . * .  28 

Royal  Artillerie  . . . . .  100 

Mineurs . . . ' . . .  .  ,  1  ^ 

Ouvriers . . . .  . .  7 

Gardes  de  la  Connétablie.. .  « .  •  t  «  •  «  •  •  t  •  •  •  •  •  •  21 
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fur  la  Guerre,  179 
fe  fera  remettre  un  Etat  des  noms> 
des  garçons  Chirurgiens  ,  8c 
des  Infirmiers  Servans  ,  '  &  ne 
fouffrira  point  qu’ils  foient  con¬ 
gédiés  fans  fa  participation. 

Il  ordonnera  à  l’Entrepreneur  ^ 
&  au  Contrôleur^de  lui  faire  parc 
des  fujets  de  plaintes  ,  qui  leur 
font  adrelfées.  Il  les  examinera  5 
entendra  ceux  contre  qui  elles 
feront  portées  rendra  juilice. 

Il  eil  obligé  le  premier  jour 
de  chaque  mois  de  faire  une  vi- 
fite  générale  de  l’Hôpital  ^  dem 
trer  dans  tous  les  détails  qu’oft 
vient  d’expliquer  ^  &  d’y  tenir 
FAlTemblée  ,  conformément  à 
l’article  27.  du  Réglement  du 
12.  Novembre  1728. 

Indépendamment  de  cette  vi- 
fite  ,  il  doit  en  faire  encore  quel-- 
ques  unes  dans  le  courant  dii 
mois ,  faiïs  les  faire  annoncer. 
Elles  produifent  toujours  de  bons 

En  - 


ï  8o  Mémoires 

effets  ,  préviennent  les  abus  ,  & 
les  relâchemens. 

Il  doit  tenir  la  main  à  ce  que 
les  Médecins  ,  &  Chirurgiens 
Majors  ,  le  Contrôleur  ,  f  Au¬ 
mônier  ,  &:  autres  ,  remplilTent 
leurs  devoirs  ,  qui  confiftent  : 

Pour  le  Médecin  ^  ^  le  Chirur^ 
gien  Major, 

V 

A  faire  leurs  vifites  tous  les 
matins  ,  au  plûtard  à  huit  heu¬ 
res  ,  &  fuGceflîvement  le  panfe- 
ment  du  Chirurgien  Major. 

Pour  le  Controleur , 

A  fe  trouver  aux  diftributions 
des  Alimens  du  dîner  Sc  du  fou- 
per  ;  à  tenir  la  main  à  ce  que 
les  diftributions  fe  faffent  par  les 
garçons  Chirurgiens  de  chaque 
Sale  ,  afin  que  les  Malades  ayent 
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.  U  TE  DE  LA  RECAPITULATION. 


"En  comptait 


datt 


Régi  me  ns. 

Ci-contre . .  . 

CAVALLERIE  EXTERNE. 

» 

Orléans . . . 

DRAGONS  EXTER_NES. 


Beaufremonc 


Domcftiques .... 
Chariiers  d’Arriilccie 
Infirmiers  malades.  . 


-  P  •  » 


officiers  des  Troupes  des  Regimens  fujets  à 

retenue.  . . . . .  2  00  J 

Officiers  des  Troupes  des  Regimens  Externes  400 

deux  foHT-^  Chirurgiens  malades .  180 

nées  de  Soi-  Apoticaires  malades .  150 

Commis  malades  .  ,  ,  é . .  .  228 

Aumônier  malade .  ^2 


Apoticaires  Servans . . . 

Chirurgiens  ayant  lervi  les  Soldats  malades  ,  à 
raifon  d’un  pour  douze  blcfïes  j  &  d’un  pour 


journées. 


5  5  5:? 


40 


1 1 


2(3 

5^ 


I  2  00» 


8  144* 
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SUITE  DE  LA  RECAPITULATION. 


De  l’a  ut  r  e  F  a  r  t,  . .  , .  .  .  .  .  ;  ;  ;  T  . . . 

O 

cinquante  malades ,  y  ayant  eu-  foixantc  blefles  par  jour  tout 
le  mois  ,  ,  ...  ; . ;  •  .  .  . . . .  .  t 

Infirmiers  ayant  fervi  les  Soldats  malades  5  Sc  bic/îes ,  à  raifon 
d  un  pour  vingt  . . . . 

Chirurgiens  ayant  (èrvi  Meffieurs  les  Officiers  des  Troupes, 
Chirurgiens,  Apoticaires  ,  Commis Aumônier  malades  ,  à 
raifon  d’un  pour  dix . « . . 

Infirmiers  ayant  fervi  Meflieurs  les  Officiers  des  Troupes, 
Chirurgiens,  Apoticaires,  Commis^  &  Aumônier  malades,  à 
raifon  d’un  pour  deux . . . . 

T' OXAL  G£N£]^Ajr*, 


gourmes* 


îioi 


257 


347 


500 
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fur  la  Guerre.  i8î 
ce  qui  leur  aura  été  réglé  &  or¬ 
donné  par  les  vifites  du  Méde¬ 
cin  5  ou  du  Chirurgien  Major; 
&  à  être  exaâ  dans  fes  enregit 
tremens.  Le  rélultat  de  l’Aflcm- 
blée  du  premier  jour  de  chaque 
mois  doit  être  inféré  dans  un 
Regiftre  ,  tenu  par  le  Contrô-; 
leur  5  ou  le  Direûeur  de  FHôpi- 
tal  5  &  doit  être  figné  du  Méde¬ 
cin,  du  Chirurgien  Major,  du 
Contrôleur  ,  de  rAumônier,  & 
de  PEntrepreneur.On  en  envoie 
enfuite  une  expédition  au  Mi- 
niftre  de  la  Guerre ,  &  une  autre 
à  rintendant. 

Four  V  Aumônier . 

A  célébrer  la  Meflfe  tous  les 
jours  à  une  heure  réglée  ;  à  faire 
la  Priere  tous  les  foirs  dans  les 
Sales  3  à  adminiftrer  les  Sacre- 
mens  à  toute  heure  ,  &  à  tous 
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momeiis  \  Sc  à  faire  enterrer  les 
morts  tous  les  matins  à  porte 
ouvrante. 

Le  CommiiTaire  après  avoir 
pareillement  figné  le  réfultat  ^ 
êiont  je  viens  de  parler  ,  en  fait 
faire  deux  expéditions  en  forme 
de  Procès  verbal  5  dont  une  eÆ 
envoyée  ,  comme  je  Pai  dit  ^  au 
Miniftre  de  la  Guerre  ^  &  Pautre^ 
à  l’Intendant:  de  la  Province. 

BIODELE  DU  PROCES  VERBAL, 

En  canfequeme  de  POrdon^ 
nmee  du  Roi  du,  .  ....  ... 

Nous  Commtjfaire  des  Guerres  h  la 
réfidence  de  ,  .  .  .  . 

avo?is  ce  jourd^hui  premier  d-Pi^  mois 

O  .  . 

tenî'P  P  AffèmBlée  a  P  Hôpital  Royal 
de  cette  Place  en  prefeme  de  .  . 
Nous  nous  [ommes  premièrement' 
:Sr a nj portés  d  la  Cuijim  des: 


I 
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MONT  A^N  T  DES  SOMMES 

à  la  charge  du  Roi. 


four^ 

f 

- 

nées» 

Prix, 

Argent. 

Journées  de  Gre- 

■ 

nadiers  des  Régi¬ 
ra  ens  fujets  à  re- 

tenue.  . . 

1 10  •  • 

à  14 

.  .  ;  :  ;  .  87 

fri 

Journées  de  Sol¬ 
dats  id, . 

ii7P.  . 

...  14 

.  ...  é 

IJ  6 

Journ.  de  Gava- 

liers  id . 

. • 80  .  . 

1 1  6 

.  .  .  '*  .  <4 

... 

Jour.deDragons  id. 
Journ.  du  31.  def- 

. . 70. • 

J4  6 

«.  .«...fo 

9- 

0  •  •  0  0  0 

dites  Troupes.  .  . 
7ourn.  de  Soldats 

2.00  .  • 

^  rt  A 

IL.. 

•  .  .  •  .  2^82. 

•  I  y 

...  ... 

externes  à  la  charge 
du  Roi . 

2^10 . . 

Journ.  de  Gava- 

liers  id . 

Id... 

..  _  .  *  *  il  T 

.  i-  : 

Journ.  de  Dra¬ 
gons  id . 

1 144  . . 

•  .  •  .  •  . 

•  •  •  •  .  1172 

f .  .,12 

Jci*  •  • 

Journées  de  Do- 

raeftiques  . 

Id 

...»  3 . 

Journ.  de  Char- 

tiers  d’ Artillerie. . . 

.  *  %  » 

Id... 

•  •  »  ...  66 

....  T  2 

. .  *  •  6 

Journ. dTnfirraicrs 
malades . 

Id 

....  S 

...  17 

0  0  •  0  •  • 

Journées  des  Offi- 

ciers  des  Troupes 
à  qui  on  a  fait  re- 

f.  L 

tenue . 

200  . . 

à  10  3 

.  r  r  r  *1 

1  .  .  .  10 

Journ.  desOfïlciers 
desRegimens  exter- 

npc  Sj r  .  .  .  ^ 

1000  . . 

à  20  5 

Journ.  d'Apoti- 

caires  fervans  .  .  . 
Journées  de  Chi- 

317.  . 

Id. .. 

...  18 

^  .  .  .  6 

rurgiens  farvans. .  . 

•  »  Cz  •  • 

Id. .. 

. 6X 

...  11 

Journées  dTnfir- 
raiers  fervans.  .  . , 

647..  1 

Id. . .  1 

9  f  •  ••  *  66 ^ 

•  .  •  •  3 

....  6 

Egal . 

) 

PI7P  •  •  j 

•  •  •  0  0 

. 0 

JE  fouffigné  IDireEieur  dudit  Hôpital  ,  certifie  le  prefent 
Etat  véritable  ^  montant  À  la  quantité  djC  tteufi  mille  cent 
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Joizmtâ-^âix  ] ouvrée  s  ^  ô’  h  la^  fomnie  de  huit  mille  (îx  cem 
Joixmte-feft  livres.  Fait  ^dix^ 

Janvier  mil  fe^t  cens  trente~fix^ 


Médecin, 

Chirurgien  Majar. 


Aumônier, 


JE  Jouffigne'  Controleur  pour  le  Roi  dudit  Hôpital  ^  certifie 
le  prefent*  Etat  véritable  ,  CT  conforme  au  Regifire  que  fai 
tenu  ^  montant  a  neuf  mille  cent  foixante  dix  Journées  , 
k  la  fomme  de  huit  mille  fix  cens  foixante  fept  livres.  Fait 
à ..  . . le  douz>e  Janvier  mil  Jept  cens  trentefix. 

N  Ous  C..f,ilU,  d.MO«.mipir,  nim.in  i,  p  G«r. 

res  au  Département  de  &c* 

- -  -  J  *,  •  V  •  ,  . 


} 

f 


/ 


pi  y  Lit  Guerre, 

Àcs ,  OU  7tous  avons  trouvé  le  Bouil¬ 
lon  de . . 

qualité  y  la  p^iande  &  le  Bain  de  ^ 


qualité  ;  enjuite  a  la  Cave  ,  oh 
nous  avons  trouvé  le  Vin  hlaî'ic  yle 
Vin  rouge  la  Biere  de  fl  17V s 

■four  les  Aialades  de . .  r  .  - 

qualité.  Nous  avons  aufli  viflté  let 
Sales  des  AialadeS  &  blepes  ,  que 
nous  avGfts  trouvées  dans- un  ttaf 


de  propreté  ,  les  lits  hieii  fournis 
de  hûsmes  paillaflfes  ,  matelats  5. 
draps  J  traverflns  ^  &  ceuvertes  ^ 
(fl  les  Aialades  pareille meTet  bien 
fournis  de  chemijes  ^  de  bonnets 
avec  leurs  co'effes  ,  &  de  robes.  Lr 
Aledecm  &  le  Chirurgien  Aiajor 
nous  ont  ajfuré  ^  que  les  Remedes 
ePoient  bons  la  Pharmacie  bien 
garnie  de  tout  ce  qui  efl  nécejfaire. 
Us  ont  déclaré  que  telles  &  telles 
maladies  ont  régné  pendant  te  mois 
dernier  qui  a  occafionné  la  morÈ 
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de,.  .....  w  ^  ^ 

hommes.  Fait  audit  Hôpital  les 
jour  5  mois  an  jufdits. 

Il  faut  marquer  la  qualité  de 
chaque  chofe  telle  qu^elle  fe  trou¬ 
ve  :  s^il  y  a  du  mauvais ,  donner^ 
des  ordres  pour  y  remedier  fur 
le  champ ,  le  déclarer  fur  le  - 
Procès  verbal  ,  fi  le  cas  mérite 
quelque  attention.  S’il  y  a  des 
réparations  néceffaires  à  faire  aux 
bâtimens  ,  dans  les  Sales  ,  ou  au¬ 
tres  endroits  ,  il  faut  en  faire^ 
mention  dans  le  Procès  verbal  , 
&y  marquer  ce  qu’il  en  peut 
coûter.  On  doit  à  ce  fujet  faire 
venir  le  Charpentier ^  le  Maçon, 
le  Menuifier  ,  le  Serrurier  ,  qui 
en  feront  la  vifice  ,  &  feftima- 
fion. 

S’il  manque  des  fournitures 
des  lits  ,  ou  que  l’Entrepreneur 
n’ait  pas  dans  les  Sales  ^  ou  dans 
les  Magafins  ,  le  nombre  fixé  par 
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fotî  marché  ,  ou  par  les  ordres 
de  la  Cour  ,  il  faut  aufîi  en  faire 
mention  dans  le  Procès  verbal  „ 
ainfi  que  du  tems  qui  aura  été 
donne  à  ^Entrepreneur  ,  pour 
remplir  ce  qu’il  tenu  de  four¬ 
nir. 

Il  faut  donner  des  ordres^  pour 
blanchir  les  Sales  avec  de  la 
chaux-vive  ,  de  même  que  les 
lambris  dans  le  Printems  ,  afin 
de  détruire  les  Infeêfes  ,  &  d’y 
entretenir  la  propreté. 

Il  faut  auffi  mettre  en  état  de 
très-bonne  heure  les  Fourneaux , 
qui  fervent  à  chauffer  les  Sales 
des  Malades  ,  fans  attendre  qu’il 
faffe  froid. 

Le  Cemmiffaire  doit  tenir  un 
R  egiftre ,  contenant  fur  plufieurs 
colonnes  les  noms  desRégimenSj 
ou  Corps  de  Troupes  ,  ceux  des 
Compagnies ,  &  des  Soldats  5 
Cavaliers ,  Sc  Dragons  malades^ 
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le  jour  de  Pentrée  à  PHôpitd  ^ 
celui  de  la  fortie  ^  ou  delà  mort, 
&:  le  noiîibre  des  journées  ,  que 
chaque  Malade  aura  paffées  à 
FHôpital.  L’entrée  efl  toujours' 
comptée  pour  une  journée  ;  mais 
la  fortie  n’ell:  point  comptée  ^ 
quand  même  le  Soldat  fortiroir 
le  foirj^  ou  Paprès  dînée. 

Il  commencera  par  enregiftrer 
les  noms  Sc  furnoms  de  tous  les 
Malades  ,,  qu’il  aura  trouvés  à  fa 
première  vihte ,  ou  revue  ^  &  en» 
^luite  il  enregiftrera  tous  les  jours 
ceux  qui  entreront  à  PHôpital  , 
&  y  marquera  ceux  qui  en  feront 
fortis  ,  &  les  morts  ,  fuivant  les 
billets  qu  on  lui  rapportera. 

Les  billets  que  fignent  les  Offi¬ 
ciers  des  Troupes  ,  pour  faire  re- 
cevoir  à  PHôpital  les  Malades 
de  leurs  Compagnies  ^  doivent 
être  vifés  du  Commiffaire  des 
Guerres  ^  &  contenir  les  qualités 
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Sergent ,  Caporal  ^  Anfpaf- 
fade  5  Grenadier  ,  Canonnier  , 
Ouvrier,  Bombardier  ,  Mineur  , 
Soldat ,  Brigadier  Carabinier  , 
Cavalier  ,  Dragon  ,  Huffard  ^ 
pour  les  enregifîrer  pareillement, 
Sc  conflaicr  la  retenue  de  la  fol- 
de.  Le  Commiflaire  eii  obligé, 
de  les  examiner  ;  Scs^il  y  trouve 
quelque  omiffion  de  qualité  ,  il 
doit  en  faire  la  vérification  ,  or¬ 
donner  la  retenue  de  la  haute 
paye  furies  appointemens  de  ce¬ 
lui  qui  aura  ligné  le  billet ,  Sc 
n’employer  dans  les  Etats  qu’il 
arrêtera  ,  pour  ce  qui  fera  au 
compte  du  Koi  ,  que  l’excedent 
de  la  haute  paye  ,  pour  faire  le 
prix  de  la  journée  du  Malade 
porté  par  le  marché  de  l’Entre¬ 
preneur.  Il  ne  doit  jamais  vifer 
ces  billets  ,  non  plus  que  ceux 
qui  lui  feront  préfentés  pour  la 
fortie  y  qu’après  les  avoir  enre- 
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Îçiftrés  fur  fon  Journal*  Ces  bü- 
ets  ,  qui  font  portes  au  Contrô¬ 
leur  par  Jcs  Malades  pour  être 
reçûs  à  PHôpital  ^  doivent  être 
Rapportés  par  le  Contrôleur  au 
Commiflaire  des  Guerres ,  pour 
y  marquer  le  jour  de  la  fortie  du 
convalefcent  ^  qui  fera  ordon¬ 
née  fur  le  rapport  ,  que  le  Méde¬ 
cin  ,  &  le  Chirurgien  Major  fe¬ 
ront  du  fétablilTement  de  fà  fan- 
té.  ^ 

Le  Contrôleur' /ou  le  Direc¬ 
teur  5  doivent  tous  les  matins 
fournir  au  Commiffaire  un  Etat 
des  noiîis-des  Soldats  entrés  , 
forris  ^  &  morts  la  veille,  pour 
vérifier  s’il  fera  conforme  aux 

V 

*  Les  billets  d’entrée  des  Soldats  morts  à 
l’Hopital  font  rendus  aux  Capitaines  ,  avec 
les  habîllemens  de  munition.  A  l’égard  des 
autres  hardes ,  les  Infirmiers  font  dans  Tufage 
de  fe  les  approprier  ;  ce  qui  néanmoins  n’a 
jamais  été  autorifé  par  aucuns  Reglemens ,  ou 
Ordonnances. 
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billets  ,  qui  auront  été  yifés&  en- 
regiftris. 

Le  dernier  jour  de  chaque 
mois  5  le  Commiffaire  doit  dref- 
fer  une  Récapitulation  de  tous 
les  enregiftremens  ,  qu’il  aura 
faits  pendant  le  courant  du  mois, 
conformément  aux  modèles  ,  que 
nous  allons  donner  ,  afin  d  etre 
en  état  le  lendemain  de  confron¬ 
ter  en  un  inftant  les  Etats  , 
que  le  Contrôleur  &  l’Entrepre¬ 
neur  lui  rapporteront ,  8c  d’y 
mettre  fon  certificat  ^  portant 
que  ce  qu’ils  contiennent  eft  con¬ 
forme  à  fon  Regiftre.  L’Etat  du 
Contrôleur  doit  être  envoyé  pap 
le  Commiffaire  au  Miniftre.Ce- 
kiide  rEiitrepreneur  ,  auquel  on 
doit  ajouter  ce  qui  lui  efl:  dû  par 
le  Roi  conformément  à  fon  mar^- 
ché  ,  doit  être  envoyé  à  l’Inten¬ 
dant  ,  afin  qu’il  expédie  fon 
donnante  pour  le  payement, 


ïpG  Mémoires 

A  Pégard  de  la  partie  qui  eft 
à  la  charge  des  Troupes ,  dont  la 
retenue  doit  être  faite  fur  lafoh 
de  ,  le  Cominiifaire  en  arrête 
pour  chaque  Corps  un  Etat  parti* 
culier ,  qui  eft  remis  par  PEntre* 
preneur  au  Tréforier  de  la  Pla¬ 
ce  ,  pour  en  faire  la  retenue  fur 
la  fubfrftance  des  TroupeSn 

Pour  ce  qui  regarde  les  Sol-  ^ 
dats  ,  Cavaliers  ,  &  Dragons  , 
qui  refteront  malades  à  PHôpital 
après  le  départ  de  leurs  Régi* 
mens  ,  ou  qui  y  leront  laiffés 
pendant  les  marches ,  leurs  jour¬ 
nées  ne  font  pareillement  em- 
ployces  au  compte  du  Roi, que 
pour  Pexcedent  feulement.  Ainfi 
pour  la  partie  qui  eft  payée  par 
les  Troupes  ,  on  doit  en  arrêter 
des  Etats  particuliers  contenant 
le  fignalement  du  Soldat ,  le  nom 
du  Régiment  ,  du  Capitaine ,  & 
du  montant  de  la  folde ,  dont  le  v 
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payement  eft  ordonné  par  l’In¬ 
tendant  fur  le  Commis  principal 
.de  l’Extraordinaire  des  Guerres  *, 
à  l’effet  dequoi  ces  Etats  &  or¬ 
dres  font  envoyés  par  ce  der-  > 
nier  au  Tréforier  Général,  pour 
s’en  procurer  le  remplacemenc 
par  la  voye  de  la  retenue. 

Lesiournéesdes  Malades  pour 
le  51.  des  mois  de  Janvier  , 
Mars  ,  May  ,  Juillet  ,  Août  , 
Oclobre  ,  &  Décembre  ,  font 
payées  en  entier  fur  le  compte 
du  Roi  ,  fur  le  pied  du  marché 
de  l’Entrepreneur. 

On  trouve  dans  la  plupart  des 
marchés  des  Hôpitaux  une  clau- 
fe  ,  portant  que  les  journées  des 
garçons  Chirurgiens ,  Apoticai- 
res  ,  Sc  Infirmiers  ,  tant  en  fanté 
que  malades  ,  feront  payées  à 
l’entiere  charge  du  P.oi,  iur  le 
meme  pied  que  celles  des  Soldats; 
Ces  journées  doivent  être  em- 
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ployées  en  un  article  à  la  fin  de 
l’Etat  de  dépenfe  :  mais  parce 
qu’il  pourroit  y  avoir  de  Tabus 
delà  part  de  l’Entrepreneur  ,  qui 
augmcnteroit  dans  fçs  Etats  le 
nombre  des  Chirurgiens ,  Apoti** 
çaires  ,  &  Infirmiers  malades  ,  le 
Commiflaire  ne  doit  les  paiTer  , 
qu’après  s’être  bien  aflure  de  la 
vérité.  Il  doit  auflî  tenir  la  main 
à  ce  qu’ils  foient  remplacés ,  afin 
que  le  fer  vice  n’en  fouffre  pas  , 
étant  d’tifage  de  prendre  des 
Soldats  pour  fervir  d’infirmiers. 
Le  Commiflaire  ordonnera  ^ 
lorfqu’il  y  en  aura  de  malades  , 
qu’on  prenne  des  billets  de  leurs 
Capitaines  ^  afin  qu’ils  foient 
traités  comme  Soldats. 

Le  Commiffaire  ne  fouffrira 
dans  l’Hôpital  aucuns  Malades 
attaqués  de  maux  incurables  ,  ^ 

*  *  Les  écrouelles  font  envoyées  à  l’Hopital 
^.e  ThionviJIep 

& 
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Sc  les  congédiera  fur  le  certificat 
de  Pécat  du  Malade  ,  qui  fera 
donné  par  le  Médecin  ,  ou  le 
Chirurgien  Major. 

On  fuppofe ,  comme  il  a  été 
dit  plus  haut ,  que  le  prix  entier 
de  la  journée  du  Malade  à  PHô- 
pital  eft  fixé  par  le  marché  de 
l’Entrepreneur  à  douze  fols.  Sur 
ce  prix  les  Troupes  doivent  laif- 
fer  leur  foldé  ,  à  la  déduâion  de 
la'  maffe  des  fix-  deniers  par  jour 
affeélés  à  Pentretien  du  linge  , 
&dela  chauflfure  de  chaque  Ser¬ 
gent  ,  Caporal  ,  Anlpaffade  , 
Grenadier  ,  Ouvrier  ,  Bombar¬ 
dier  5  .Mineur  ,  Soldat  ,  Briga¬ 
dier  5  Carabinier  ,  Cavalier  , 
Dragon  ,  &  Huffard  &  lorf- 
que  le  prix  delà  journée  fe  trou¬ 
ve  plus  fort  que  la  folde  du  Ma¬ 
lade  ,  le  fupplément  eft  payé  à 
l’Entrepreneur  fur  le  compte  du 
Roi  5  fuivant  le  Réglement  du 
IL  Partie  I 
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12.  Juin  1718.  &  la  derniere 
Ordonnance  pour  le  payement 
des  Troupes ,  dont  le  détail  fe 
trouve  ci-après.  ^ 

Il  faut  obferver  ,  lorfqu’il  fe 
trouve  dans  FHôpital  des  Mala* 
des  prifonniers  de  Guerre  ,  pri- 
fonniers  condamnés  aux  Gaicres, 
ou  autres  peines  ,  que  le  prix  de 
leurs  journées  doit  être  en  entier 
à  la  charge  du  Roi ,  &  que  ces 
Malades  ne  peuvent  être  reçûs  à 
l’Hôpital ,  que  fur  Pordre  exprès 
du  Commiffaire  des  Guerres. 

Quoique  le  Commiffaire  foit 
employé  dans  une  Garnifon  ,  ou 
Place  de  guerre  ,  qui  exige  un 
fervice  continuel ,  il  peut  néan¬ 
moins  5  fans  perdre  fa  réfidence , 
en  être  tiré  pour  fervir  dans  les 
armées  ,  ou  dans  les  Camps. 
Alors  le  Commiffaire  qui  eft  le 
plus  à  portée  ,  &  le  moins  oc¬ 
cupé  ,  efl:  chargé  par  la  Cour  ^ 

î  Voyex  le  Tableau  in-ij,  cotté  15*4* 
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Grenadiers 
Soldats  . . . 


f  Sergent . .  .  20  f. 

Caporal .  I4** 

Anfpafïàde.  ...  . . 

Cadet . . .  .  .  ,  . 

Sapeur ,  Canonnier  Sc  Bom¬ 
bardier  .  ,  • .  . . . 

Mineur . . 


...Il  C  6 
...  10  ..  6 

...  S  *  *  ■ 

•  .  •  7  .  .  • 

....  7**** 
....  ^  *  * 
.  *  •  6..,* 
.  .  .  ^  ..  . . 


Maître  Ouvrier 


...12.... 
...  12.... 

.  ..IJ  .  ... 

..tlla.  (S 

.*.  9»..« 
.  ..  lo..  .. 


19.*  ^  '...  12.... 


Supplément 
zi  payer  par 
le  Roy  ,  pour 
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Troupes^ 
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Grenadiers 
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f  Ç Grenadiers  ix  6 

'1  . I  Ordinaires  1 1  6 
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I  ‘  J  Ordinaires. 
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^  ^  J  Ordinaires . 

r  Grenadiers . .  . .  .  . 
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Invalides . 
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^  Soldats. . . . 
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Carabiniers  , .  . 
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Carabiniers. .  • 
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qoife  é*  Régi- S  Brigadiers. 
ment  deRosheim/\^Çi?iW2\\làis . 

«««/f  Brigadiers . 
««/or*.  LCavalhers. 

Dragiiti . y  Brigadiers 

‘  Ll^ragons . , 
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II 
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4 
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^ . . .  Il 


F  •••  • 
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6 
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1  2 
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8 


•  • 


Supplément 
à  payer  pat 
le  Rei  pour 
faire  douze\ 
Jôls, 


7- 

6. 
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7. 

6 
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6  •  •  •  *  fs 


7**0.«4* 
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1  *  • .  •  8 

2  .  .  •  •  8 

3  •  t  *  •  1 
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4  . f 

5  . 6 


l 

4 
4« 

5 

5^ 
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3  *  *  •  •  6 

4  . ^ 

^ .  •  •  •  ^ 

6 . 

3  •  •  •  •  ^ 

5  . ^ 


5 

d 


MODELE 


fur  la.  Guerre,  ipj 
ou  par  riiitendant ,  de  faire  les 
fondions  defon  Confrère  en  fon 
ablence  ,  conjointement  avec 
les  Tiennes  ,  pendant  la  Campa¬ 
gne  feulement,  ou  pendant  la 
durée  du  Camp  ,  fans  qiTen  cet¬ 
te  confidération  il  puilfe  pré¬ 
tendre  aucune  gratification  ,  ni 
augmentation  d'appointemens. 

Le  Commiflaire  qui  eft  defti- 
né  pour  la  Campagne  ,  ou  pour 
un  Camp  qui  doit  avoir  foin 
de  l’Hôpital  ,  reçoit  fes  ordres 
de  la  Cour ,  &  fes  inftrudions 
dePlntendant.il  réglé  avec  le 
Médecin  ,  le  Chirurgien  Major  y 
&  l’Entrepreneur  de  la  fourni¬ 
tures  des  alimens  8c  des  reme- 
des  ,  tout  ce  qui  doit  être 
fait  ,  pour  établir  Sc  alTurer  le 
fervice. 


Il  y  a  toujours  pour  Parmée 
un  Hôpital  ambulant  ,  &  des 
entrepôts  ,  foit  dans  -les  Villes 

I  i) 


Ipô  Mémo  très 

ks  plus  voifioes  ,  ou  dans  le§ 
Villages.  Pour  ce  qui  eft  des 
Camps  ^  fur- tout  en  tems  de 
paix  5  il  n’y  a  ordinairement 
qu’un  entrepôt  d’Hopital  pour 
chacun  ;  &  l’on  tâche  même 
quelquefois  de  s’en  pafler.  Si  la 
pofition  du  Camp  eft  à  portée 
d’une  Ville ,  où  il  y  ait  un  Hô¬ 
pital  Militaire  ,  ou  un  Hôpital 
Bourgeois ,  il  fufîît  dans  ce  der¬ 
nier  cas  de  vifiter  les  Bâtimens  , 
examiner  (i  les  Sales  font  pro¬ 
pres  ,  &  alfez  étendues ,  y  faire 
faire  les  réparations  indifpenfa- 
bles  J  8c  engager  les  Entrepre¬ 
neurs,  ou  Adminiftrateurs,  d’y 
fournir  au  prix  ,  dont  on  con¬ 
viendra  pour  chaque  journée  de 
ïnalade  ,  tout  ce  qui  eft  néceflai- 
re  pour  l’entretenement ,  fubfi- 
ftance,  Sc  médicamens  d«s  Sol¬ 
dats  ,  qui  leur  feront  envoyés 
du  Camp. 
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DE  LA  R.E  CAP  ITVLATION 

du  Regijlre  Journal  du  Commiffaire  de(s  Guerres ^ 
qui  doit  être  faite  le  dernier  jour  de  chaque  mois. 

Il  reftoit  à  l’Hopital  le  dernier  jour  du  moiiikjuîn 
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109 
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245 
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30^ 
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30^ 

3^1 
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’  (r« 
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D  e  l*aütre  part..  ï 


Chirurgiens  milaaes .  . 
Apocicaires  niilai^s,  ... 
Infirmiers  malades  .  .  . 


8327 


•  ••  62f 

•  . 51 

. ?l 


Journées  de  Garçons  Chirurgiens  ,  à  raifon  d  un 'pour  50 

malades ,  ôc  d’un  pour  i  z  blefles>  y  ayant  eu  Z4  bleffés^. . .  «  •  .  51 
tour  le  mois.  — 


9 


Journées  d’un  Apoticaire  fèrvant.  . . .  ^  i 

Journées  d’infirmiers  à  raiion  d’un  pour  zo.  malades .....  1  .......  419 

i 

XoTALt 


ï  < 


fur  la  Guerre.  ï  p  7 

S’il  s’agit  d’établir  un  entre¬ 
pôt,  il  faut  choifir  le  Village  le 
plusvoirin5&  le  plus  commode 
y  faire  porter  une  certaine  quan¬ 
tité  de  demi  fournitures  délits; 
qui  fera  réglée  par  proportion 
au  nombre  d’hommes  ,  dont  le 
Camp  fera  compofé. 

S’il  y  a  des  Entrepreneurs 
Généraux  des  fournitures  des  lits 
du  Royaume  ,  ils  font  ordinai¬ 
rement  chargés  de  ce  foin.  A 
leur  défaut  les  Entrepreneurs 
particuliers  qui  fournilfent  aux 
Garnirons  voifines ,  y  fupléent , 
en  leur  payant  le  même  prix  , 
que  le  Roi  donne  aux  Entrepre¬ 
neurs  Généraux;  la  demi  four¬ 
niture  étant  payée  dans  cette 
occafion  furie  même  pied  ^  que 
le  lit  complet. 

•  La  fübfiftancc  &:  les  médica- 
mens  fe  fourniffent  par  entre- 
prife  à  fort-fait ,  ou  par  écono- 


Mémùîfes 

mie.  S’il  fe  préfence  des  gens 
pour  faire  ces  fournitures  à  des 
prix  raifonnables  ,  il  faut  rou* 
jours  les  préférer  ,  parce  que 
cette  voye  eft  plus  fûre  ^  &  bien 
moins  couteufe  que  la  Régie  , 
qui  indépendamment  des  embar¬ 


ras  &  des  foins  qu’elle  exige  , 
coûte  toujours  beaucoup  plus  ; 
&  les  malades  n’en  font  pas 
mieux  nourris  ni  médicamentés. 
Si  fon  ne  peut  fe  difpenfer  de 
régir  ,  ii  faut  charger  une  per- 
fonne  de  confiance  des  achapts  , 
&  de  la  diftribution.  Le  Corn- 
miffaire  eft  obligé  alors  de  pren¬ 
dre  une  connoiflFance  parfaite 
des  prix  des  Denrées  ,  Drogues  , 
&  autres  Marchandifcs  ,  &  de 
traiter  avec  les  différens  parti¬ 
culiers  qui  feront  des  fournitu¬ 
res.  Il  doit  donner  fes  atten¬ 
tions  ,  pour  qu’elles  foient  mi- 
fes  dans  des  endroits  propres  à 
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E  l’a  utre  part... 
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fur  la.  Guerre,  ï  99 

fe  conferver,  &  pour  empêcher 
la  difTipation.  Il  doit  aufli  pren¬ 
dre  garde  ,  qu'il  n’en  foit  point 
acheté  au-deià  de  ce  qu’il  en 
faut  pour  la  confommation  ,  afin  ^ 
d’éviter  que  ce  qu’il  en  refteroit, 
&  qui  devroit  être  vendu  après 
la  levée  du  Camp  au  profit  du 
Roi ,  ne  forme  pas  un  objet  trop 
confiderable. 

Le  tranfport  des  malades  des 
lieux ,  où  ils  font  campés  ,  à  l’Hô¬ 
pital,  mérite  auflî  des  attentions. 
Il  faut  avoir  un  certain  nombre 
de  Chariots  couverts ,  bien  har¬ 
nachés  &  bien  garnis  de  plaiv 
ches  avec  de  la  paille  ,  &  qu’ils 
foienç  toujours  prêts  à  marcher 
au  premier  ordre.  On  fe  fert 
ordinairement  des  Voitures  de 
Pàyfans  ,  qui  fuivant  i’ufage  des 
lieux  ,  travaillent  par  corvées, 
ou  (ont  payés  fur  le  compte  du 
Roi ,  fuivant  la  taxe  mife  par 
l’Intendant. 


a  O  O  Mémoires 

'  Si  le  Camp  eft  à  portée  d^tine 
Riviere  navigable  ,  i]  convient 
mieux  de  faire  tranfporter  les 
malades  par  Batteaux,  que  par 
Chariots.  Le  Commiffaire  eft 
chargé  de  faire  un  marché  avec 
les  Battelliers ,  &  de  fixer  la  dé- 
penle  pour  chaque  voyage  ,  ou 
pour  toute  la  durée  du  Camp.  Il 
doit  avoir  attention  que  les 
Bacteaux  foient  aufli  garnis  de 
paille. 

A  f  égard  des  devoirs  des  Mé¬ 
decins  ,  Chirurgiens  Majors  , 
Sc  autres  Employés  j»  &  des  opé¬ 
rations  journalières  du  Commif- 
“fairedes  Guerres  pour  l’intérieur 
des  Hôpitaux  d’armées  ,  &  des 
Camps  5  il  fuffit  de  fuivre  ce  qui 
fe  pratique  dans  un  Hôpital  de 
Garnilon  ^  dont  on  a  déjà  don¬ 
né  un  détail  affez  ample. 

Fm  de  la  fécondé  Partie, 


